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Mort tragique du roi des Belges à Namur
Albert 1er se tue en tombant d*un rocher quil voulait escalader
Son corps 
retrouvé 
dimanche
matin
U -tail seul lorsqu’il fit 

chute de trente- 
cinq pieds

)ans un ravin

|| ^.Mppa a une saillie re­
el use qui céda appa- 

• imcnt sous son 
poids

.’cture du crâne

1)1 • . 1 (l’.A.*. Le roi
lit lt* lgi« Alla rt 1er. e t mort
bie .*■ du -port qu’i préférait
k toi ;i Sun pot it peuple
tpr<- ne foi» de plu* l'angoisse
qu'il mue au i - Mp* de la guerre,
quand l irigeuit lui mem* contre la
g*sr a : 11 «l*. • d’inva»ton allemande
tes «i iiiilliec» de soldat».

L* o t i>eit avilit cinquante-huit
i fil.- la'opold, hé ritier pr«*-
vomitif t • -a eouronne. u trente-
deux .in -.

Celui q m d* naïuit fut li' mottar-
que le ici oopulairv de l'e >oquc con-
tempe'a mc. un héros «l«* ta guerre et

Le prince héritier, Léopold, sera couronné au 
lendemain des junèra illes, vendredi prochain

Albert 1er, roi de» Belfe», et le reine Kliiebeth, e 
le» rue» de Bru*ellc».

Hv

on avait aperçu son auto, et ou’il ne royale de I,a<-keti 
viendrait pas en temps pou 
inaugural.

L'alerte e»t donnée
lx? valet attendait le roi dans 

voiture laissée sur le chemin, 
lui qui a donne l'alerte.
" Son maître était P“rti d’exceHente j [X la mort du ÿOUVerain.

l'ar cet acte officiel, le ministre de

Le prince 
en Suisse *
Averti de la tragédie, il re­

vient à Bruxelles avec
son épouse

- ■ ■■

Bruxelles, 18 (P.A.) — Le prince 
héritier Leopold a été réveillé à 4 h 
30 ce matirv, à l'hotel d’Abeldoden, 
en Puisse, pour apprendre que aon 
pore était mort et qu’il était main­
tenant Leopold HI, roi de» Belge».

! Le jeune prince fut et affecte par 'a 
nouvelle qu’il put a peine répondre 

| à ceux qui l’entouraient et partit en 
toute hâte avec «a femme, la princee- 
•e Ingrid, pour BAixelleo.

Tandis qu’on apprenait en Belgi­
que, la tragique nouvelle de la mort 
du roi Albert, le prince dormait, 
après une journt-e passée a faire 
du ski; le gérant de l'hotel le tira de 

I son sommeil pour lui apprendre qu’il 
était demandé d’urgence au télé- 

I phone. Cinq nr'nutes plus tard, un 
télégramme venait confirmer son 

i deuil.
1 I Le prince voulut d’abord revenir en 

Belgique en avion, mais le comte de
r_________ Broqueville, premier-ministre belge.
Aujourd’hui, a midi, l’artiilerie a s'opposa à ce projet, craignant la pos- 

tiré cent un coups de canon. sibilité d’un nouvel accident. Le jeu-
Le» formalité» ne couple princier se rendit donc

n carro»»* dan»

Un roi aimé 
de ses sujets

Il repose 
à Laeken

s’acquit leur estime et Les visiteurs et les messages
de sympathie affluent 

au château

. M Paul-Emile Janson. ministre do Baie ou tl prit e train u cinq heures, hw. pr,; d, duo ............ I
ltt jU8tiCe allé aujourd'hui en uni- cet après-midi; le convoi arriva a Bru- < hauuu -o> u cta. . a., - -,

1 i ' ....... . ' ,v» décorations. vers «nmuit, mais le prince et fvrnn- convenu .. ai •! -

leur admiration durant 
la grande guerre

l*a d<- itt MacKeiiitie, corres- 
poudMiit de la l*.» -'* Associé*.

Bruxt lie», l-i. ll’.A.). — Albert, 
roi «U . «• ait fait amer de
son pcupli pui de iionibreuses qua­
lité», mai- c’e. - irtout comme soldat 
et défen-rur »J< la Patrie qu’il s'ac- 
quit un*- admiration inviolable. Ses 
sujet» aitnau'iit a -t souvenir des 
jours ou il . rt ta on appui moral et 
physique a l'aiim»* belge opprimée 
par les horde- alli mandes.

Comme correspondant oc guerre, 
j’eus rhonneur de faire lu connais­
sance du roi Albert et de la reine Eli­
zabeth durant la grande guerre. Je 
nu* souviens cm on* de l'attitude vi­
rile du roi tandis qu'il se promenait 
dan* • 1 ■ ni-
me*>. et du sourire amical de la reine coupure* au-dessus de 1 oeil droit, 
alors gnait malades à appsrenmu-1
cinq mille- a f»eini <l< ■ lignt - enne- 'lui furent brises dans sa chute. I, ex- 
iinee pression du visage était calme et

!a point principal üu front l>eX 
était alor* I a Pamu, village f amand 
situé non loin de la frontière fran-

Cinq 
rebelles 
tués à 
Vienne

Par Albert W. Wilson, correspon­
dant de la Presse Associée

Bnixelles, 18. (P.A.) — Si lo roi 
Albert n’a pas été tue instantanément 
dan» sa chute fatale à Namur, il n'a 
pas du souffrir bien longtemps. C’est 
ce qui a été révélé u l’auteur de cet 
article ce soir âpre» qu’il eut été ad­
mis, avec une vingtaine d’autres jour­
naliste*, dans les appartements pri­
ves du roi défunt an château de Lae­
ken.

Le corps du monarque, vêtu d’un 
uniforme de general vert-olive, était 
itendu sur un lit de boi» de rose cou­
vert de lilas blancs. La tête était 
enveloppée d’un handage qui descen­
dait très ba< du coté droit, de façon 
u cacher l’oreille. 11 y avait quelque»

Us furent surpris à déterrer 
une mitrailleuse enfouie 

sous du fumier

La panique

On assure que la situation 
politique et économique 

est ferme en Au­
triche

Faux rapports

Vienne, 18. (P.A.) De i • v 
émeutes ont cr . tout un em . \ v 
ne cet après-midi. Cinq socialiste» fu­
rent tués durant la panique qui sem- 
j>ara des feules d» curieux venus pour 
visiter le» quartiers i»u -c déroulèrent 
les scène» je la guerre civile, la se-

. M a • •
Le* mains jointes tenaient un I menoèrent lorsqu, d, tranc»-tireur».

feu sur la police, pre de l’édinec Kca- 
mann, au quartier Meidl ng.

forme avec 
prendre

humeur, le prévenant qu’il e.-caladc-
:i,t le rocher de Marche-les-Dame* i -nt ,e rtle notaire, 

jusqu nu Calvaire du Grand Bon , Jare ou^.rtc Ja t,J<:aîS8jon du mo-

rc toutes ses décorations, ,, .
officiellement connaissance ; .fPouM! descendirent i la gare de

Laeken et »e dirigèrent en toute hau* 
vers le chateau.

Figure populaire

Le prince Léopold ne saurait man-

ruin« durant 1» temp* 
1.1- Ail, inaud- au*a 

pu taire .-aut< r l.a 
l’avaient voulu, eet ei 
aucunv «(ualite ^t'a, t 
un. eiitcnu* tacit*.

hoetilité 
nt facilement 
Paniie. -’il» 

iuri.it i avant 
|U.. Ma . pur

lieu un petit oratoire isolé dans déclare ouverte ». .•-.w.™ Le prince Léopold ne saurait man- entent, tn.it . . >i*
.a montagne. "arque l«?.gi*. «in. (luer de f»veur de se» «u- vim s Wa».-dan ■ • pui ig« malg

■J1‘ . ... semblée* devant le chateau ro> a me de 32 ans est un homme d’état »e .
Comme le soir tombait, il *e din Ueken p* ur entendre U lecture du ^ deraocral* rtlnVu.incu cl un 1 ,

g< a lui-même ver» le rocher. Ne le certificat de dccùf de Sa Majesté soldat. mano* ail \ çu
voyant pa. venir, il cria de toute lu ier. M. Janson lisait à voix basse» . . .,, . «reine uni <-t i.a.iv, d, Bavi» * . « . t*
force de ses poumons. Il m voyait.! et son dbcour notait interrompu quel 1 de trciac «HM. il s attira
ni n’entendait rien. Il grimpa quel-, jc, -anglots de la foule, 
que- dizaines de pieds, cria de i ou-) Tous le* ministres étaient presents
veau. 11 n’eut

• ucifix et l’on remarquait des « ra 
fiures sur les jointures de la main 
vauchs. Une couverte rouge recou­
vrait les jambes jusqu'aux genoux;
" .n affirme qu’elles ne furent pa

'isées. [leux médaillés étaient épin­
glées sur la forte poitrine du roi. A 

pieds brûlaient deux cierge-. lt,*s
• ligieuses priaient aux côtés du lit. ; , ,

Sur un bureau dans la chambre, e tl 1" a"
on pouvait distinguer deux cmaque» a • « ’ranger. .• g

Les trouyte 
tardèrent r>a- 
l’off, nï.v. . o 
v<-U - ;t**- d- r.

du gouvenw-ment ne 
-«pendant, a réprimer 
n« d'ailleurs toutes les 
. i. la nart de» so-

ciah
Afin

depuis sanie.j 
de contrebalatn

derrier. 
r e mauvais

loin.
officio* i 
d’épargm1
Ba\ ivre. <

l’estime de ses futurs nu jets «n »’en- I 
gageant comme volontaire dans l’ar- ;'pes'dV’répon^ * ““ Mêr^^les' chefs'socialisteiV ^versai- >nee belge ; il lutta cote-a-côte avec | 

. , . . ‘A» 1« monarchie cons- le» paysans pour repousser 1 invasion
! ’ u ut o^m o b i be,” w*1 d i r i ge a ^ <• r* le pos t e iTtutionnclle. étaient accourus mani- allemande. Fervent du football dan» 
du telephone et alerta les habitants f es publiquement leur regret de^

(Suill •>!,' ■ I

militaires du feu roi; tout le reste 
de la chambre semblait t«l qu’il 
l'avait laissé avant son voyage fati­
dique à Namur.

Parmi les visiteur» à I-aeken ao- 
jourd’hui *c trouvaient le duc de

(Suite jxipr 7)

ivcrnemenl 
Doilfuss annonce, par l'entremise du 
pre-ident de la Banque Nationale, que
r - -------—;-------J- l’Autriche n'a pa,

Ja politique du
pav - sera - ;ti ■« a -ar.t ...i.g’cnip* 
par la dissolution du parti chrvtien- 
social, parti dont b* chancelier IN>1Î- 
fuss lu.-inem« e»t ni. nbre

Le « ■ ' '

.a vue economique d< 
etr* affectés «t rii

ow

fc» alentour». »»« ^îS à'fl h“bo.
, , ,» net a tenu conseil ce matin a 11 neuOn ne trouva le corps du ro. qu u ^ ttmais n.a pu délibéwr vu la mort

mux heures du matin. Lne pierre, . ‘,.t PabseiKe de son successeur, 
détachée du rocher avait écrase le ^ princ<; i^pold. lit ministère an-

Lr 4* Bc'n-,. \tb-rt l«-r.
qui . 1 «»uv *inc mort (• «k«<|uc,

-ame d* drrmrr.

l ui) li( ^ •.‘U vermin u le plus ecluin»
de ! 1

8,. moi t C l rlirVClllK tard dan la
joun • .i Mtilcdi: mai • i.icls lie
l'on: uppi i-c qui* diina idn* malin.

Apn n*- apr«**.mi(J i d'al|)ini»uie,
a vinici -U ux ntillf- au ud de Bru-
'eià *. N : nur. I«* roi • pu ar. mort.
1 11 »l«»uz«* heures a. ant que ses
rujet- « n eu» eut «le.» 11
«vait )• c a ru- fracture.

Le roi avait voulu i alade ' seul
un pic d> leux («nt pu d • rocher
de Mardi U -Danu* . 1 ih aillie de

coté droit de *a tête. Il était mort.
Oelui qui a découvert le cadavre 

e-t officier d’artillerie; c’est le baron 
Jacques de Dtxmude.

I/C roi était sur le doa. l’oeil ou-

sa jeunesse, alon» qu’il n’était eneo- | 
re que duc de Brabant, le prince de- I 
vint plu« tard un chauffeur emente | 
et pilote aerien habile. Se» deux pa*- 
se-benvps favoris sont la peche «t l’en- 
thomologic.

la, nouvelle reine e»t également ai- j 
mee du peuple. Mère de deux enfant» | 
elle doit donner le jour a un troi­
sième au printemp». Ixis deux pre­
miers enfant» Mont la prince»;se Char-

nonce toutefois pour vendredi le cou- 
ronnement de Léopold III dt IV.grque.

Nation en deuil
___ . j^a nation toute entière est en deuil

vert levg vers le rocher de Marche le* On voit partout des rassemblements lotte, mx ana, <*, le prince Baudouin,
• t hérissée

de petite- .*-ailli<'«. Dans son ascen­
sion, !c roi se sera accroche à l’une

.’ira _ __
tin dans toutes les « glises et partout princesse A»trid <lc Suede en ’SkiG, fut 
la foule a nr pour le repos de l âme un manage d’inclination sans aucun 

ei ■ bkm-aimé.
Devant le pa “1S royal, une foule 

énorme a est lentement amasaee de­
puis ce matin. Le» registres du pa- 
la.a sont littéralement couverte de 
signatures de visiteurs.

urano non uieu. ^ peine i*eçoit des messages de
Le» chercheur» déposèrent le corp** condoléance* «le toute* le* parties du

Le projet de loi de Thon. 
M. Mercier assurera entière 
protection aux bûcherons

graph.que juive a \ (

byrie.
profita

rison de mem 
le plu» «minent de 

Le» passants qu 
calme dimanche pn 
d«* bataille «ocialia 
terrifies cet apr* - 
fusillade : un detach» n

nt d’un 
visiter le champ 
se >ont enfuis 

il au son de la 
nt de la

i.i* l ne CA>(io et lui sera tombée -ur la tête 
Ses grappins et son piolet étaient

vait son havre-ac et environ trente- 
six pieds au-dessous, son cadavre. 
Celui-ci reposait sur un»* espece do 
petite plateforme, pn.s du Calvaire

t Ml voit jJïtif'vj '4' • « * ’ . i v» v w-v, ^ r*

mornes de citoyens silencieux, rlu- trois ans. Ce dernier se trouve a de
sMiii!. pa ant*> ont les larmes aux venir l’héritier du trône, apres ton

Iaj mort du roi a * té publiée ce ma- L’union du prince Ii»*opold et de la

motif politique. Leur vie familiale est 
citée comme un mod»*le de vertu do­
mestique. Le prince est aimé du peuple 
à cause de ses grande.* quaiitcs niora

Une commission provinciale 
exercera un contrôle sur 

les conditions de 
travail

Les salaires
• Du correspondant -a omentaire 

du Canada I
Quebec, 1H. \ n i • u«* l'hon. M.

> . lui »iui a ail r* u* i le.* ascen-
*1<J'* plu- dangc-reii-»’.*, tomba
•

» jH-uple n,- l’appiii pa* avant 7 
l p " ce ma in. qn; rwj La cloche 
d»* I .u I en, le château royal, sonna 
Je glas.

' ""tait la vciiI,• .t j vingt-sixième 
i*" versaii, il» l’u» çe*«ii 'i au trône

■ \ .i Bal
* « -t ai i .. i <• jirince héritier,

- n'*nie un bien-.iime du jH-uple. est 
♦n va.-ance* en Suisse avec sa fem- 

. la princesse Astrid

lui est ai live de porter des salopettes 
pour conduire une locomotive ou visi­
ter une mine de charbon. Il fait sou-

, ... ........... ... , vent apparition au sénat pour y dis-
le conduisirent a la residence royale {e. ont ,,Ubli pour le palais royal une fuU»r dos problèmes politiques. Il a 

Laeken, ou il» arrivèrent à I messagerie sj>éciale. beaucoup voyage, et s’,*8t intéressé au
I/e* diplomates étranger» ^ont al- i 90r^ dc ja colonie belge au .Congo, 

lés jusqu’à Laeken. Ixi, des taddats en
J 1 .. .. M ex» Cil

le» et d< .* m manque d'affectation. U| Taschereau l’a promt- t deux ou troi

de
heures.

Lo docteur I»eBoeuf. médecin de 
la maison royale, reçut la mission 
d'annoncer la tragique nouvelle a Sa 
Maje-tc la reine Elisabeth. Elle était 
seule, l’.iur lui expliquer 1»* retard di 
son mari, on lui avait dit qu’Albert 
avait subi un léger accident pendant 
son voyage de retour.

Elle pa.*-a la nuit blanche à l'at­
tendre. Elle craignait que l'accident 
ne fût pas si peu grave qu'on le lui 
avait dit. Mais elle ne mesura l’c ten-

repnse», l'hon. Honore M< t.*ier pré­
senté cette »evdon. un proj* t de loi 
destiné à donner toute protection 
possible aux bûcherons. Le bill pour-

Un quatuor qui
ne (liante plus

De nombreux cambriolages 
expliqués en correction­

nelle devant le juge 
Monet

Heimiwchr a été envoye immediate-
me nt sur les lieux. L'- »n vit de- gens
saute r «n ha- de l’irapé riae d**.- trani-
wuv- afin de courir -** metti* .« l'abri.

Cinq garde- repub.icame» ont été
abatt,u» par U * troupe .11.
Uè br lorsqu'ils furent *urpn» a dc-
torrg r une m:tra'.lk*u.-«c enfou « ■ j;
un tas de lumier.

1a pre soient d< 
nale, Hcrr Kw-nbo» 
pr«»s*'ntant? d*** j 
que le calme e-t 
que le-» finances du 
souffert de- quatre 
civile, sauf à la Bu 
institution gouvirnt* 
listes. 11 y eut une c<

i Banque N;> o- 
\. as*ure aux i« 
maux t-tranger- 
venu partout e* 

pay* n on: pa* 
ours de guerre 
qu»' d'Epargn», 
pur de.» >o«*ia- 

jrse sur la ban-
George« Samrartier, Ireorye*- Si­

mard. Gerard Levesque et I uc;* n 
Daupiaiss' étaient tiaduit* samedi en 
corr«vctiornelle devant le juge \me-

voit à la création d une commission d(i<> yjonct p0Ur rt*pondre u «leux a-- 
dont les deux membres lieront «lesi- jon La p^mière comeme un
gnes par arrêtes ministeriels, (et or-' vo de man<-ba: .1 -» a la cm-,,-

tenue de campagne 
abords du chateau 
auprès du roi que 
famille et les ministre 

Un cordon de troupes 
rocher de M a rv he-les-Dames pour en 
défendre l’ai e.* contre la foule. Une 
enquête officielle a révélé que le roi 
était mort d’une chute. Cette con-

Conte de fée»
La cour assidue que fit le prince 

Léopold à sa future femme se lit com­
me un conte «le fée». Déguisé en ser-

mornent du viteur. il lui rendait visite sans que

mission avant de les executer. Il va . P1 «grave. No* luron* feia.en per­
de soi que le gouvernement respecte •«« d um bande ds; camhno.eum qui 
la propriété privée, et que les clauses I - *P<’" dana ^ cu-mr.» rve

1 P0^* un prince pour le moins du€ d€ süri niaiiieur qu’au moment où
i démocrate que son père, eat au- [>,. LeBoeuf la nul en 

Jri hui duc de Brabant. il sera |du cadavre défiguré.
Jri nnc roi vendredi, le lendemain

du bill ne s'appliquent pas aux per­
sonnes et compagnies qui possèdent 
leurs propres forets.

Par la Commission, les concession­
naires devront faire approuver

Vdelbodï
'elle».

',!‘h'lc à tous les i.port.. le roi M 
■"> aimait la vie au grand ai»* En 

. t1 faillit tomber d'une toboggan 
1 ' pen*e fameuse de Saint-Mo-

\ CS tie occasion, l’un d# stl 
jagnon* fit une chute et je tua. 

t ly'iO, il faillit perdre la vie dans

elusion «'carte, pour le — , , ... . . «t
, moin-, la |»o -ibilité d’un rapproche- i>ersonnc m* s en doutât au drtw"* Il 

ment entre la mort violente de Sa *■** rendait a SUK-kholm en wag«>n de
. t< «t les manifssutions socia- troi.-ieme classe et ne fut jamais re- -------- ---------- ------ ---------

d’hier. (Ce- manif«*ftations connu. Ceci se passait durant 1 ete^de j ji^c^e]je dc5 salaires des bûcherons,
“L ‘ ‘ et fournir tous le» renseignement» 

manière de fixer cos salaires, 
nature exacte du travail exige 
ployés, sur les heures de tra-

istes

Douleur tir rnne
M c en presence «lu coi*i>; do sou 

mari, la reine pieu' ait et »c tordait 
ip» mains de douleur, «ileucieuaemenl. 
Tout a coup, «!!« *o jeta sur le cada­
vre et l’étreignit, malgré le *ang figé 
sur la figur. Il fallut tou* ?« s efforts

**’ accident d’alpinisme dans les Al- d<,s m^«cins |wur convaincre Sa Ma- 
Dolomitique». ; jeeté de rentrer dans se. apparte-

•' \c«llent alpiniste, il était parti ment*.
hamille dispenseaprè»-ni.;4è; au volant de son au 

hile, en «ompagnie d’un seul \a 
* Il laissa le serviteur dans l’au- 

•biie h cinq milles et demi environ 
'*• N’am.ir, près i«* lu riv.ere Maa* < : 
h 'ied du rocher de Marche-Ies-Da- 
•' H était à ce moment deux ou 

''s heures Oe l’après-midi. Ia* soir, 
c me le roi ne revenait pa», «>n or- 
ani a une battue. Plusieurs spor- 

attendaient son retoui au Pala. 
'pori* de Bruxelles, où il devait

-Nu.-.-itôt qu’on connut la nouvelle 
d«- la mort du roi, en envoya de» dc- 
pëchc» à *< * enfants, au prince heri­
tier en Suis.'C. a la princesse José 
(femme du prir.ee héritier «lu trôm 
d’Italii ) «*t au prince Charle*. en 
voyage a O>«ternie. Ce d«>rnier fut le 
premier arrive a«i [valair roya1 de 
BriiXi-lles.

On d«‘p< u . corp- «lu lot sur un

•

On organ ns une pro«*«* iom aux do fiançailles, 
flaniboauv (roir h* tran*.{»ort demain Le prince est «stholnjue. La prm 
d*' la dépoiiilU du n>i. U*> ancien» cet^e, qui était protestante. .* c*. t con- 
combattants U !g« . qui tout allés au \ertie après on mariagr 
leu .-ous le command-ni, nt en chef Elevée suivant le meilleure' *ra 
d'Xl'-trt 1-. monteront la giixl»* tout ditions de famille, lu princesse Ingrid 
le long de la route onlr» '< chateau est vite devenue chère au coeur des 

Laeken et le palm royal de Bru-; B«’lgt!. l.or-qu elle arriva a Anvers 
xelles, di-'tant» l’un «le l ai tr« de troi» pour la première foi.*, la p«>u»»t^ po- 
millee. l>e cortege .v'anetora un mo- pu|ajre fut »i fort»- au quai que la 
ment à la tombe «lu Soldat inconnu, police ne put protéger la .Timille
dans la rue Royak, en plein coeur------------------ ---------------------------------------
tb Bruxelles. (Suite pagi 7)

ommission de\Ta au»!i voir u 
«'vit«*r le» commentaire* et Ier rumeurs ce que les bûcheron* soient bo n nour

ri». Et c’est elle qui dira ei, suivant 
chaque cas particulier, le prix de» vi­
vres doit être dvduit des talaircs. El

des meubles volé» dan.» le» villa.» ae 
villégiature. On «o »ouvient de i’épi- 
démie d’effract.-ons qui e.:t lieu der­
nièrement. 1a> sergent Dalp«' et les 
detective» Mar*olu » et Durocher d«* ‘I* jour* a..v >
la police provinciale, chargés de m»‘t- - feu • •*' P*»:
tre fin à cet état de cho-e n’y *> n* ie la H« imw«*. 
pa.» allé.» do main m«'rtc Déjà l’un qu« a poli» . • 
de» vols e>t éclairci. Ia - inculpi au- ra;«*r’t .'*• uff 
raient fait maison nette «ian- une 
villa de RoM’fnere. ei 1. prutin tair. 
aurait éU* roulage d«- te tapi», «I une 
horlog»', d’une table, do plu.-ieur» 
chaisats, io tout évalue ■' tout pr« 
de $400.

Gerard Levesque a avoue « ci

que a cette institution.
lai dissolution *iu parti chrétien-H>- 

cial e»t annon ■ par Utto Endor. 
ministre »an- port» ft uiiis*. tan.! * que 
Dnllfua» fait appel a l’étranger pour 
une meilleure compréhension du pro­
blème autrichien. Le vice-chant elier, 
Emil Fey, a.- ure <p;e tout* l'Europ»- 
devra t etr« reconnu! -a: ti* envers 
l'Autriche
“Si noua n’a\icn» étouffé la révolte 

socialiste, dit-il. l’on aurait érigé ic, 
| un état soviétique, a\t*c de- eon-e- 

sb'.ey. Notre attitude 
•«■ -aire dans l'intérêt 
peenne.”

v a
rapport* hostile» dan* 
d ranger*. Certaines d«- 
‘ irent «1«' la “férocité" 

D'autres nfftnnai«nt 
l'arméi' régulière au- 
ii •• |iotir .aincre ■ • 
ta i ut ! ■. d envoyer

quenecs r 
Mvère était t 
de !a paix europ 

Fey declare qi 
grin certain.»

qu
m« r.

le sera libre d'approuver ou dtîap- pabil'.tt sur «» deux cheî: d 
-1 prouver le: prix de» divers articles • Gon. Se* ; roi» compile, - • v.<>
1 rendus psr les magasin» des chantiers. ' ’ !*‘‘ sauront '’*ir « nqui u •

Réfugiés socialistes en danger

aure

1 igurer un festival. A huit heure.*. »impl«* lit <!«• camp. De toute évidence,
il était mort sam «ouffrir. La partie 

| de sa figure que la pierre n'avait pas 
! broyée, reflétait 1» plu» profonde séré- 
i nité.

Un médecin, qui a examine le cada* 
ivre à son tian»|H>rt au château, a «lé- I daré qu'AU»ert avait rendu l«« dernier 
suiipir ''c-- huit hiure» saunai »otr.

U Dans la Sarre"
l’ar Ol-var AASELlN

Bratislava. Tchécoslovaquie, 1K. (l’.A.). - Avertie* que la vie de.» deux 
socialiste» autrichien», n fugié» ici, était «*n «iang<*r. le autorités ont pri» 
b me iir«*. néc<* :iir«*» pour leur apurer protection.

le Sureau «l« *trategie du parti .oocialisU* a «l« « i«l«* qu** i** docteur Juliua

par les magasin 
Enfin, elle devra empecher que le» 
amendes et autres deductions sur les 
salaires des bûcherons soient exagé­
rée», vexatoire».

bill pourvoit en outr»' ù l’hygiène 
dans les chantiers. Concessionnaires 
et sou»-traitements devront fournir a 
la Commission tous les rensngm*- 
ments voulus a ce sujet. Et. naturel­
lement, on pourra obliger les exploi­
tant» des chantiers à remplir certai­
nes conditions au profit des bûcherons. 
En rédig«*ant son projet de loi, l'ho­
norable Honor* Mercier a songé qu'il

vrter. En attendant ils devront r» 
tourner aux quartier* généraux de 
la sûrete provinciale pour une peru-- 
de de troi* jour». IV- v;«t me- vien­
dront pendant ce temn- les identifier 
.i la chose est possible, et uro cr , . 
te serre** »«'ia continuée pour é* n r- 
cir d’autres vol* dont on le» oup- 
çonne d’etre le* HUte'.i*-s.

la II*
“Nou* p«» de**'.» 

go», dit !«■>, ro 
ment la vérité. E 
ire lleimwehr « ' 
me du gouverneni

Environ Ih.OOO 
soldats participé, 
la guerre civil*. 
Sur c« ni mbiv. 
membre* de

Kaloman 
de !u Styne 
«a femu 
de Liez 
de fi,00 
Wal i».

i!"n- pu • 1«*: Imian 
exigeons nmple 

pn granvii«* de no 
l« \ . nu le program

ttvia.'stcs et 60.000 
»« a’iv conTits d« 
semaine derr.ere 

on compte 30,000 
la Heimwehr fa.- is’e. 
WaUitvh. chef » cia'.iste 

. a *>!•• fait prisoni. «*r av«*c 
Ia couple a été a* re:« p^è» 
Il y avait une r«* oirper.-e 
hih.rg- p"Ur la iiipture de 
l’on croit ; l'i -"ru pendu.

18 fascistes anglais incarcérés
18 fa-W<»rthani, Norfolk, 18. (i'.A.l 

pourrait lui arriver de corn met tr« un «•t»' mi :« l’ombr*.*, hi**r, pour avoir 
«•iilt!i ; au »i, i: • pecifie que la ('oinin.* "In gUSITl ni • .

Deut«ch, commamlant en chef «les milices socialistes autrichiennes e« »ecrc- «jon pourra exig* r tout renseignement ordinairement *i culm* 
tau** général du parti Àocialiste en Autriche, serait transporté dan- une même s'il n’en e-it pas question dans, 200 gendarme» ont dis pu -• un tu .

n résistance 
is trois jour*

. ■ noir* ont 
autorité dan» 

diati ic tan

• Ul• JcüAtui>'W i Lu vurpa uu roi «cca Lan&p'oitu ds- d*. la juu a Vivuia

ville plus éloignée de In frontière.
Le docteur Meut ch. sérieusement blesse, et le ducteui Otto Bauer, aut e 

vlief socialiste, «e sont enfuis dan* cette ville de la frontière, à 30 milles 
de N lenue seulement. lorsque le soulèvement sociali*u* contre Dollfuss a 
été mi.- «*11 eehec.

la' doctrur Iieiitsch p<.r»i*t«* n affirmer que de» femme* et de» enfan4s 
• •ni d" lui dan- lo h«»»> ' l*•♦-l.•^ll f|«» l•l»n«•l«'rg«''■l«•- "t Han- le comba*

le bill.
A défaut de se conforme! à ces 

clauses, les intere».»e.» sont passible? 
d'une amende minimum «le $200. d'une 
ameniV maximum de $500 et de frais, 

Ave«* un pareil projet «le l«»i, on voit 
«Hic )«• «Irhaf oijR*\« par l'OpposlLon
sur lob Pucherutu» u»t plutôt ouau.

|«*n.«'nt d’un», centaine do fas- 
lu r«*gi ui on' iefu-é d«‘ payer 

. char • . nt d** faire U’i 
p. i • * de dix huit lioeuls

cistes dan» une ferme. Le- eultivatcjT d 
u l'eghse l'impôt traditionnel, et I* i > 
picketing vigilant autour de t« nt trente piatr 
que l’on .*e proposait de sai-ir.

18 manifestant» ont etc enferme la j" - .n «i’1 >• • n* "■ 'ci«’nt en
attendant leur romparution devant I. t'ibtlt'!» "» d* •> " ■ I*' ma

, gi«tnii a r«'fu-" «I* le» mettre en Ii8ertr u- • '' •" P:,r, *‘ qu 't» hou1.
i tUaLgLEo a U

«
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Dans la Sarre

Choses du temps
Albart 1< homma.

("«'•t un grand bonhomme, un 
rrand homiu«, un homm<* qui diapa- 
rait en la noble et glorieuM person

L’homme le plus occupé 
du cabinet

„ ... .. u . I/llluairatiun vient d«* faire une dt« ouverte remarquable. Avvc la fati.i- 1
d’un [«etit peiple »e haussa k la taille | r*aion <,u r^l^rter malin qui dame le pion a sea camaradve, e<le apprennt • 
des preux et de» chevaliers d'autre- I 11 **“* ^l^ura, vendredi matin, en premier-Montréal, que tous les collègue» 1 
foi», en opposant l’hiatorique: “Voua de M. ftennett sont de* hommes lalK»r:eux, mais que T' infatigahle travail- j 
V «•'màn [- ** ‘ m^onct'on de» [ leur" par exceitence, c’est M. Duranieau. Et jM>ur que ses lecteur» surpris,

Au^mornent où d’autre» auraient ! ^ *** r** -ur l’identité de ce grand travailleur, l'Illustration
tentés de céder devant la puissante 1 •v*'1 ** précaution d'insérer i« phologiaphie du ministre dan» le corps de 
et formidable machine de l’armée de ; son article.
(lUillaume II, Albert 1er se souvint | Un éditorial illustré, c'est original. Cela ne s’est sans doute jamais vu.

,K,ur un °u"*' »n 1-“' si»», i,»,?
U population de le Serre, territoire allemand attribué en 1919 V u,?'i.7‘ dr,.it être mi. •• |,,us f «. tmiurment de

' ' • , ; de coté “fors ! honneur . faveur, cent le modeste M. Duranieau, homme sage et raffiné, ennemi de
j lu f-rance sous la haute autorité de la Société des Nations, pour Marié à une princesse allemande la flatterie et de la publicité barnumesque.
compenser ce pays de la destruction de ses mines de charbon par hl™^*.*1Jl^JiuIu- 0,1 “ M^ndu *ju« M. Duranieau avait dicte l'article de l'illustration,
les armees allemandes, décidera elle même, en 1935, si elle doit, 
après cette date, retourner au Reich, etre définitivement rattachée 
à lj France ou rester sous I autorité de la Société des Nations.
jusqu à l avenemcnt des nazistes au gouvernement du Reich, la viendra après celui de Joffre, 
question du plébiscite ne semblait préoccuper personne La Société ' lu.T'iîs^J’îu^nt^ohlbbî-
des Nations ne se souciait aucunement de I avenir du territoire.! ment pas accompli ce qu'ils ont fait. 
I Allemagne ne se pressa.t pas de montrer ses cartes, et quant à la ^^Ver^srTJ^pr^eSem-e

te ment avec se» attaches familiales.,. .__. _ ... .
pour prote>ter contre 1 invasion de ^ n e*t P** powdble. M. Duranieau t*»t trop fier, il a le sens trop net de 
“son’* pays, Albert 1er gardera dan* ' dignité d’un homme d’Klat pour a’al>aisHer à <ie?> procédés de saltimbanque, 
l'histoire future la place qu’on ac- Mais on n’empêchera jamai», hélas! les mauvaise* langues de dénigrer U.*» 

i corde a un héros légendaire. Son nom p|U9 éminenu des hommes public». . .

Funce, ses ministres ne restaient jamais assez longtemps au pouvoir 
pour se faire une opinion sur la question, et du reste, elle avait avec 
un si beau désintéressement laissé massacrer ses partisans du Pala- 
tinat. qu on ne prouvait guère lui supposer plus d intérêt danj, le

de l’honneur, de la loyauté, de la 
crànerio et du devoir national.

Au dire de l'Illustration, le ministre dv la Murine "a réussi à convaincre 
ses collègue* que 1 amélioration de la route maritime du S*int-Laurent ne 
pouvait souffrir aucun retard... C’est un éclatant succès personnel... 
C'est aussi la preuve que l’hou. M. Bennett conserve ù l’égard de ses collè­
gues de langue française, non pas le dedum ou le mépris que lui attribuait 
un journaliste, mais bien une e-time et une confiance qui viennent, de se

HACKS COMIQUES

Les gars de la marine
L'Illustration a»*ure que M. Bennett, loin de mépriser M. Duran 

lesu. n'a jmur lui mi'estime et confiance, et elle ajoute:

.Va/ butait* d'ajout<r tri que /»• ministre tir la .lionne «air s’en iwoh- 
trer diynr. Travaillrur triture tpt'aurun effort ne rrbutr, qu'aucun 
obstacle narrêtr, il sait ou besoin communiquer a se» collaborateurs et 
a sts subordonnes, son inlassable activité, son nuryie, sa vive comprt. 
krttsum des problèmes <jut lui sont soutins, et la promptitude de ses 
dérisions. ,.

Depuis l'accession do ikon. M, Kkodes aux finances, l’hon. M. 
Duranieau joint à ses fonctions déjà absorbantes de ministre de la Mn- 
rttte, celles tie ministre des Hecherût. Il led faut doue redoubler d’ae- 
tiiiff et de travail pour arriver u s'uet/uitter, arec un succès digne 
d'envie, de cette lourde tàchi d'administrer deux ministères dont l'ac­
tion s'eteml douze mois il» l’atutee d’un ocean à l’autre, et qui font de 
lui l'homme le plus occupe du Cabinet après le premier ministre, et l'un 
<l< e,ux dont le merits s’impose le plus à l'attention de ses collègue» 
et de ses concitoyens.

Tout ça pour deux sous.. .

On doit s'incliner respectueuse- manifester de façon éclatante, cette foi», u l'egard de l’hon. M. Duranieau.”
ment sur cette tomb»- où vont dormir 
les restes mortels d'un des plus iîlus-

, s,. i r ■ m u il Oes soldats de la dernière guerre,destin des barrens La conquête de I opinion allemande par le[yjaig „n ne pa» tout à fait
nazisme a changé les choses depuis I arrivée d Hitler au pouvoir, les
incursions de chemises brunes et l'inauguration d une propagande
pro allemande, accompagnée d intimidation et de violence, dans la
Sarre, sont devenues des faits de notoriété européenne; à tel point
que le president actuel de la Commission mandataire de la Société gravées sur un de» monument» qu'on 
des Nations un Anglais. M Knox, n a cru pouvoir, sans manquer à 1 R’'1'11* * Albert 1< r- A 
I impartialité, fermer les yeux sur les menées allemandes comme Lm pauvres gens.
I avaient fait ses prédécesseurs, y compris notre excellent concitoyen,

pa»
quand on s'appelle Albert 1er: en 
s'en allant, on entre dan» la gloire.

Ia- pasteur Wagner disait un jour: 
‘‘Il y a quelque chose de plus rare 
qu’un grand homme, c'eat un hom- i

Adolphus, 
Dollfuss, 

et Cie
.. .... i l*8 événements d'Europe centrale

million» et demi de dol.ars aims» épargné» annuellement à l’achèvement d'* ' prennent une ampleur inquiétante et 
travaux de creusage dont dependent la prospérité et l’avenir même de la Von ^ crojrilit ramené aux mauvais

Tant mieux, tant mieux! Mais un |KT»onnage -i respecte doit avoir 
une influence considérable aupre- de M. Bennett. C'est la réflexion que se 
fait M. Ix)ui» Dupire dan-, le Devoir. "Puisqu'il jH**,s**<]e l’oreiüe du premier 
ministre M j»eut y couler ce qu'il veut,” écrit M. Dupire, "M. Duranieau 
devrait conseiller la fermeture du port de Churchill et l'emploi de* deux

corde de l’Europe, et le» nécessités dt- 
l'équilibre politique du vieux continent 
ne sauraient permettre que Berlin ou 
Koine puisse dominer Vienne. Déjà 1s 
Tchécoslovaquie et !a Yougoslavie re­
gardent d’un mauvais oeil la tournure 
des événements d’Autriche, et il ne 
faudra qu’une étincelle pour provo- 
quer une intervention armée de ce* 
deux puissances.

yuant à l'Allemagne, elle ne ?au- 
rail, elle non plus, se résigner a voir

P.
(jours de 1914. Le point névralgique

’ D aucuns excu.sa.ent M. Duranieau de ce qu’il* pensaient etre drs ju vieux continent s’est, depuis deux u,u‘ ,u,le* n,»'tre»so de la région ds-
insuccès (notamment, do lu |**rCo de lu présidence de lu Commission du décades, déplacé vers le nord, et de lu nubion,K:. «t là encore un conflit de
port pai l'élément canadien-françaia) en prétendant que M. Bennett est frontière austro-serbe est arrivé

. . . , ,, intraitable et se moque de m» collègiu» comme de sa première promené maintenant au carrefour viennois. Les
M George W Stephens. Les nazis, entravés dans leurs manoeuvres, I fournissent'ub'i en lies^gen»? journal ! rV\t qlJ* Cl‘ pl11* 'TB' ^ ‘,u<‘ M- nuages s’amoncellent depule plusieurs
ont porto plainte au Conseil de la Société des Nations M Knox, «n H»Ua compris, bien dee sujet- de die. # v 1^11^ f cri 'ü fi? *" l‘orrobor,ll,ün U* 8Ur 1» rdpuhlkjoe autrub.cm,

'eussions et bien des occasions de dire! omptons qu e.le ne »e fera pas attendre. t. |*ggMg a ;a willv d'éellteg.
son nom personnel et au nom de tous ses collogues, a riposte par un 
mémoire sur les actes de violence commis a I égard de la population 
sarroise par les agents du Führer Sur les entrefaites, le mandat de 
la Commission expirait le Conseil de la Société des Nations l a pro-
logé a I unanimité, ce qui indique le degré de crédibilité attachée aux ' ^ ., H' I‘’.menjar!fm* français, t est 

” ^ ° . un jeu bien facile et qui a de plus,
pretentions nazistes par l'institution de Ceneve Les choses en sont | l'inestimable avantage de dispenser
lé Le plébiscite aura beu dans un peu plus d un an. et tout indique 
qu’avec un vote libre, ne subissant aucune contrainte et ne devant 
amener aucune reprcsaillc, la victoire de I Allemagne ne serait nulle­
ment assurée Les correspondants de presse anglais et américains, 
tous hostiles à l'intérêt français, feignent de croire que la popu­
lation de la Sarre est virtuellement unanime à vouloir reintégrer 
I economic du Reich' pour reconnaître dans ces dépêches l espnt

l^uols sont le* gram]» respoiibablcs 
de cet état de choses? 11 eut aisé de ri ­

de» bêtises et des méchanceté*. i Amen!
Les puritains de tout poil, les pha- M. Duranieau, infatigable travailleur, o*t débordé de labeur. Est-ce

! 1-ieni (le toute espece tombent à aui pour cela que chaque foi* que le depart d'un («nwlien-FrançaL* crée une , 1 1
mieux mieux sur la corruption des , , . , ‘ Ul1'- pondre a cette question: les chefs de
fonctionnaires, de la magistrature et | V*C*JC« “ ™ T*o»tc élevé de son ministère, il néglige de nommer un succès-, C<M ogoUvCrneim.nU personnels.” de

• f v. . , , . . [ces gouvernements qui devaient êtreM. Gaboury, Mce-ministre des IW*. u récemment pris sa retraite.',, bi€nfait püUr l’Allemagne, l’Italie,
( était un d«» racj t aiiadiens-h rança.» occu,mnt un poste élevé dun» h*: l’Autriche, la Hongrie, mais qui
lonctionnarisnie fédérai. Il n est pas moins sérieusement ouest ion de lui !__ . .... .... ______ ..x..:
donner comme successeur un 
plus que jamais l'occasion d
çais le poste depuis longtemps vacant de vice-ministre de la Marine?

de» introspection» pénibles et des 
retrospection.- qui le sont encore da­
vantage.

• >la permet aussi de faire le pro- 
r. s d'un régime qu’on ne connaît pas, 
ou que l'on ne veut connaître que 
sani ses aspects les 
y a une sorte de 
petit jeu de dénigr»

^.u,«uv un iwcve aans *e l«Autriche, lu Hongrie, mais qui sc
n c>t pa» mo.n» sérieuoement question de lui 8onl surtout revélés comme de véri- 

n M. C oohgan. Ne «*raU-ce jair conséquent j>as tables dungçn publies. Que ce soit à 
i attribuer a un représentent de l’élément f»an- Vu,nn€f ou ,e Millimetternich trône

sur un siège bien précaire; ou u Bcr-
5 en 

en- 
du 

hegé-
l’ersonne ne doute _________________ t ^ _ ^ ^ ^ ^ vimiv

boche ou pro boche, il suffit de réfléchir que les mineurs de la Sarre vxprc-.sion hhakespearienne: “quel-, mjnifitre <le |tt xiarj,,^ ,an5: ^te nommer un titulaire* a ce noste au cour» 1 . . . .
k . i qlJt. c-hose de pourri dan» le royaume ... - „ . “ « 'v po»ie au cours rnonie, tous le> gouvernement» dicta-

ajipartiennent en grande majorité aux partis politiques proscrits en de Danemark ", en France, moins que de 1 ann*p- Pourquoi cette rexiuction «ans but apparent? I>e ministre pré- toriaux sont obligés d'aller san- cesse
Allemagne par les nazistes socialistes chrétiens, socialistes tout Pal!tout , . voyait-il nu un jour on le presserait de æ faire suppléer par un Canadien- do lavant ou .l« tomber
court communistes et ainsi de suite. Du reste, même si dans son •K-undafeUStaviikyrprodûitCen*France * an'[al!< ' «'•'-'"oiplisaement d« son labeur «k- grant?
ensemble le vote deve.t e't.e en grande part,* favorable a l'Aile- ....../«rmidabl.. rê.cioe l»pul.ire, ddu ^n'«ere la M.rrne „ été !ai»ê

, 11 tandis qu une affaire comme celle ‘*cant, 1 annee dermert, pai la mort <k son titulanc, M. Côté, f a.1 traite-
magne, |I resterait que le voeu des populations S exprimera par Ville J,, TVapnt Dome aux Etats-UniK est nient qui s'attache it ce poste c-t de Sô,l(.K>. M
ou par commune, comme il y a quelques années dans le partage de , considérée comme étant toute natu- négligé <lc désigner un ingénieur en chef, puis il a fini, parait-fl, par pro- j u, r-ba iti Ule Kci h-
la S.les.e entre F Allemagne et la Pologne, et que dans une consul- " £ ,.on pourrait ajoul*r nu.n n*y pouvoir l’adjoint de l’ingenieur, mai» san, pourvoir au poste d'adjoint dan» Mu^J'inTveuretcndre k proteckrat 
tation de cette nature il serait bien surprenant que la France, qui a pa» «ju aux Etats-Unis où l’on peut Prc%16M>n* uudgeteirea du Jo janvier, — de borte i|ue «e trnm-c virtuel- jtabcn a t1(Utc l’Furope centrale* Doll- 
dans (‘exploitation des mines a su gagner la confiance des ouvriers. band;^ ^evcn,r hér0» n- ^t;uPpnni^ «‘tte armée, un poste occupé par un représentent de la fuw V€Ut fail,. ;vvivrc um. Autriche

vient chatjue jour plu» possible.
En résumé, nous retrouvons en 1934 

la même situation qu’il y u vingt an», 
mai» aggravé* singulièrement par a 
crise d'expansion nationaliste.

La seule chose qui permette de gsj 
der un espoir de paix en Europe, t’est 
l'antagonisme maintenant visible 
entre l’Allemagne et l'Italie. Peut etre 
ces deux puissances re rendront-ellf 
compte qu'il vaut mieux conserver 
quelque» états-tampons entre leur 
frontières respective».

Ce serait certainement la plus -ag.* 
solution que Berlin et Rome pui.-en* 
envisager

André BOWMAN

Revue de la Presse
de l'avant ou de tomber misérable­
ment.

CVt .a raison pour laquelle Adol- 
, , phu» veut faire rentrer l’Autriche

•uran tau a ongtemps ,jut,8 je girt,i,- du Saint-Empire romain

n'obtint pa>> certains avantages Mais, encore une fois, la loyauté
de la consultation exige la parfaite liberté du vote A la recherche de

Le renouvellement de mandat accorde aux délégués actuels* Géographie,
de la Société des Nations est un premier gage d'impartialité, mais t „ journal publiait l'autre jour 
ce gage ne vaudra pas grand’chose dan* la pratique si les Serrois * ane photographie de MM. Bruchési, pomme. 
connus pour leur hostilité au nazisme ne peuvent se rendre aux personne:- dtTrun eVde^rautrt^scx^ 1. Du i h 11,eau «et .homme 1« pu- wcupo ! i-abiriK.( parce que
urnes sans risquer, advenant la victoire de l’Allemagne, d'etre brûlés tou* attachés it la mission canadien- ^v«nt au cabinet eu*il nVsache mèm ^ ^ ^ umn *au soit | ne ,K<uvt.nl ^ r,-.

, . . . . ... . . ne au Congrès de rUnion nostale in- »'0'»'^nt au uii.inet qu il ne sache meme pa» ce qui se po.se a son minu-Lon/i:,.. petit feu comme le furent les séparatistes apres I évacuation du JJ ;1U ( uiiv. u pPh„to avait - (conflit
rhénan par la France • t. price .t Jérusalem, et la h gende*

.. , __. ... ..... habsbourgeoise (sans les Habsbourg»,Enfin .• retraite du capitaine Dcmers. conmimame d enquete »K,ur le* pour le moment); j. Hongrie tente de 
accidente dv la iiaMgat.on. créé une vacance à u„ poste auquel s’attache : reprcndre ^ u,rritoircs habité;J par 
u 1 traiU-ment de SLSOO pa, anne*. Mais M Durankau, «in» doute parce j deK ract^ qu*ellc. tt opprima* pendant
qu il est auasi ministre des Pecheries, * en f. . . comme un poisson d’une a • ■ . , ..KVI uu u,1'î ■ de* siecle». C est une débauché d am­

bitions territoriales, c’cst la course à 
toutes ces rivalités 

ésoudre que par un

L., France aurait présentement .'ne pobtique intelligente a '^ÏÏsîiwI^m'iS'reTÎÎ’iÆn
pratujucr de ce côté, et elle n aurait besoin pour cela d intimider k,. membres de son groupe, photo- 
personne Tout indique d'ailleurs que ses diplomates et ses autres! «uaphivi • Dur p***»,* • Jerusalem.

. i alors qu il* se rendaient au Caire...
représentants officiels ne ferment pas les yeux sur les exigences de \u ( aire via Jérusalem! < "t-t ans 
la situation Aura t elle dans les circonstances assez de sens poli-j'R"11*' »ux frai* d’une prince*»* 
tique d esprit de suite, pour ne pas trop souffrir de I instabilité de l(,jverte de la concavité de I» terre, 
os gouvernements et du j m en fichisme bien connu de la plupart de la convexité de l’atmosphère, de 

-, ’.a quatrième dimension, de la relati-
de ses ministrea vjte de ja géométrie non-eucli-

Edmond TURCOTTE
Il e-t curieux de con»taU*r que le 

(seul dictateur avise de l'époque est un 
___ 1 Turc, K-.-mal, qui. au lieu de vouloir

Tribune libre

Olivir ASSELIN
rh:nrs y 11.ms

En plein vol
Ji sors du anima, J'y n» ri et pleu- 

r*, sons la poussrs d’etnotii>ne intm-I 
ses. difficiles d analyser.

Cm snlli combla m'obligea a ;»ren- 
tlrr I- dernier sièye dans la dernière 
et la plus haute rangée des galènes. |

dienne, il y » bien de» chances pour 
que deux et deux m* fassent plus 
quatre, et que le plu» court chemin 
«l'un point n un autre ne soit plu» 
la ligne droite. D’ailleurs, U parait 
qu'eu géographie, il n’y a pa de

A PROPOS D'UNE 'SIMPLE 
CONSTATATION”

Montreal, 13 février 1934.
A Monsieur L. I*.

Un journal n’est imprimé nue pour 
eclairer l’opinion de se* lecteurs. 
L'entrefilet que vous avez signé, le 
7 février dernier, n’a donc pa* sa 
raison d’étre Vous échafaudez une

1.. %* -, , .... reconquérir les Balkans, la Syrie out a la page . vous jetez du discred;* . . . . , , .
sur le» ingénieurs sortis de Polytech- 11 au^ros territoire*, procédé a des re- 
nique, au*si bien que sur nos profes- formes utile, pour .un paya.
*eur* Et cela vous le faite.» d’une Les autre- dictateurs ne vinont qu'a
nrrîÜir * «PpUNce *ur uiu* j ^ucot.,s extérieur*. Les affaire* in­
erreur évidente. Si vous avez agi par . . , .

(ignorance, vous auriez mieux fait de teneuros ne Us 'ntéreRsent pa.«. sauf 
prendre de» informations avant quand il *'agit d’égorger une partie 
d écrire d«* telle» bourde* qui font de lu population, comme on vient de 
une curieuse réclame a votre journal ]3 vmi* a Vienne.
S'il - agit de rancoeur personnelle, . ' , . , ...il eût été plu- décent de vou.» udres- ' La b'lui‘t,ün ^'tueue est plc.ro d in- 

< r ,i celui qui a rempli d'amertume l*Ivt »,our l’observateur impartial, qui 
votre coeur probablement très ,-en-i- ne >c lais*»* pa- aller a de* funtai-ic- 
blo et de rcgler avec lui le diff/'rend «•ntinientalc*.

a entraîné MM. Bruchési, Sauvé (de ... ... . . sens commun.: 1 Est-ce mauvaise foi ou ignorance?
? Nous préférons nous rallier à la *«- Non* avons pl

' restauration de l'équiilbrc européen,

remédier au mal 
ver-ant votre

t'irnu* nos un rêve île sabbat, nuits un 
sabbat de rots.

J'aumui voulu ilcvenir partie il<* 
pellicules 
moi (itnMi 
au loin la 
J'aurais i
vent de tempête, s'acharnant aux fi
chus, aux linons ajoures... ( Kaint-Eustache) et autres personnes 1 Nous préférons nous rallier à la *«- Nou* avons plu.» be-oin do cou-- ,1Vi, ,.<* I» nremier à nûiir Ho la «itiia.

1 au-delà du delta «lu Nil. Peut-être conde hypothèse. La faveur avec la- t''V'teur- que de démolisseur*; et ^ , J,v u 1 ,, , q* . 1 «asti M. .Sauvé a-til voulu prendre [ quelle le public intelligent de Mont- Polytechnique de Montréal, a votre '1' nouvelle. L Italie, dans son rêve
. js nie n trouvai hums .a < mc, i un j^u d(. recul Pour mieux contem- real semble accueillir cette seconde *'!*• manque par^ certains côté», •' coloniser i Europe centrale, d ccra-

• n ,ji M.M* ur u- .m» n i i*;.. r mdernne et frileux, je rnm/ihs la har- | pler Pyramides? Peut-être que, page du Canada où était inséré votre faites-nous bénéficier de votre sa- scr la Yougoslavie et de rester seule 
pu piaf nd jttatrnt tour a t<n*r, a tn- diaa9t. du rrgar,{ {, H promeneuses et délivra de la domination immediate , article, rend plu, pernicieuse cette en indiquant les moyens de maîtresse de l’Adriatique, a pou«t,é

réguliers, um lueur rouge, lrur demarche, J,- m'attris- r .d °‘U.W*' hésité à j fausseté et luicessite une mise au ............... ......... .. " ................ "
verts, bleue ou rose. Mon regard do- . ...» s approcher du Sphinx d Eg>pte. A point.
minait un, agglomération de t.000 pe |'C' ' ” 9on^ant a r<' ,c amé' mom» qu’il n ait voulu reculer jus- ' L'Ecole Polytechnique de Paris et

. 'tfome <!'•• tape déjà m-s moeurs. Je qua Jerusalem pour prendre un bon , i'Kcoie Polvtechniaue de Montréal.
1 ^ * 1.' > * . ; moi je résisté rat... et encore ! ' *'e.an à travers 1 Arabie et 1 Angus- quoique désignées par le même nom,

tamnique (son secrétaire lui dira ce n,, poursuivent pas le même but. On
que e e-*11 pour escalader :a (irande no s’aviserait donc pa». avec un tant
I > r ami de et contempler le iae «l^*» , Ppu d<1 logique, d« faire de.» re- 11 
Deux Montagnes du haut de ”qua-j manîlI„ Comn.e la vôtre. Polytechni- qu »u regrett 
rante siècle» • que de Paris est consacré à une haute pour "■

Il reste une hypothèse. On con- formation mathématique et scientifi- M „r . , , .
naît 1 anecdote de cette intrépide que. servant de recrutement pour le» Waunee BEAUDOIN, secrétaire,
voyageuse qui avait fait son petit erole» spécialisées et h 1h préparation N. de U R. — M. Parizeau, a qui
tour du monde et à laquelle on disait: d'officier». La duree du cour* est de non.- «von» communiqué cette lettre
‘vous devez bien connaître la geo- d*,j* an*. : par téléphoné, nou* a prié de la pu-
Sa<bh?é«,^î‘inre*n*rkstE!'. i* L'Ecole Polytechnique de Montreal, , Micr hésitation. Il *e reserve d’y
, av! O r n‘ O ' „‘av L dr I - d^t le cours est de cinq un», corre- «'«venir en temps et lieu. 

u signe exotigue: | évoque le souvenir à propos de la dé- ' p0j*.tq.|. mu Bruchési P^au»4 P°n^ baaueoup plu.- u l’Ec
et la du me Dolores couverte faite par un Italien, d'un Sumt-Eu-tache 1 et autres personnes tr*U‘ des ArtH et Manufacture* et.

1 «unis personnes comnw c,.tu Hernièro. est destinée a ( raf nojr

L’INSOLUBLE PROBLEMK

La Tribune de Sherbrooke, fa . 
dan» un éditorial récent, un plaidoye- 
vigoureux en faveur du retour a la 
terre et de lu colonisation.

Malheureusement, c'e*t un probi* 
me insoluble qu'elle aborde et e « 
croit qu’il suffit «i’un effort soutenj 
pour le résoudre.

Voici ce que dit le rexiacleur tl« 
cet article:

t omme l'an dernier, comme ! y » 
deux an», trot» an», quinze an», cin­
quante ans, notre grand problème 
c’est encore de placer nos g*.n» au 
pays.

Du Saguenay, ou dans la petite 
ville de Jonquière, HOU chef» de fa­
mille sans travail vivent des secoure 
directs, nous arrivent des milliers d* 
demandes de nos gens qui veulent 
s'établir au pays.

La môme situation existe dan- ‘.a 
Boauce, «lans Dorchester, dan» lei 
Canton* de l'Est. Plus grave encor» 
est la situation aux Trois-Rivières, à 
Hull, et Hans la seule ville «le Mont- 
réal IX,000 familles mourraient de 
fnim et de fraid »i l’Etat 11c .-'occu 
pait de les nourrir, de le» vêtir e*. 
de leu» fournir le chauffage.

Actuellement il y aurait au nioin: 
100,000 famille-» et fils do cultiva- 
leurs a établir sur des terres.

Ijue faisons-nous pour résoudre c» 
problème?

D’après le* calcul* les plu» juste? 
en 1933 on a établi 3,960 famille-

C'c.*t la vingt-cinquième partie df 
ce qu’il aurait fallu faire.

“Il aurait fallu...” C'e.*t bien fa 
cile a «lire, mai» plu» difficile à r» »! • 
.*er. Il est virtuellement impossible 
«l’empêcher l'exode des campagne- 
C’eat le tribut que nous devons payer 
à la forme «le notre civilisation mo- 
«lernc où tout est industrialisé

Saint Telesphore
Le calendrier nous indique q.ie es

julle des bourg, ois, csitntblts de se .. ... , u' M u 1 s • . "ix • ? gu, II, s

ma!, plutôt qu'en dé-1,., . u , • •
«ri-nni » uwc bile sur une ,-cole qui' ,Au r ''an- une aventure «jui ris- ----  —. , ■. -ré’e--
s'annliorc continuellement par l'ef- ‘Iuo dv ^ terminer par l’Anschiu*», «H'ru 1» de saint Iê‘
rection^0^'^'nt el S,,Ut°nU d° Sa | ( «PP^Htion d'une grande | vendent WaïS 3? boa*

gennanie; accolée a sa frontière du , qU<ft* et de gerbes à cette occasion

payer un Utxe do cinquante sous.
Les cris ensrves, les rires las, les 

rffluvis d, poudres et de parfums 
jnontaienl jusqu'à wii»», rtcec wn* m- 
nstaner d< vagins <i l’assaut d'un ro- 
pher, , n un Soir lunaire. Et toutes 
pes tetes, et toutes ces centaines 
il’eposiles une*, roiwi. », o6* i*«<iu at u 
fia reflux puissant, naturel, humain, 
sntensi/ir fuir une 
tangas, rumba

luttes jniur tant ,ie res petites f, inmes, 
ayant /msse trais heures, en plein vol, 
aver Dolores del K to !

Si nos ancêtres avaient t u ça...!

(IA HA DA DI.

Marini, embaumeur
Le Napolitain Marmi dont on

rection.
^ « uillez. Monsieur, 

petite rec

< ^_____ ____________ _____ __ _ cole Cen-
ts couverte faite par un Italien, d'un Samt-"

tic n Ob' linflu. re de ce petit nouveau procédé d»- ’’momification" Unt-iL à la recherche de la Géogra- S''"""* V1" *' 1 ‘
. était un ensbautneur d une habileté ..hi,.' E«D#rona Ho -«mn, w former de* ingénieur» pour toute ie»rorps un 1 souplesse ds pant heu - , mtrs<tüWx^ eU ja^,‘à ce jour, iné- ^ fiVa Jïur piur k* nro br*nch^ ** I'induMric et des travaux En A

■' ’ «•!— I* « -n,port* >on -rrrrt <l.r. ch“n«1l«tlon, .ÏIÆmoÎJu ' ' '
noires ou chacs.r esc chercher le beau , 1 tombe, il y a que que* annee* Le* je <'ap d<. Honne-E-pcrance Pourvu

afin d’empêcher la main-mise aile- et c'e,t jo,,,. ^ ]u7 ,,uo, par voie <F 
mande sur Vienne. confluence, on doit le Réveillon. Le'

D'autre part, l’aide donnée u l’Au- commerçants de l’alimentetion et le 
triche et a la Hongrie impénitente» u restaurateur* peuvent donc aller wet- 
, ^ ... trv un cierge de reconnaissance !•
fortement indiposc lu Petite Entente. j>aint x^yphore. 
gravement menacée «mntre le regime 1 --------------------- “
fasciste.

D- bilan de ia politique italienne c*t 
loin d'être brillant, mai;' celui de l’Au-

publii
ngleterre, on vient d'entrer tr^he l'est moin.- encore. les débris 

«ian* la -emaitie du rat, c'est-à-dire ( de la monarrhie b ah-bourgeoise sont

tempernw• nt ui, al d 
peut-tl que cent livres 
t ibrer ainsi les cordes I, s plus mtunes 
rie la sensibilité, du dtsiri

Soudain iecran s'emeut et vibre 
liaos u» roaroaaetnent de mofeu». Dix 
ncioHA «ippora/ssenf, cf sur les ailes, 
sur la l'arlmpu,. on découvre des

veilleuse le* articulation* gar
liaient leur flexibilité et leur soupiè­
re.

La plus gros conscrit
.. ("air Moncret, cultivateur, né 1 * *v*,*r*d’

Un âpre- midi, Marini, qui a\ait u Hlain. ai rondi»-ement de Saint-Na-> dl*nl «l11' ,or,
à ce* examen

• la femme : corps trait* M • ■ • 1* qu’au retour i! n--........- nas de Cha- _
.kn,r fraîcheur de la vio et chose mer- rvb le en Scella - C 1 constatation simpliste sur le pro- de .-a connaissance. -vv..,.tmaimne uu buh-......  ...... — >'M',n-csr"* c-' trttmn» Centré,ie l'Bcol, PolylMb. Quand u^. i«r

nique de Paris, vous dites: "On no veaux immeubles de Londres, le* ar- Au delayer de s'organiser so- 
M ("air Moncret. cultivateur, né <-*.*v,s*ri*^ I,H soumettre 1 étu-( rhitecte- établirent des barraires con- lidement l’Auiriche r:'a fait que pleu-

hortx'ur cV imposture*, reçut la ' i-| iaIrr. revendique hautement un re-; * c** cx,men* ges d'ailleurs efficace» car ces rats nu- ;u finirait nàr rènirpr *oo»!
site d'une r:chif-*ini«* Américaine qui ,.-ord: "celoi d'être le plu* g^o» c^r* Le crétinisme de votre u.-sertiun diaparurent presque complètement. . , . .
de-uait voir >on atelier. i ent de France”. 11 pèse nu 115 ki- d'autant plu* prononce que. corn- Seulement les rats bruns mis en dé- *,e#slon '*** territoires jierou*, grâce

Volontiers, fit .'Italien qui ou- Jo» 500; *a hauteur est de 1 mètre me \aleur intrinsèque. ( va sans dire), | rout*', le» rat» n<>ir.« qui avaient fuj ' à une confédération où elle jouerait le
proujifs d- ,uh,* femmes parfaites, \ vnt la porte de *«>n laboratoire et y , 81. son tour d’épaules «le 135 conti-1 ce qui e»t exige pour entrer la notre contre se* adversaire* redoutable*, premier rôle. La rhose était irreali
en toilettes de six onces s.ai/urrs ! introduisit la visiteuse ('«• laboratoi-j mètre* et son tour de poitrine de Polytechnique équivaut et meme sur- reparurent en vainqueurs et comme «able et n’a |*a* été réalisée Vienne a

programme il* «ont d'excellents grimpeur* il»r m orts rrmtnnt des nas dm d^»S r'' ^tei» peuplé d« tête», d« buttes, I ISO Cte. 44 I* '• • -....... --............-............ - ........ .......... .... ,__. .. .,
, . ' d- bru . de ma n-, de p «-*(-. de coiq'* M. flair Moncret entend exercer cité dans votre article. Valiez pa? on\ahircnt les maisons par le* toits. Pr,'‘ on mot '(ordre a U«>me et

aeeoiphc <«i n/ * rjfioitA n» ,.nl.,»r, m.unif.é* par lui. U y en avait . la profession de boxeur pour laquelle comparer le Polytechnique “d'aujour* par les fenêtre* entrouvertes *•* subside u Cî« nève, pui* à un momen
physique, a jneds du sol. sous partout, contre le- mura, sur dea te-! il a de grandes dispositions. Déjà d'hui” avec celui d* 1900. Ix’.- «xi- meme j<ar le* fils téléphoniques. donn
le vent ,; ;ord ** qo, moule. ' bie*. Il > en avait qui t»endaient au »on manager «-vetitue! vante sa ra- gence* de ce temps-là notant pas les Aujnimi hui il* pullulfiit «ian* ie.» tion.

Je n'a va is jamais vu tant d 
tn pint, ciel ,t le spectacle avail i«o

n:
n voulu essayer une rejurrec-

ans I plafond.
i L'Américaine pa issait à sue d’oeil.

Alor-, aimable, Marini lui demanda : 
charm’ exquis, inoubliable. A inter- Voua venez «ana doute, madame,

ailes legjiiurs h s mouvements de pour une commande .. Si c’est pour, tion; je veux cire aussi champion de 
. anditoirr, ses chuchotements, ses non- I vous, étant donnée votre émotion, je boxe."

• spectacle aerien. J* ,vous une conservation
. parfaite ..

ol.e sur < • eu r< y,-,» ,1, i écran, , \mcnca ne pou :i un cri et « cp
*n.0 demandais 41 •tellement -r ne , fj i

pirs, s'adaptaient 
MtfL

pidite et la vigueur de sen "punch”, memes que celles de no* jour*. D’ail-| immeubles. U- rat noir est particu- . fM. , , ^ .
Lui même a dit: renseignez vous auprès des , lièrement redoutable parce qu'il est . 1a !K.1,t OU» revoie u

Je ne veux pas être seulement j personne* autorisée- et alors vous 1 carnassier et sait se dissimuler Han» vérité, comme bkn petit, déclench 
ie plus gros conscrit de ma généra- vous rendrez à l’évùlence. les appartements d’où il est très «iif- la boucherie d’une partie de la popu

e Quel motif peut bien vou* porter, i ^'CI,e le débarquer. lation viennoise, dans une tentative d«
Monsieur L. à iuncer ce fiel et ces t e rat pi'tietra en Euroin au \IIe fa.«cisati«>n «i'ailieur*. parfaitemen 

(1 r'y a pas encore de Français sur; insinuation» contre l’une de: plus «iècle. ( ’c-t le rut u*cutyrie. ("est lui in,ltl|P i i , f
,:i istc de» champion» du monde | belles oeuvr»», soutenue .( grand* j qui en Idtii» fut le propagateur del, ' ' • ' r ° •'*• ' ** *
poids lourd. t-peron* que M Clair' fra:» par notre gouvernement provin-j effroyable p, t,’ qui ,u h-Im la p«>.
Moncret v n*cr!rs son non- •(•• <*• dinr»>e om «le homme» très I pu s'ion d*- l.ondre»

L'Hôtel Windsor est le 
centre des aflfairfS et de 
la vie sociale àMontréal 
. .. c’est le rendei-vous 
par excellence pour le 
déjeûner ou le dîner, les 
réceptions, les soupers 
apres le théâtre,les ban* 

cpiets et les bals.

IBinôsor
dAèfcl bdM.HTgN

'a f>,- «cocurant*
I t'itriche rv.-te. 1 :»

.-t daiigereu 
pomme de dl«
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I.A TS F.

Le théâtre 
radiophonique

La demande en Manage 
d Henry Bordeaux, au poste 

CRCM

Tou* mervrediF, «le 7 h. 30 u t» 
h., If poste (*lt< M inutile un inteiv 
ant proirremme «If Theàtro Itadlo- 

phonique d«»nt nous avons ili-ja eu Toc 
ca-tor de parler <>t qui fournit au\ 
radiophiies d’exieUeutes tranr’position» 
,le*> petits chi fs «I oeuvre de la éne 
française, ("est u iisi «pn* «•«•U»- >«■. 
maitie, iioos avr ns pu entendre “I^i 
liemaiHle en Mariaffe" d'Henry Bor* 
Ji'atix, de l’Aiadému- Française.

Ix* théâtre d'Henry Bordeaux est 
fort peu connu et ne comprend guere 
que des comédie en un acte ou des 
drames très courts comme “la* M.de­
em de < am pagne" qui fut joué au 
Theatre Saint-Denis par M. Kilion et 
'«•s artistes de la première Alliance 
Artistique “I^a Demande en Maria 
jr«*" comporte cinq personnages qui

Le récital de )ohn
Charles Thomas

remis à plus tard
l.e§ inipretario» Goulet-Pager, 

<|Ui devaient presenter a Mont­
real dimanche toir prochain John 
t harlc» Thomas du Metropolitan 
Opera, I un de» plu» grand» ba­
ryton» d'aujourd'hui, regrettent 
d annoncer que le concert de ce 
grand artiste doit être remi» a 
plu» tard.

M. Thoma» a. en cet dernier» 
temps, obtenu de sensationnel» 
succès et le Metropolitan Opera 
qui a sur tou» »e» membre» un 
droit de priorité pendant la du­
ree de ta saison, vient de con­
fier a John Charles 1 borna» de» 
pnt*tement» non originairement 
prévu» et dont l'un coïncide avec 
I* récital que ce dernier se pro­
posait de donner à Montréal.

Le» nombreuse» personne» qui 
se sont déjà procuré leur» bil­
let» pour ce concert sont prier» 
de communiquer evec le» impré­
sario» Goulet-Pager pour obte­
nir le remboursement immédiat 
du pris de ces billets.

\ns AvA I KhO t hS

Mlle Cilberte 
Martin

Notre compatriote nous parle 
de Pans, d où elle revieni et 

nous confie ses projets

“Mai', vou* n'avei pü' l'intention 
l« me faire mettre cela T

—.Si. Si, ma chère, il le faut !”
Do -iJe, (îilbertc .Martin entreprend réal a jôûe "I I

K S (OSl'CHTS

L’Orchestre
de

Montréal
Un événement musical 'a 
Fantastique , de Berlioz 

Un concerto do Rachmaninoff 
joue par Mlle Henrietta Schu 

marin

Marcel Proust, 
rénovateur du 
roman moderne
Infères ante causerie de M Henri 

Dombrowski à la Société 
d Ltudes et de Conferences

M. Ili-nri Dombrnu»ki était le con- 
féreneier mardi ilern-r, à la réunion 
h< hdomada're de la Société d’Ktude- 
•t «le Conférence*.

Dan» une • uim*rie d'un pa*»ionnant 
nt.r»'. M. D mbrow ki a décrit la 

pt-r-onnalil. d« Mar. cl l’rouyt, un 
I* maitre> de la literature franca »e 

d’aprè'-guerre, et anal>>e lex courants 
•tu.lo.,. u i .. r u., . dominants d\* '. n oeuvre gigantejMiuc,

1 i -i *'e roman en «lix-huit volume» qui
rebute l< grand publie par »a masnc,

I.’Orchesir, .! M ,ntt. al u fa t hier 
m coup d'auda. < • il a joue a Nyn.

fantaêtiqui. d« Berlioz! Il s« 
nique d'être l« pr< mu r ensemble ca-

bien nomnnf qu a • toniu le monde il 
v a cent ans. mi* dort l« hard en-e» 
orehest i ah >i ' u . «. .i'Ii i 'arvr«*- 
ment depa--.-.- l.'Or. ln -1 r* de Mont- 

anLa»tique”. comme

Pr«miér« audition 
à Montréal d'oouvrta

d'Ifor Sfravintky
A la prochaine assemblée du Fine 

Artf Club, samedi soir, 24 février, à 
H h. 30. qui aura lieu a 1‘atelier Ja­
coby. l.»4l rue Crescent, on donnera 
un programme de* oeuvres du compo­
siteur ru-se, Igor Stravinsky. la-s ar­
tiste* sont Norman Herschorn, violo- 
ni*>te, Kdmomi Trudel, pianiste, et Jo­
seph Moretti, clarinettiste. 1^» pro­
gramme .*era omme suit: 1 “Suite 
pour violon" (du ballet "Fulchinella"), 
en h mouvement*; 2 “Concerto pour 
violon” en re il iiiou\ernents>, 8 
“L'Histoire du Soldat", pour violon, 
clarinette et piano i 6 mouvemente ).

Ce sera la premiere foi» qu’on en­
tendra ce* oeuvre» de Stra«msky à 
Montréal.

BIRKS
DIAMANTAIRES

IOAILLIERS

Carré Phillips

•n la nomme famil erement, et, monle -c couvrir de*' manteaux, par dc*- 
! *iv. et autr«*» attirail* d’hiver que ses 

parent.- prévoyant» lui ava ent ap­
portes a la gare. File devait «on*ta- 

i ter bien vite que ces pre«aution* 
n’i ’aient pu- nupnrfluna !

Hile achevait son quatrième hiver ’ .. Z1 \ '''
loin du pays, n'avait pa* vu de neige a'“ "If'

I ni connu Je grand froid de-pui» son 
depart. Iran* ce-* condition*, tomber 
inopinément au milieu de l’hiver que 
riou* vivons ! Heureusement, lui dit- 
on pour la consoler, le plus dur est 
'au- doute passe. Mais elle trouve 
que le moin* ru<lc l’est deja suffi­
samment-

Avant même d« parler inu*ique.

*on a-pe t ardu et *on style a la phra- 
«• interminable. Il |>arla de» a.*cen- 

dance* lx»urg« i»i*es et cultivées de 
’écrivain, de ■ a précocité, de sa *ant«* 
lebile, d< -on snob *me dan.* !a vie *o-, ** ri iq # «il «.'Il l»«'l#

l»ieu. ne s « n est pa -• mal ti. é. Her- |ciale .|u‘il abandonne, du reste, a 
i / n * ut pa- :• atisfait Mai* Hcr- trente-cinq ans |a>ur *«• M-questrer 

.îoz n «-tait jamat- -.»t fait ni de lui a la realisation de l’oeuvre qui s’est 
.l . * ^ r "nn! ‘ ' * pourquoi i' imposée u lui. Oeuvre dont lui-mèma

compare la construction a ceile d’une 
dirige Orchestre athedraîe que d'Dressante additions 

âpre—in-d : ■a:.* doute aurait-il finiraient par completer.
.-ommunique son touniM'nt aux mu*i- i,„_ ,,mu Bergson a eu sur Proust une pro-

POUR AVOIR
■n» mtilUvr» »l»l»n (I 
* <»u, faut <-»ns»ll«r »«••- 
qu'un lie rnmpslrnl r* y.* 

s*d»nl 1rs InsIrunrnU Iss 
plu» mudfrnM,

Prix speriaux S qui 
apporter» rrtu 

a nn une».

sont tous des honnête» gens, a l’image point g-ùtéc» du public «iue l’on irra 
•u * n * ,1 f‘ a/:< complies drames dan» nou> causons de t'ari*. de Paiiü

. !!. nry Bordeaux. I! y a la un parfum leur entier ! C’^t-a-dire que le specta- qu’elle a quitté au lendemain des      ,
de naivete, me atmosphere saine et ,-Je radiophonique commence a K h. «meutes qui ont ensanglanté cette prut-etre «.ub.ie qu. i introduction du finale et leur intensité. Il nous ron
franche exprimée en un sty.e «gale- pour *e terminer parfois u minuit ! ville ou les tarrioades ’elèvent s, ^u Dus /.«. dan* ce moreau *

est évident (|u’un«* bonne pie brusquement et Hi rapidement. “Ce '' une parodi. i>ui «sque qui doit

cien*. nurait-i! empoigné l’orchestn- et 
soulevé l’audib. I dan» le de! re de 
-a passion. Mai M. Clark, est plu- 
froid que !« grand romantique fian- 
V'ai*; *'il a dit .g. a! « gmnent la val*.- 
du bal, * '! a «•.•n*. ive son caractère a 
la scène champêtre, i! a |»eut-ètre d..r- 
né à la ronde et a la nuit de Sal.bat 
un.- solennité qu't 1 • - n'ont pa*. il >«

fonde influence. Il a aiguille sa re- 
hcrche de notre moi profond et sub­

conscient par opposition a notre “per- 
-onnalite *.* iale qui « *t une création 
le la per.-i-e de* autr«s". i’roust re­
trouve en ce moi, par un don qui lu 
est particulier, celui de la me moin 
ensible, les heure* et N- minute* de 

son pa**e enfui, avec leur couleur or -

IntHtut d'optique Ouimet
430» Ht K » \ I NT-IIK \|q 

IIK.Inlr HMI |>re» llarbrl

AVOCATS

Bertrand, Guérin 
Goudrault & Cerneau

«\Ot .4l* I I *'H•>< I Mil H» 
i u. M». tua. i.si’b.. .70 u., SI-Ja.-oMr»
Kri.aat lisiiranU. C. K., huüsuiut 
â«ntur üu Crocurirur «je.i*r»L C. - B. 
juêr.u, C K. M «iouOrault, C.lC 
tntonlo I I 11 N . i a : o qa u.

Mar- cl l'ison

Geoffrion et Prud'homme
A V- « Al.-*. PKO ... '• •i.ic 

— Aim* Ucof trio n. c r —
J -Alex l’r .0 h iii’ne, < r
112, rue S4int-|acque«

TSI.i M.4rb«Hr *177. — VIOVIHI&AI.
Adrr-ac is Ssisl» l-j « . Krlva '

W • •i»rn l'nloit 1 «ai#

IIment honnête, precis où fourmillent de
fort jolies répliqués «Je théâtre (même fongus) e«t souvent fut Vraiment horrible, dit-elle. Je être enlevée a v. ( nt rain et n«»n jouée

bintrigue e-t toute simple: de lira- pr.-fi-rable â certains sketches radio- hui* j>artie troi* jour* après la gran con,mt‘ un hymne nat '-nal «■» encore 
gens qui veulent marier leur ja--j phonique.*- mal é.-rit.«, *ans intérêt, ,1«> nuit du *ix février la plus terri- comme une mu*i«iu« de fun.-

tlte-fille a un jeune «’1er. de nota.re., (Jonl on noug aff|iK^ MKls fornM. ^ bU. tJ<> tüUU^ c<.Uc on Vü. '“in-touU-e- Cette nuit-la. on vo-
1 yait des lueurs d’incendie partoui, Mais ce n'est pas u le principa dr- 

l.’Kcouteur on n’entendait que clameurs et coup- ,HUt *1“ l’executien !'h r: il m. . m- 
d«* feu, cris de rage et ràl«*s d«‘ ble.*- v 't1*® 1 orchestre <i a pa- suffi ain­
es. !,«•., gen.- tombaient comme de* uu nt mis en r« tef I. th«-me princ pa 

mouche», on *«• jiiétinait sur le« p!a- • oeuvrv, cette “id*e fixe '. com mi­
ce * publique*», on s'écrasait dan le- ‘appelait Berlioz, qui devait «k-venir

... „-------------— boucher, du métro, l/es jour* suivants, “leit-motiv" d< Wagner, «•« qui doit
‘ ' ' ‘ < • i ‘ "L Eventail , cotnédie en 4 actes n« voyait *u! le* Boulevard* que *e graver dans ..r i U* de

i/e pere du jeune homme, ancien re- radio-théâtre, 
ceveur de l'enregistrement, ex g. une! 
d d de cinquante-mille franca. I,e ma­
riage est presque ;. . lorsque ♦
le* vieux panent* décident de *e pri- i r». si

r a l’extrême j»our fa re < bonheur, | nG3l TG JlGllû 
de» enfants, lat fin <le la pièce est

auditeurs
de MM Robert de Fiers et de 
Gaston Armand de Caillevet

de rares iH-r'-onnc' que leurs affairt"- -'omme une ob*. , n qu’on ne par- 
obligeaicnt a passer |»ar la. et qui s’en vient pa* a « ha • • maigre l«*s «]{ 
allaient, craintive» et lue . en je- tractions du ba! et !<•- agréments «le* 
tant un regard furtif et inquiet au champ*. Maigre . faibU • *. névi- 
peciacle de desolation qui s'offrait tables pour un "ichestre qui joue

con.l

de» phrases qui vont «iroii ^u ci*eur.
I<e tout était bien jolie par les ar­

tistes habituels du Théâtre Radiopho­
nique. A signaler l«v présence, dans la______________
d’stribution. d«* Mme Jeanne Mau- La direction du théâtre Stella a tnia
bourg qui fit une grand-mère remar- u J’affiche cette semaine “L’EvenUil” ■ .. uu, V1K. • dan,. ]«.

ju •« d »... .n* l. a i..i e . e MM. 4 Oui, • ■ . v Ma e M
l/es émissions precedente» de radio- ! ^ irai*criîi«Uue“Fm'IîVîguet' tir'‘ 'Wr ’“i f<?,e; la füUle <K' T T**"' H r .............

théâtre nous ont valu quelqu<--------ai* dan* le “wi.l A - iLb^ " CM'ns,Cü?,battan,f t***™*9' » 1 ' f#ut « •’"'>» ^ n avait ja-
qui Montent d'etre signalé*: “l/ee ^ pân'« J d rt' a bout PorWnt. on a tire au revol- mai* entendu le. qu des extraits; « -
dnix pierrots" d’Fxi.nond KWand. „ ^qV.. . ... . , .. ver et a la mitrailleuse, on a charge pen.n qu a I une «Je -e* prochain. *

i. Kvenii.' ,.*i « p.u* jolie abre au clair, on a laiu • ui «• la a-on-, alor- qu il d p ra . m. i -
risien* 1«*S s«n«“galai» fu*il a !a main. leur* moyen*. l’OrcTtestre de Montr.a’ 
On reclame a grands en* lu p« au «ie nous fera d< n« uvcau ent« ndr< cette

faudra i<>uvre qui garde un grand intérêt de 
«lepe-| curiosité et qu'on aime .. r (-entend re

ou- l'on *ait, i’Or-

uit "A la recherche du temps perdu" 
avec un tyie image et plein de me- 
taphores, pour exprimer ce* vision* 
i’une (ieii«-ate*s«. infinie. I.a resurrec­
tion p«»etiquv de son passe est !a i*ou- 
ch« profonde d«- *.)n «H-uvre. Il *ut»er- 
l> .» cela a rci.m*titution de toute 
un.- *oc été, .«««>«• une observation uni­
que d’acuité et une admirabl»- préci- 

ion de trait. On lui doit une rénova- 
• on d. a psychologie du roman, dans 
a fay n d'etu«iier la jH*r*oiina!ité de* 

indiv .dus. non dans l’espace, mais 
:au- . temps. Son intelligence quasi- 

surhuma.ru- embrasse un domaine uni- 
versel dan- cette oeuvre immense- et 
pourtant r<-marquab> par son unite. 
Tout comme dan* un«- composition mu- 
sica r-, . - thèmes favori» y «ont repris 
« n de captivantes variations.

il ja-ut être dit d- Marcel F’roust 
que. dan* la forme et dans le fond, il 
a renouvelé ie genre romanes«]ue.

!
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ANTOINE SENEGAL, c.rJ
AVOCAT

110 OUEST. RUE ST-JACQUES
MOXTMKAI.

HArbour 5744
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GASTON LACROIX
H A . te tel..

»» (»« AT 
de l'etudr

LACROIX A DUPUIS
A A «M A TA

Edifice “Themi»’’ — Ch. 910 
10 ouest, rue Saint-Jacques

❖

DESMARAIS & DeSERRES
A % «M-ala

JULES DESMARAIS, C.R. 
RODOLPHE DeSERRES, C.R. 

KDIKI4 e: «t ai««>> m.i a k.
.«7. rue «alnl-Ja. «|Ura Murat 

Telephone! «tAruuelle 4. Kl 7 - 4.W«J>I

CORMIER. G0UIN e» DEMERS
AVOCAT* I T |>HO< ! KKl Iia

(.'alixte Cormier, I. L.B.
Paul (iouin, B.A., L.L.B. 

Andre Demers, H A., I..L.B.
Immeuble A nf lo-A merit an Trust
201 ouest, rue Notre-Dame 

Téléphone: M Arquette 2228

N'ul'’ d’Henri
ii ^L’Eventail” est la 

*eui u M.-MM Duv.-rno . Feu a ^ <|u n,omi) ^ ,om MU
I. re de Madame «k- Ueorgt F . y-

deiu, “IjT» Plaideurs de Racine, I-a , . * ! . *. i „ , i -t- . . -i rt.ramma!re",h- Ubiche. “Cn Caprice"itJ.1* "1U’,UX v«"u« -1^ *o.t ja , Dalad.cr et J.- I-rot. et .1 n«- f
de Mu*»et,‘Le* Deux S-nird»’’de Jules d« la coJlaboration de* jta- vous étonné r le jour ou le*
Marviaux, et "Cn jeune homme mr- deux auteurs. Elle «*t gta che.« vou» apporteront la nouvelle de pourvu que ce ne oit pa tr.-p *ou-
veuv". d'Henri Letomlal. «.'une de» ''w**. fFt pimpante, elle est -pi- leur aasawinat,” . vent
principales qualite» de «•mi-sion- ritu«l!c, elle est pleine de j.ôi* mot-.| Mai* il faut en venir a la onirique. < < tte longu- -ymph.-nie pr.-nad a 
re*id« dan.- l'heureux manage de*/'^® ‘quelquefois même a**./, pro- Mll< Martin .ic saurait taire *.*n en- ..|]v y«-ule plu» de !a moitié du pro­
voix. R:en fi’e*t plus monstre a la fonde. .»an* jamais peser sur le si!- thousia^me |>ou' Pan>, centre de vie gramme. Il ne resta t piar/- que pour
T. S. F. que «l’entendre une pièce in-Mon- ni creue« r la mine, et r'«-st <•<• musicale, dont la crise a maiheureu-j une marche de ( iru g et ie Concerto
terprxtee par «h** acieur- «iont la volvlqu’il faut; elle est do*,-c admirahic- emsnt atténué 1 éclat. F.i <■ avait «-tu- \o en !><> niini"r, ,|. Had-marin ff,
offre si peu de différence que l’on ment pour satisfaire les goût* hour- ‘1" Montr-ai *ous la direction d»' que jouait Mlle H< ietta Schumann,
croirait le tout interpret par lu même ge<>i* du public, et au**i son goût de Arthur I.cton«iai. A l an-, e.ie ( ette pianiste agr. ab qu excelle à
personne. ia gauloiserie ot aussi son jK*nehant à ! set'« j>erfectioniiee s°nf' ‘a dire.tion fajj-p chanter une mtiodie quelle a«

T faut dire, au surplus, que le pos la -atire. C'eift un ouvrage d’une mmédiati- de Mme Base«jurr«t de . .mjiagne en ,*our«i n»-, manqu. de vi­
te CRCM est fort bien «-quipé («nir le adre-*<* extraordinaire <iui classe Mes- ' Guéraidi, de ^Ecole Normale de - u gU,.ijr ,j,. puissan •• pour *‘oppos«r
émission» de theatre radiophonique. - «*ur Robert de F'!er* et Gaston A. de Hjt«u<î * : M- 'o-'"''»- Ani<-i •. H un oreh«-.*tr«- «iqj.ji.et. C. j\ qui rut
\m«i que l’a fait remarque’’ iwire1 CaMB-v-t parmi no» premiers auteur- * on-s-i v a oir« National «le musique- entendu le grand piani-fe ru-e au-
ronfrere Alford dan» e •'Herald", le dramatique*. ” E.:.* a reçu de- con-c du g’an . A.- ront cn t.-ndant hi. i ce b«au
poste montréalais de la Comm:*-ion j| }:,.rait facile de citer d'autre* cri- ',rr<i orr ,,,. ‘, 7 ' ,Vï,’ C° ooncerto joue par une f.-mme *en ble

WILLIAM PARADIS
H. A- I- L.I..

AVOCAT ET PROCUREUR
No 4 NOTRE-DAME EST 

MONTREAL
Téléphoné: LAncaster 7933
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JOSEPH B. BERARD
AVOCAT

153 >««T KIL-I* A «I « 1*1 _ < >«. Sj|
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MAURICE TRUDEAU
H. A. I.I..H.

A\«M AT
rtr l-e. ml r

I Al M I II A I Kl III..AI
A V' -. ATS

»iiii r.m. i:mi i« i ai hhi i> 
.’.«it. l’I A» n I»- AHMIIN 

lllll-IIOMi II A II Mol K 3&S4

I.A. 1147
ANGERS & DELACE

A A « M AT»
At'OUSTK ANUKItS. r h 

; l’rocureur oujolnt rte la "ouronne 
VICToil l»Kl*AOK. C.U

»4 -Or Nntre-llame ones, 
AIOATHK Al.
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EMILE BOUCHER 
JEAN CORNE/

EMILE THIBODEAU
AVOCATS
BURKAf

l:i>iri< i i m «n» 
in. * a ix r-J a. .«i i » ni i » i 

TSI.i IIArboar '.‘him — • hamhrr «10

programme* «ont préparé.*; car le* ar 
leur* ont a leur «lisposjti.m d. s studio* 
ou il» peuvent rejs ter au microphone 
et jug«-r ainsi «ie la qualité des voix 
avant d’entendre le v« nta le program­
me.

xauc-s. "L’Eventail” a été j«iu.* tant 
i Pari* qu’en Province et à l’étranger 

des centaines «-t des centaines de fois.
Un des mérites de cette pièce, c’est 

de presenter la troupe du Stella au 
Le* opinion* les plus diverses ont complet et pM étalement dane dm 

éte «-mises récemment au sujet de rôle» secondaire*, mai* tou» dans de* 
radio-Ül.-âtre, certain* affirmant que rôle* de premier plan. On y verra 
c’était un non sens. Cjw :l nous soit M'" iame» Marth(* 1 his-rry, (i«irmain«- 
permi» do dire, pour l'information de Jéranno. Lilian Dorsenn. Jeanne De- 
no* lecteurs, que le th«atre radiopho- inon», Mimi d F/Sté, It*-.la Ouellette, 
r ique.en I-'rance et en Beig.que, comp-' Jeanne D»-lauriers. Messieurs AHx-rt 
U parmi les program nu préférés «!«•* Du«|uesne, Pierre Durand. Jacques 
radiophilc*. Suivant une enquête < - Auger. Andre Laurent, Gaston Pau- 
neu*e m< n.H- par les poste* officiel* r.ae, K red Harry, Henri Deyglun, 
d*- T. S. F. le théâtre radiophor q :o 'harlc^ Philippe, < te. 
a été clashé bon premier. A Pari*, le* Et tout «‘e momie évoluera dans un 
pieces de tlnatre a îa radio sont a ce j0ü décor, «juc M. A. Godeau a fait

faire pour la circonstance, et au mi

. . , . , ,, mise egalement à la cla.st-e de fugue
; ■; ' ' - dout«

l’honneur d’avoir été la premiere 
femme canadienne à y être admise- 

Ite ré'ultat «le ce* années «le tra­
vail ardu aura été de faux- «le Mile

Mlle Schumann lai*.*ait trop sou­
vent disparaître le timbre du piano 
sous le* flots d’harmonie de l'orches­
tre. I/orsque l’orchestn* *e lai-ait, au 
moin* en partie,le reparraissait pour

Martin une piani«t« remarquable que n,,Us m»it‘ '» a'ait u"

T-
JOSIPII JEAN. ru. MP 

- K*t • \otr. i •ama 
l’olrte aux Tremble» 

Têléphotic:

JEAN Cr ROBERT
152 EST. RUE NOTRE-DAME

«tille .’Il — reteptmnrt Il Arix.iir .’15«n
G K' 'IbiK.S H- iHKRT. C.R.
*73" Kst. ru. N’ o t re - Il » rn » 
TStephone «"jslrval C.Î3A

•te». Tel.! A rinnttr 37011

GERARD RAYMOND
AVOCAT

«aile 735. Insuranrr llxrhnnae llolld. 
37H oaeal. rue «*lni-Jnrques 

Il Arbour 3113 et 3114 
♦---------- ------------ ♦

Pari- a applaudie avant son départ 
et que nou* applaudiron- bientôt, car.

l'impression il'as*i*ter au p«‘u aiterm 
de lu vague et de la frêle «•mbarcatior

après (jueltjue- jour» de repo», notre i110 ‘ n n aî>crvoit que orxqu el >■ tt 
compatriote va *e remettre a la tâ- ',u' * rr'' *’ *'« 'I n« on ‘'-t in

et !>»•«••• -on concert q.iVl.*- 1 ■ Bpernlt entn eux
compte donner en mars. E!!*' nspren- vagu.-. (^uaml on pouvait «*n* n <■ < 
dra probablement le programme du piani*t«\ *>n -e di.-ait «ju’i] -erait 
récital qu’elle a donno a Pari» au agréai' - w t*.->uter < n i m. t. -< e. 
moi» «le novembre, en y ajoutant tou- , jouer «lu < hop.n < u du Schumann. D< 
te fois un peu. FHk’ jouera c n*u i te a m côte l’Orchestre «emblait Uau« up 
Qué4>ec. plu.* au point qu'aux demi* r» con-

Si le *uece*, comme il »e doit, *ou- ' ert- ,q j] fa a t p!ai*’r (!»• ri trouver

Tél.i H A rhonr 0123

BRAIS. LETOURNEAU et 
L ESPERANCE

Ato.-nl* n ■iriM-urrur»

K Phlllpp* Hrai*. «.’ R 
Jean te*lourin-*U 
I.*,. n I 'l-7*|M’-nnce 
.A J. <‘ampbell

Kdlfb tei*ur»ii*-e ICschange 
4 ru< St •Jx.’qii.-* «.*u*-»t. Montres:

HECTOR MACKAY
AVOTAT

Dufuay, M«ck»y. Hrrdl et 
Carignan

3:11 «l-Jai-iiar» «tursf — Il A. fil II-U

THEBERGE & THEBERCE
AVOCATS

152 EST. RUE NOTRE-DAME 

T*lephone: HArbour 4272 

»-----

|. EMERY PHANEUF. C. R.
rt«* la Soclét» I./-gnl«

PII A XK I I- a pot P A HT 

A *or«4»-Pr.«r,irrur*
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10 Xalnl-Jarqurs 0«,r»t «luntrSnl 
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"LA ROBE ROUGE ’
rt

Mlle Josette, m«t Femme'

CINEMAÜrPARIS
« ixui n «n. <*i «i aim-:

"FANNY"
mo & i............
I 5 t..................
< \ 11..................

..'tu
..’10 rl ..Ml

lb-u 4l'une jolie «-t vivante mi*e in 
>cène.

Concert de gala
Le dimanche 4 mars à 8 heures 

du soir au théâtre Impérial au 
profit de I Hôpital de la Merci

notri- ilivla-tre a *on niv.au moyen, 
qui 4>*t .ligri. d 4 m ouragcmenl et *uf- 
fisammert e’.evc pour que rOrch«->tre 
de Montreal no rite 4le vivrx-.

Grorgrs LANGLOIS

rit a Mlle Martin, .*on ambition 4‘*t 
de faire une carrière au concert, 
comme artiste-interprete. l»an.* ce 
domaine, elle *e propose un program­
me varié. Elle donnera, chaque *ai- 
*on, 4i.«s récital* a Montréal 4-t dan? 
les principales ville* <le la Province 
et ilu pay*. Kile ospèn* bi4’n jouer a 
ia radio, et la comme au concert, elle 
jouera seule et à «leux pianos, et

■ «q .i hait. Mail pré- - - -
venant une objection â ce genre de /\u Cinéma de Paris, la cinquième

--------------------- (concert, il precise tout «le suite sa ____,,„„ j i.i 
Pour venir en aide à l’oeuvre de conception «lu récitai à plu» d'un pia-

l'Hôpital de la Merci «jui voit a l’ho*- n«>: e!l«* n«‘ veut jouer d«’ cette façon core lOlile
pitalisation «le* vieillard», le comité qui1 .1.-- !i«,uvi«-- ju ciaieim nt «-i riti-
«les dames |»atron«***es organise p«'ur pour c«*tto forme d'interprétation et "Funry vi«',i: il.* <nmin. r - a

: manche, -t mars prochain, un e refuse catégoriqu.......it à
« on« ert «l4’ gala «lui sera donne au <« «ie- arrangement*, r«‘ducti"ns «'t public ■ " •' i ■ i «»ft. («'i au i im ’i’.i

COMPTABLES

Ladislas ioubert
C. P. A.

C uni pl « blr public licenr ic

CHARLAND & CHARLAND
AVOCATS

57 rue St-Jacquet 0.. PL. 2673
i.tc 301H

! J R t’HARLAND CL. OfiSRin
• î KR M Al N • ’H A R LAN I > la» 13 4 -

Théodule Rhéaume
C R

A A «l« A I

tertlft! r "I A « A I A I 4. A H III 

153. X’olre-llxmr I sf «•tii,«r/i,|

ISI.i II A rb.tiir 4733

❖ *

Fanny" a commencé 
son deuxième mois

V»r n. atK») i|< comptaMIitSs t-oni 
i<lu*»nr lu** . « muniei- 

ininl du prix <i« 
. : t .-l m. ••! |Mirat!i<n <lc 

ii'ltninixiratlon <1^ mic- 
I w :<««( li.n» <1 r.'girllirntii

34 RUE ST JACQUES OUEST 

HARBOUR 1360

VALLEE. VIEN. BEAUDRY. 
FORTIER cf MATHIEU

AVOCATS
IM Al Kl HI |. I HIM IX

MONTREAL 
Tel.: HArbour 6121* 
Casirr postal 203R

Armand Cloutier
C R.

l'K l. i TI lq.
r A'.l a « i «u I II M .A 

AI,! Il A «I H A I I I 
A A III A I *

107 CRAIG OUI SI. MON l REAL 
413 Edifier Powrr LA 7135-6

BREVETS

l'I.atrnu I lllll Mlfi3 «nlnl-Mrnla
« KTTE nEMAINT
"L'EVENTAIL"

« .Mnr.llr rn 4 ni-lr» pur H. «Ir l'Irr»

Théâtre STELLA

••T hr f.nl In
w rui: > rri:h*N

ANNA STEN
dans "NANA

IV.AKKI» IIK

gala «(in
théâtre Impérial à 8 heure* du noir.

Le jeune violoniste ru*se, (îrisha 
Goluboff, véritable enfant pnaiige, n'a 
pa* h«*it<’ a accorder gratuitement 
son concours a ce coiu'ert «lonm* au 
profit d’une oeuvre aussi humanitaire.

Figurera également au programme, 
Mlle Ybditte Dei isle, jeiin«' eontatri- 

«•<■ « anadienne-françaisc «tui vient «le 
rentrer d'h/Uropi* ou elle a fait un 
-«•jour d'étude» tU- troi* année . Elle 
i ra accompagnée au piano par Ji an- 

Marie Braudit, pianiste réputé «le 
Québec.

pour ton* renseignement», prière 
de s'adresser a Mlle Uorbeil, M Arquet­
te 8f»ô3 ou au contrôle du théâtre Im­
périal.

JOUISSEZ DES PLAISIRS DE LA TABLE !
Sans commettre d excès vous pouvez maintenant satisfaire vos 
goûts et ne pas rester sur votre appétit. Les organes digestifs 

fonctionneront normalement car

CASTRONAL
rendra votre DIGESTION parfaite

8ur retour de c«U« annonce acron.- 
pa>n*c da la auinmr .le 2ic, «uu» 
roc«!Vr»i une bulle de «iaetroi .il. 
format régulier, valeur t>< e. A titre 
d’easal. pour vou» permettre de 
eonatatrr la grande rfft. aelt* d* < •

remtete

En vrtnte par«n.,4 ,t», te I o le de "»0 Gevlrorixl». 6 boite, pour S2.5(t

l>r J. O. I..4MMI.HI I.IMITKB. 

C.14. roe «alnl-Antoloe. Montreal.

autre» adaptation* Elle aura prin- 
cipalement comme compagne, pour 

I jouer à deux piano», Mme Phoébé 
Meunier-Blondin. Mlle Martin a aussi 
l'intention «le jouer avec orchestre.
Déjà elle est en ptiurparler* av««c la 
directitm «ie r()rche*tre de Toronto, 
ou elle jouera probablement !a saison 
prttehaine, une «»euvre «le Vincent 
«i'Indy pour piano et orchestre. li ne 
faudrait pa* t|Ue l'Orcheatrc «ie 
Montréal -«• lHi**àl daim'r !«• (don par 
l’Orchestre de Toronto. Enfin Mlle 
Martin fera «ie l’enseigm ment, mais 
sur une échelle plutôt iistreirite, ear 1 harpin, dm • 
elle veut consacrer une bonne part r^ve't* un actem 
ie son temp* a su carrière d«* vir­

tuose.
Que \oiiu de beaux et louable- 

projets, de grande» et légitimes am­
bition*! Outre *«•* qualité* de mu»i- 
•ienne. que mu* connaiasion* déjà 
et «ju’elle a développié«’* et affinée» à 
r’ari*, Mlle Martin e.*t réaliste et pra 
tique, e!le a une grande ardeur au 
travail, beaucoup d’à propos et de 
décision. Elle justifiera l’espoir que 
nou* fondons sur elle.

«le Pari» l e film, qui a obtenu un 
sucre* considerable «ian* !«• m«*n b 
• nti**!’, aura ele appr. o a -a iu*’e 
valeur chi”’ nou*. Mar.*« ill*1 « t l’ in*, 
quand il apprendront «•«• su«n«’ , -«• 
rendront comrte |»ar la nmine «m-. a 
-ion, qu«* M o n t r«*a I «•*t l>euucoup 
moin.- loin «lu Ithêne «’t «b* la S« it»«' 
que le gé(.grt»i>h«v pourraient !«• 
croire.

Haimu, < harpin <-t Urune D«’maz . 
vont l«s tro - v«xlvt t «v- «U- «•«• film. D-’ 
Kaimu on « ni a t U’* quali'o- «U -in 
cérité et «b pu i* -unie humanité.

rôle de l’anis-e. ««• 
«‘mouvant et -im- 

pl«*. Quand .« tetane Demazi*. «>n 
souvient trop bk*n de l'interpréta 
t ion qu'«’le « donne <lan.« *'Mar:u.‘' 
pour qu'il «*od néce> -aire de la pre­
mier ' nctii - «ian« “Fanny”

LARUE & TRUDEL
« «*A|I‘T AHI I « AI.HI'.I X 

i« hiirlrrv,| Arrounlanl» l

t xrthut Irtllu»
. wAl. 1- !«■ • 
Usurir»
i,—, lirfio H. uin

>u < t b»nr*. C » irai, r» .ia 1 rt lit- 1 A
i l’a la «a «t

Monterai, Quebec, Sl-Jr«n. P.Q.

OMKR LKORAN1*. « R 
j. i,. »■ » i rur Mu tir Anr.e 

T*: AM xj : ?
J I.Ki'NIte AS i ;• >1 >1N i’ R 
ï33î est, ru» Sherhrook» 

T»: KR SJJt
LEGRAND & CODIN

A A «M ATS
Edifice du Crédit KmcWr 

K ram i>-«*anadteii
xulfr 30-31

«I A r <| nr M r '446a — 340*1 
al. rur x„|n|.Ja. Mur*. M••"«

INVENTIONS
A>« ao* ,j u u • • êi nitiiiurl traiiMiii d* • 

M»iiri|ut % «lr • m mm M’c. elr. 
l’rulr^i'ra rit lnua fM)»

MAKIUN & MARION
Kt.nder rn |XU3 

t;«n rur I nterrxll* «lonlréal

CONTHIER. MULLIGAN Cr CIE
I ni ni ru »• lr •• I n*u r n n«-r I »•hun|^c’•

Comptablr» Inrntir»

INGENIEURS

i«

RENE CHENEVERT. C.R.
AVOCAT — PROCUREUR
Edifier Inturanrr Exrhanfr 
276 ourst. rur Saint Jacqur• 

Monterai

Mi rt l.-r, c r
•ter. e t

Grorges LANGLOIS

FAITES DE
M E T F r* t

VOTRE LIBRAIRE
LANCASTER 4708 

Angle Samt-Drni» rt Ontario

II loi lu ecqur 
J Paptiii

I C M
I.C.

•.Kilo J». I.C. 
\rpt r-trur

Les Ingénieurs Associes
I I All | | I

INGENIEURS CONSEILS
t’.i .n a. mé- Arpriitaaa Kxp«rli#a 

S/ép>- iair.H «!•• itrmtlt* Ki«ilia 
• t lr*« ln

Kim- •« i. i m mix
Ml Xl-Jat nr - «Intal. Il Arhoiir I 1*3 
❖-----------------------------------------------

If.ini
Jnarph H’mIm 
Ha rnarrt Blaaonn»
«âérald Kaulru*. c r

(f’rocurr jr d< h «"our..- • *
1,1 . Il Arl.,.rt, *.3 I ! *

Adrrxxr iru u mplaliitar Mradrolia"

MERCIER. BLAIN. 
BISSONNETTE & FAUTEUX

A A’«X A T »
Immrutilr I rr n»|n>rta«l»n. *ul»r xs »
I.'t3 I».. rur XBln«-.lnri|iir». M«n«r*Hl

------------------  ——-----4 *

MEDECINS

SPECIALISTE
«fr% mi ;i I ti il lr « Hr •* t il r In
frmiiie ^Iiiln4llr% I r• -
italrr*. % Awrrl*’iiM* «. %
a .i n k «*« «lr In |»r m»

« I I M«| I » l'K I \ I I

Dr M.CARON
< oln *l-llrnl» ••« *o < aibrrln»

I rl II A !•!*:

Spécialiste
«le* maîatJiea «lr . h«.i» * * *•
Mdi«di«* S* t utile* * rifAd»»»* 
n« % \fl««tK»r* âv *•

N tutt im 
U

i é
Doilru. I m. I PRCVOSÎ

1440 rur Mufih»**’*» ^ »

CHIMISTES

Avis du consulat général 
de France

l/e.* F’rarçai» dont le* nom» .suivent 
.*«»nt priés de donner 1«mm ndres»e ou 
de ««• présenter au Consulat général 
de F rance, à Montréal, 6-0 Cathcart : 
Adam, Koger, Celt-tin; Core, Louis, 
Pierre; Froustev. Kn.iie, Josepr; 
Glaziou, F’élix, Loui*; Glaziou, J«>- 
*«q»h: Gre-*er, Camille; Mo**jon. Al 
fr« |; IVtret. Francot ; Rannon. 
Giiil'ntmie, Frnnçoi/ ; ?«’»eon, l.«»ui*. 
Initier, Fratkiic, Juix'ph.

Ne permettez pas rjue dei 
lampes usapres patent la ré­

ception de votre Radio
REMPLACEZ

les dcfcctucmcs
par le» véritable»

RADIOTRONS 
MARCONI 

R V C

MILTON HERSEY CO.
i.iM«ri-:ii

( Mmlatra. Inairnlritra. | n* |arr lr u r*
Kaaai • t lnap< < ll»u dr* rnxterlaux 

«tenir minier rl rneiallurgle
'.IMG, rue S.-Antoine HArbour 120: 
Montreal Winnipeg

Compagnie
<t Assurance sur la Vie

é
NOTAIRES

»*•
Il A H II*11 II 71 '7

BELANGER & BELANGER
Xo«alrea

Prêt.* hyp«*therair«-.-
10. rur Si Jacqur» e«l Montreal 
--------------------------------------------------------«
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réussit à prendre
Worttrs en défaut!

LA DEFAITE DES MAROONS NUIT AUX CANADIENS
HS PISSENT I UN POINT PfiESF 
DES MOTS LORSQU'ILS FONT 
DE MONTREAL LEUR VICTIME 4-2
Sans Smith les combinaisons offensives du clan Gérard 

manquent de cohésion tandis qu'Amerks donnent 
leur meilleur match de la saison ici

Le

Worters et McVeigh brillent

gardien fait des arrêts brillants et McVeigh donne! 
l’avance aux siens a la seconde—Robinson compte 

un but et donne une assistance à l'autre

p.r Roland R F. AUD R Y

Me temp .i uu'm-, <•- Maroon* x* prnrvettont d'offrir a l*or puidic un 
• rnatrh.' <jui ^ font <i« mander |»*r quel ha>ard ils ticnrvent la !*econde 

po^itl«n dans la -ection canadienne.
Sann <.ir, < on're le- Amerks qui s’aeerochent a toutes 1er paikkr* pf»ur .

lOimaK* i quand viendront !e< éliminatoires, H* ont présenté un front |>i- 
toyabU rj■ i', ap < jxriode, n'a fourni qu'tme opposition spasmodique

aua Amerka ambitieux. A l’avant, puis 
rejoints dans la premiere, lia ont con- 
' édé l’avance aux Amerka 4iana la .ie- 
comte «-t <ianft la troisième ont laissé le^ 
vi«it4 ura compter <teux fou» pour a’as- 
surer un triomphe i-'J 4*t revenir en po­
sition menaçante <laiLs la aectioii.

Sa victoire lauete en effet le clan 
Simpson à un -eul point derrière Cana­
dien* que troi.-. autres b lauseraieiu sur 
le meme puni que le club anglais.

Kvidemment Reginald “Hooley” Smith 
is préiaente plus dan* l'effectif qu’on ne I 
lui act orde généralement, « ar aane lui j 
samedi. Maronna ont été UH4' machine 
mediocr*-, off4-ni<ivcinvent comtru* défen- ; 
sivement.

Oblige 4ie voir le «match aoue une cou- j 
verture aux côtéa d'F/ddie (Î4Tar4j, bien 
qu’il ait endcM.se un uniforme, liooky a 
vu Haynes, Kilrea et Hlineo faire <ie* ( 
efforts inutiles pour mettre un peu île 
cohésion dan* le premier rang offensif.

Seuls Jimmy Ward et Kan Kobinnon 
ont réuvd A tenir pied contre le C4>u- 
rant adverse, Robinson «lè4*rochant un 
but et une assistam-e tandis que Ward, 
par m-s attaques repétc-4« causait inaiiits 
soucia A Roy Wnrtem 4tans la rage 
Américaine.

Worters, un des vétérans cher. Vea 
^-aniiens 4le la N.H.L. a, incidemment, 
fait l’un d4 mis bon» match» d«* la sai­

son n Vfnntn > et, hw,- ' amusant Rabbit McVeigh et le soîids* Kddie Hurk4,I
il a domine le jeu des Amerka.

LA Q.A.H.A. RXE LES DATES DES 
SERIES INTERMEDIAIRE ET JR.

KARL ROBINSON

Le hockey

‘llm.uy Smith

As-agi» par l'expérience. lo 
Ann 'k n nt ph- d» Ï>ut4* plus vite que 
«le ra. on « t «■<* nV'* «ju'apnes 4|ue Ro­
binson eut profiti' d une ii« fen:«- mas­
sée devant V\<irt« r* pour prendre le 
gardi«*n par aurprist et donner l'avan­
ce aux u n-, «ju«' !« • vi*iu*urs ont de- 
clenche l'offensive. Une minute 
tard Kddie Murk» prenait une passe j 
d«- Klein tiou» tuer un i«<\« , > «l« rnere | 
Kerr et «^;al4T.

Le véUM'an Kabb • McVeigh a comp- i 
té l’uniqu- but <!«♦ la aecimih' période ! 
— et trop facilement p<>ur nu-ttre 
les siena l'avant et apres dix mi- ; 
nuti « tj«' la troisième, Itidi Giwie a 
pou!' «• lu passe «h* Red Jackson der- i 
n«re I>ave t>our a urer. ou pr«‘»que 
la victtiire oe» Kien*.

lieux minute» 
sive ron 
à Blinc
ma ih effort' su vant- e-t survenu 
le dernier but américain. Conn pre-

Deuxienne poriodc 
3 Amerks, McVeigh

( Cha pma n, Jackson) .... 1 
Punition»: McVeigh, Trottier. 

Troisième période 
4—Amerkx, Gracie (Jackson) 

plu»|f>—Maroons, Hlineo
(Robinson, Trottier) ..

6- Amerka, Conn (Klein)
Aucune punition.

i.17

10.0K

12.30
17.26

Arrêts:
Worters ............... .. 6 H 8—21
K«»rr ................................. 8 6 6—20

St-François — But», Bcuvrette; 
«U-f«-n.M*s : Marchand et Raymond; 
avants: Martin, Beliil et Lachapelle; 
«ub-..: Valoi», Chugntm, Moynahan,

, ' T . „ . R«.yal. Mundey, Urochelle.rninu * P u- tard une offen- t Cana<lK.n _1 Bllts. pnurqut>; ^n.
- «. ««•.* «le Man* nt » Perm.» Kfi; ( Hn K Ufontainc; avanU; 

• t"’*1' dem i- re W ortei a-.w i....u ... i>._____

nant a pa--e «le Klein pour tirer mol- 
lerni nt dan- !«• coin cio la ragt .

Mulenfant, Archambault et Ranger»; 
Mib».: Paqum, Fortin, Puptml, Rit- 
hot.

Sai grand int< «< t. 1« match a tout 
dv m« io permis aux tini-rk- «le »e 
montn ! - u^ leur nii'illeur jour. Of- 
fentit (fuand il a fallu i ne sont 
rewnu t ir a dofen»iv< que «juaml 
le» b« oui - «le la «au-»' cmt motive le 
geste.

M' A* wh envoyé au penitenc er u\«*c 
Trottu'i dan,- ! a seconde période - les 

• ul« punition' «fu match en e>«t a 
quatre ininut» ' d« rcp*s fore»' cette 
anm« o>.i r< le «|uand nii-m» en li«*4' 
p«iur « trophée Lady Byng. S«ui but 
«b- • ud«- perie i*1 a pr ■ Kerr par
-m pi. c et n'tait pat mente plu» que 
de tui-on.

I * Cann«ln*n «ml « nc«ire deux 
nia'' hw* Amerks land <|u«' Ma- 
r«sin «.rit terminé la n rie annuelle* 
ave- o clan Simptuii. l>e l'issue «les 
«b»ux t« nmntnr- ave»' les n« w yorkai» 
dejKnd .« ->rt « < Habitant en bonne 
mesure.
Alignements ,t -4>mmaire.

M.it»m but AAentverth Kerr; 
défen e- Weotwi'rth et Maskenxie; 
avant S- th. North.utt .i Ward; 
sub*. Hliin'o. Trottier. Ki*bin»on,
Hayn.-, K ’*«». Cam, F vans. Bryd-i llMjr^
son. F'i «*%v 1 » . TVI„ - I Arbitre.»:Mut: AN .u ter*; «lefen-

Première periods 
anadivn, Aniharnhault 

i Hangi rl t l11
Aucune punition.

Deuxmtne penoxie
2 - t anadien, Lafontaine

(Paaïuin) .............................. 7.25
Aucune punition.

Troisième période
3 ( anadien, Kangor ............... 1H.01

Punitions: Lafontaine (2), Laro­
che! le.

LES BULLDOGS BATTUS 
SAMEDI PAR LONDON

London, 18. —- la*» Tecumseh* «U* 
London ont inflige une cui»ante «le- 
faitx*, hier soir, a leur» rivaux de 
VA imlsor qui ont courbe la tete par 
le score «le 7 à 2. Lon«!on gagni- 
ainsi i-H sixième victoire en huit 
match», «l»nt deux ont été nul*.

London — UuU: Stuart; defenses: 
Holway et Kockhurn; centre: Ouel- 
U'tt«*: ailiers: Grxgg et Gillie; substi­
tut- Hrophy, Pusie, Pettinger, Ha­
ley, Mitchell, Kemiall.

AVin«l»or — Buts: Forbes; défen- 
»«•» Forslund et Vall; centre: Fields; 
ailier* Steele et Biirmin*ter; aubsti 
tut» Somers, Brennan. Brown, l>u- 
guid, Starr, Lx'ver. Philip», Pringle

SAMEDI APRES-MIDI 
Ligue Junior

Canadien 3, St-Françoi* t»

SAMEDI SOIR 
Ligne Nationale

Américain» 4. Maroon.* 2 
Toronto 6, Boston 1

Ligue Internationale
Buffalo 4, Détroit 1 
Ictidon 7, AA mdsor 2 
Cleveland 7, Syracuse 3 

Ligue Canatnéricaine
Philadelphie fl, Boston 1

HIER APRES-MIDI 
Groupe Senior 
(•emi finale)

Canadien 1, Royal 1 
(Total :« compter, 2 match*j 

Lig ue Mont Royal
Rosemont 4. St-Michel 2 
Villcray 2, Champêtre 2

HIER SOIR 
Ligua Nationale

Détroit 2, Ottawa I 
Chicago 2, Ranger» 1

Ligue Internationale
Syracuse 8, Detroit 2

Ligue Cansméricaine
Philadelphie 2, N«‘w Haven 2

CE SOIR
Ligue Junior 
(Senti finale)

Victoria vu Royal 
(2 match», total à compter) 

Ligue Cité et District 
McGill va Notre-Dame de Grace* 
U. d«* M. vs St-I^imbert

POSITION DES CLUBS 
Ligua Nationale

Section canadienne

Amerk
*es: Dutton «*t Hrydgr; 
Hirm McVs M
Conn. .)«: k«on. Klcm. P kc*t. 
Murray. Chapman. Kurke.

Première période
1 - Mur«»>ii!<. Rohuison

iTmttur) .................
2 Anix'rk*. Hi*rke 

Aucu;i«* punition.

avants : 
«ub». : 

I '«*ran,

.'*.05
16.03

RATIS
AUX imvintcuM

•see*

No permettez pas que des 
lampes usagées gâtent la ré­

ception de votre Radio
REMPLACEZ 

les défectueuses 
par les vcrifables

RADIOTRONS 
MARCONI 

R V C

Mooj** Jamieson, C4«ve-
land.

Som maire:
Profil mm pet iode

1 - London Ouellette
(Gregg) ............................ 2.32

2 — London — Daiey
(Pettinger) ..................... 3.30

3 liondon Pettinger
(Puaie)............................... 13.06

4—1/ondon Daley
l Kendall).......................... 15.27

,V Windsor Brennan .... 16.40 
Pun . Kockburn 2). Koralund. 

l exe:. Duguid <*t Pu»ie.
Mouxième p«riodr 

6-- \A md-or - Foralund
(Field) . . ..................... 1.2«

Pun.: Sttfele et Rocloburn.
Troisième la-riodo 

7 -iK>ndon Kendall
IPettinger, Rockburn) .. 3.33

8— l/ondon - Gtvgg
(Ouellette) ..................... 9.38

9— London Mitchell
(Pusie) ............................ 17.53

Pun.: Pringle et Brophy.

CRAIG WOOD TRIOMPHE
Gaheston, Texas, 18. — Craig Wood 

de iVal, N. J . joueur de golf profe»-j 
sionnel. a gagn. la tournoi omnium «k 
GaLeston, aujourd'hui, p«vur rampor- 
ter .a bourse «le $,200ii.0t).

Après avoir fixé le mo«Je de* series éliminatoire» dan» la course aux 
championnat» junior et intermédiaire provinciaux, lu q.A.H.A. a, en fin 
de semaine, fixé les dates et l'endroit «le chaque rencontre.

Dan* le* deux tections un champion devra être déclaré le 6 mars, pour 
p«>uvoir continuer dan» les course» interprovinciale».

Voici le» dates fixées dans chaque section :
latermèdiaira v» vainqueur de !a mvic 4. 6 mars, un

cîa • « *> .. t , ,, I seul match à l’aréna.Séria 1: Parc Extension vs Rose-; Junior
mont, 28 fév., un neul match à l’arena. I e • : i. v* rx r* x» * o . ,; Sene 1: N.D.G. vs Mont-Royal, 1

mars, un seul match à l’arena.
« Série 2: Rosemont va Verdun, 1 .

CONACHER MENE 
TORONTO A UNE 
VICTOIRE 6-4

Leafs dominent Bruins 60 
minutes pour porter à 14 

points leur avance 
sur Maroons

Détroit défait les 
Sénateurs 2-1 dans 
un match brutal

Les Red Wings augmentent 
leur avance en tête de la 

section américaine 
de la N H L.

Série 2: Verdun va Vaudreuil, 28 
fév., un seul match à l’aréna.

Série 3: Cité et District vs l'Asso­
ciation Prox-inciale, l mar« à l’aréna.

Série 4: Vainqueur de la »érie 1 v* 
vainqueur de la série 2, 4 mars, un 
seul match à l’aréna.

Série 6: Vainqueur de la série 3,

mars, un seul match à l’arena.
Série 3: Junior A.II.A. v» Quélnv, 

5 mars, un seul match à l’acciia.
Série 4: Vainqueur de la série 1 v.- 

Sherbrooke, 6 mars, un seul match à 
l’aréna.

U. de M. s’attaque à 
St-Lambert ce soir

C’est l’un des matchs de 
semi-finale de la ligue C. 

et D.—McGill vs 
N.D.G.

Forces de commencer ce soir leurs 
éliminatoires pour terminer a temps 
pour rencontrer l’adversaire que leur 
imp4»B«» la Q. A. H. A., le» clubs de 
la ligue de la cité «< du district ont 
été aidés par le retrait «le Montréal 
Ouest et de St-Dominique et ce soir 
coininencent le» semi-finale» pour le 
championnat de la Ügue.

A 8 h. McGfll rene«>ntrera N’.-D.-G. 
tandis que le aexnmd matoh enverra 
U. de M. dont les progrès sont seniii- 
blo», récemment, contre St-lambert.

lift» vainqueur» se rencontreront 
dan» une série finale de d«‘ux matchs 
les 26 et 27 courant, à i’Arena. Le 
champion «Je la ligue doit ensuite ren­
contrer Vaîleyfield, champion «le la 
ligue Provinciale, dans un match déci­
sif le 1er mars.

Tony Baril et George Bonnenier ar­
bitreront ce soir.

Deux victoires pour 
Lafontaine aux E.U.

La.- Placid. N. Y. 18. — l>e club de 
hockey Lafontaine de Montréal « 
remporté son second triomphe consé­
cutif sur l’équipe du Lac IMaciil au­
jourd’hui en faisant subir un échec 
«Je 5 à 2 aux gars du Lac Placid. Le 
match fut rapide contesté, quoiqu»* 
le» Montréalais dominèrent presque 
continuellement. Le» visiteurs avaient 
triomphé hier »oir par 2 à 1.

BUFFALO BAT DETROIT 
ET MONTE EN 2« PLACE

Toronto, 18. — Filant sans diffi­
culté vers une position aux élimina­
toires «Je lu ligue Nationale, les Ma­
ple 1/eufs «le Toronto détiennent ce 
matin une avan­
ce de 14 points 
sur leurs rivaux 
«le section, apres 
une victoire 6-4 
sur les Bruins de 
Boston ici *ame- 
di soir.

Lu défaite don­
ne k* coup de 
mort aux aspira­
tions b«>t<tonnai- 
*e* ; sans Eddie 
Shore après k-s 
deux premières 
minutes du 
match, les Bruins 
n'ont pu tenir 
Toronto en échec et

C. C'Miacher
compter assez

St-Goddjrd vainqueur
•n Nouvalle Angleterre

Wilton, N. H., 18. — Emile SL 
Goddard de Le Pae, Man., a été dé­
claré vainqueur de la course de 
chien» du New England Sled Dog 
Club, aujourd'hui, après avoir par­
couru la distance de 36 milles en 
trois heure», vingt-quatre minutes 
et cinq secondes. 11 conduisait un 
équipage de A. E. Goyelle de Pcter- 
boro. Il y avait 14 concurrents. La 
course »’est disputée en deux épreu­
ve» de dix-huit millea.

souvent pour prenxlre l’avantage.
Blessé à la jambe à Montréal, Sho­

re n’a pas été utilisé et derrière une 
défense chancelante Tiny Thompson i 
a du être merveilleux pour tenir les j 
Leafs à six buts.

■ — _ ! Au cour» «le «*e match, Conacher, j
Fort Erie, 18. — Le* Bison» «ie absent «lepuis longtemps, a augmente 

Buffalo se sont emparé «le la d<*uxiè-is°n 'l1** trois points dont deux
me position au classement de la li-1 buts opportune. I** jeu fut dénué de 
gue de hockey Internationale grâce! brutalité. En cin«i punitions cepen- 
à leur victoire d’hier soir sur lesi'lant. Bill Thoms et Myles Lane on»-1 nell. Pettinger.

Detroit. 18. — Cue assistance de 
Johnny Sorrell **t un but du petit 
Ed«!ie Wiseman à la période supplé­
mentaire ont donné la victoire aux 
R«?d Wings de Détroit par le score de 

l 2 à L ce soir, sur les Sénateurs d’Ot- 
I tawa à l’issue d’un match rude et ra­

pide.
Les Wings, comptant le premier 

but i la suite d’un beJ «‘ffort «le Lewi», 
ont vu leur avance anéantie par k- 
but fort bien réussi de Finnigan à la 
troisième période. Shannon a contri­
bué d’une assistance à cet exploit de 
Finnigan.

Après quatre minutes de jeu à la 
supplémentaire. Sorrell a défoncé les 
défenses ennemies pour lancer sur Be­
veridge qui ne put cependant arrêter 
le coup de Wiseman aux aguets.

Il n’v eut que six punitions au cours 
du mati-h, mais elles furent toutes 
majeure?.

Ottawa : Buts : Beveridge ; défen­
se : Shields ; défen«*c : Bowman ; 
centre : Kaminsky ; aile : Finnegan ; 
aile : Shannon.

Détroit : But.» : Cude ; défense : 
Goodfellow ; defense : Young ; cen­
tre : Weiland ; aile : Aurie ; aile : 
Lewis.

Ottawa subs : Vos*. Waimie, Ho­
we, Kalbfleiach, E. Roche, D. Roche. 
Touhey et Hollett.

Détroit subs : Graham, Starr, Car- 
son, Bu»well, Grom. Wiseman, Sor-

Olytnpique» de Détroit par le score 
de 4 à t. I* seul but des visiteur* 
a été compté par Gamey liederman.

Buffalo: but», Taugher; défense», 
Berlett, Teasdale; centre, Roth; 
avants, Barton. Jarvis; substituts: 
McDonald, Schultz, Armaïul, NVw- 
man, Convey, Kuhn et Keating.

Détroit: but», Cox; défenses, Fos­
ter, Williams; centre, Cook; avant», 
Cooper, Massecar; substituts: l^«l«*r- 
man, Robertson, Mitchell, Moffatt, 
Marker, Drouillard, Saunder* 

Arbitres: Mickey 
land.

Première période
1— Buffalo: Jarvis (Roth) .. 

Punition: Borlett.
Deuxième période

2— Buffalo: Parton .................
3— Buffalo: Armand

(Schultz) ............................
4— Détroit: Cooper

(Ledennan) ........................
5— Buffalo: Convey

(McDonald) ........................
Punitions: Foster (2).

Troisième peri«>de 
Pas de point.
Punitions: Mitchell et Cook.

at trappe chacune une majeure
Toronto : But» : Hainsworth ; dé­

fense : I/evinsky ; défense : Day ; 
centre : Blair ; aile : Cotton ; aik :
Duraty.

Boston : Buts : Thompson ; défen 
>e : Shore ; défense : Wilcox ; cen- 
tie ; O’Neill ; aile : Ilurnott ; aile :
Oliver.

Toronto subn : Horner, .Clancy 
Primeau, Conacher. Jackson, Thorns.
Kilrea, Sands et Boll.

Boston : Subs : Lane, Smith. Bar-1 -—^Ef.,!Wu• J’>|ineK*n* 
McGuire, Cieve-j ry. Clspintr, Siebert, Stewart, Lamb.

B«*attie et Galbraith.
Arbitre» : Hodden et McCurry. |

Première période
1— Toronto, Conacher.

(Primeau, Jackson) .
2— Toronto, Conacher,

(Clancy) .....................
Deuxième période

3— Toronto, Day ..............
4— Boston, Barry ..............
5— Boston. Stewart,

(Larrb) ........................
6>—Toronto, Clancy ................ 9.34
7—Boston, Clapper.

(Barry) ..............................  13.21

Bobby Hewitson et Jack

14.38

2.13

6.54

8.01

18.52

5.25

938

1.01
6.02

6.49

Arbitres 
Cameron.

Première période
1—Detroit, I-ewin.....................  14.48

Punition» : Shannon. Hollett (ma­
jeure) Starr (majeure).

Deuxième période
Pas de point.
Punition» : Bowman, (majeure), 

Carson.
Troisième période

(Shannon) .......................... 12.02
Punitions : Aucune.

Période •upplémeatairo
—Détroit, Wiseman,

(Sorrell) ............................ 4.10
Punitions : Wasnie.

8— Toronto, Horner,
(Conacher, Jackson) . . 

Troisième période
9— Boston, Barry.................
10— Toronto. Primeau .... 

Punition : Clancy. 
ARRETS :

Hainsworth.......... 11 5
Thompetm ............ 21 15

15.57

5.24
9.04

10—26
13—49

3 ETOILES DE LA JOUTE DE SAMEDI

G. P. N. P. C. Pt»
Toronto .... 21 H 9 139 86 51
Msroon» . . 1 1 16 9 86 104 37
Canadien» . . 14 17 6 To 82 34
Américain 12 17 9 81 102 33
Ottawa .... 9 23 fl 85 111 23

Section américaine
G. P. N. P. C. Pt*

Detroit .... 1K 10 10 86 77 46
Ghicagi........... 17 10 10 70 54 1 1
Hangers .... IH 1 1 7 95 77 18
Boston .... 12 SI b 77 100 29

Ligue Internationale
G. P N. P. C. Pt

1 Detroit .... 18 13 4 77 83 40
S vrac u «* . . . 17 17 3 100 92 HT
Buffalo .... 13 12 10 66 69 36
Lmdon .... 11 12 ti 72 60 34
Windsor 16 19 2 65 81 32
Cleveland . . 13 17 3 80 86 29

Ligue Canameriraine
G. P. N. P. C. l»u

Boston .... 13 1 1 6 76 71 32
Providence . 12 7 7 53 61 31
Quelnrc .... 12 12 7 63 60 30
Philadelphie 11 12 7 76 72 29
New Haven 10 j»; 4 61 67 24

Lgue Mnnt-Roval
( Cl»»»ement final )

G. N. P. C. Pu
Champêtre 5 •» fl 23 20 15
Roaemont . . 5 ii 4 24 19 14
st Mil ■ - fl 5 o 03 32 12
Villeraj fl 6 ï 34 23 11
Delorimicr a S 7 2 21 30 8

Ligue Junior
1 Classement final )

G P. N. P C. Pt*
Canadien . . 4 1 3 27 15 11

10A'ictoria . . 4 9 2 30 81
Royal ............ 4 3 t 18 19 9
St Françi'i» . 3 3 2 21 23 8

! McGill .......... 0 6 Ÿ 22 30 2
— ♦

La tenace troupe 
de Bullet Simpson 

gagne du terrain

Coates arrive à 
Québec, d'Ottawa

ljurhec, 17. - Norman foaU> est,
arr vc «lan» a Vieille t apitale tard 
«•vt après-midi spre» que ses chien« 
eussent tire lui «t »on traîneau pen­
dant l«s trois cents mille* qui sépa 
rent Quebec d’Ottawa.

L’cx-constable de la police du 
Nord-Ouest vien* participer au Derby 
de chiens qui »«' dispute ici les 23, 
.M «t 25 février.

La situation est plus alarmante que 
jamais! La tenace et persévérante troupe 
du général Bullet |oe Simpson, repoussée 
maintes et maintes lois depuis le commen­
cement de la lutte, considérée il y a quelque 
temps comme battue, éliminée, revient de 
nouveau i la charge depuis quelques jours 
plus forte, plus hardie, plus menaçante.

Le capitaine Eddie Gérard et ses Ma­
roons ont tenté de l’arrêter dans sa marche 
triomphante samedi soir mais après une 
vive lutte ils ont dû concéder la victoire à 
l’ennemi. Ils se sont surpassés mais malgrc 
tous leurs efforts et ceux du camarade Earl 
Robinson en particulier ils ont été inca­
pables de s'emparer de la citadelle des enne­
mis défendue fièrement par le fameux Roy 
Worters. Le vétéran Rabbit McVeigh s est 
de nouveau affirme un comhattant hors de 
( ordinaire et mérité d'etre cité à l’ordre du 
jour avec Roy Worters et Earl Robinson.

La gasoline Trois Etoiles <3 star) s'af­
firme tous les jours comme une gasoline 
de valeur, capable de satisfaire même les 
plus difficiles. Remplisses dés aujourd'hui 
lo réservoir de votre automobile avec de la 
gasoline Trois Etoilos <3 star)!

Pour tout accident d automobile voyez .

Beaulieu & Compagnie
AJUSTEURS ACCIDENTS D’AUTOMOBILE

I rl II X r S.
v.airt.-e

i >«i h « m > »:\« m » %«.»
• a*-»*. *•« - JH*-*»#*. t'tMMfcr* IIS

FORUM
WILBANIV 6131
MAKUl, 20 t LV., s 8.30 P.M.

Toronto vs Canadien
mix

2000 SIEGES, .50 •« .73 
3500 SIEGES. 1.00 «t 1.25 
3000 SIEGES, 1.50 et I.7S

MAfte* He lege* rt prvNaeaae* S3..W». 
Twea <•»» »it« rvMtl.rrsaeaf •• (aie. 
Iletennr» |,nr tei*ak«nr arrestee*

Pour un départ rapide — Batteries Atlas 
Pour un arrêt certain — Pneus Artas

ABOND£.£H £N£RCJ£ IMPERIAL
J \
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ARCHAMBAULT BRILLE CONTRE ROYAUX QU’IL TIENT A UN BUT

SEMI FINALE
Supérieurs, les Royaux ne 
peuvent prendre l’avanta­

ge dans la série de 
deux matchs

Mattey compte
il profite de l’absence de; 

rrois joueurs, au cachot, 
pour aller déjouer 

Archambault

\ ictoria et Royaux Le camp du diampion manque d'harmonie > Bothron inflige un re\ers à ( ainnin^hani 
luttent lundi comme 
St.-F.-X. est éliminé

v.eituipiona provinciaux <ie l'an 
..trritr les Royaux d« Dun l’enniB- 
<on ont quelque raison d'envisager 
"avenir avec appréhension car leur 

premier effort à la défense de leur 
titre » échoué notablement, graci# 
surtout au jeu d'Edmond Archam­
bault. c gardien des Canadiens con­
tre le.-quel* le Royal fait la première 

rie '<• mi-finale du groupe senior. 
Trente huit fois, souvent en posi­

ton qua-M parfaite, les champions 
«nt lancé sur l’agile concierge de» 
Tricolores mais î;ans pouvoir le dé­
vouer plus qu'une fois, au milieu de 
a première période. C’est Kitson 
Masxy, le vétéran à la defense, qui 
rst allé tirer dans la cage i>en-iant 
^uc deux de ses collègues tenaient j 
e pénitencier »ux côtés d'un Cana-1 

dien.
Durant la seconde et la troisième, 

alors qu'ils cherchaient à s’assurer 
avantage pour commencer le second 
ratch avec une supériorité quelcon­
que. les Royaux se sont en vain butés 
s un Archambault qui, plus que ja- 
:v.a:s durant la .saison, a été sensa­
tionnel.

Aux dépens de St-Germain, de 
‘ifa.-Quisten. de Brown et de Neville 
' a fait les arrêts les plus inatten­

dus et c'est ù lui que revient la pro- 
mere part de gloire chez les siens.

Arcand auperbe
Pau! Arcand, le vétéran qui con- 

r.ait fa meilleure saison depuis son 
urrivoe dans les rangs senior» a bien 
eeondé Archambault et maintes fols.

la defense, il a redonné courage 
aux siens. Il a aussi conduit de 
nombreuses attaques et le banc des 
punition» l'a ignore tout l'après-midi.

Roger (îaudette, premier compteur 
ne* Canadiens toute la saison, a pris 
me passe de Pilon pendant que les 
leux équipés étaient au complet, 
ieu\ minutes après 'o début de la 
< onde, pour tirer dans le coin de 
3 cage derrière Coulter, impuissant, 

•lusqu’a la cloche, les efforts des 
deux côtes ont été inutiles.

Royaus supérieurs 
' n'iint pu prendre l’avantage 

h' ., aux ont quand même établi 
< uperiorité bien définie, proba 

!em<nt <lue au fait que I>oc Tlé- 
menl. le mentor dos Habitants, s’est 
erv de stratégie qui l’a bien servi.

Contre les réguliers de Royal, Doc 
- lance ses substituts, réservant ses

KIT MASSEY

Sou but à la promisro periods 
Hier après midi a permis eus 
Royaus de ne pas perdre de ter­
rain au premier match de semi- 
finale contre Canadien. Le se­
cond match a lieu dimanche 

prochain.

CHAMPETRE EST 
EN TETE DANS 
LA MONT-ROYAL

Au milieu de bagarres il ter­
mine la saison en premiè­

re place — St-Michel 
et Rosemont en 

semi-finale

Vainqueur 3-0 Canadien ter­
mine la saison en tête de 

la ligue junior
Bourque est l’as

Défait .'t-U samedi après-midi, M- 
Françoiit junior doit remettra a une 
autre taison »a tentative de conquête 
de lu coupe Memorial, embleme du 
championnat junior du pays. Avec 

I de toute nécessité, un point à gagner 
i pour pa^er a une égalité en troisie- 

me position, les Saints »e sont butés 
, a Claude Bourque, dans la cage des 
I Canadiens, comme le joueur des Ma- 
1 ritimes donnait son meilleur travail , 
, de l'anrue et les tenait à un blan- ! 
chissage.

Par leur victoire. Canadiens pren- ! 
j nent la tête de la ligue tandis que • 

Victoria* et Royaux, second et troi- ! 
| sième clubs du classement, commen- 
[cent lundi soir la lutte pour le droit ' 

Je rencontrer les leaders. Ils se ren­
contrent dans une série de deux | 
matchs, total des buts à compter, dont , 
le second aura lieu vendredi soir.

Frustres par le jeu de Bourque, ( 
brin qu’ils aient eu autant de brio, 
les Saints ont .té déjoues après dix | 
minutes de lu premiere |>eriode quand ! 
Archambault a pris une passe de ' 
Ranger. Lafontaine a porté le compte ! 
à 2-0 après huit minutes de la deu- ! 
xieme tandis que Ranger a terminé ' 
dans la troisième, après une course i

Par Edward J. Nail
i Ucda U-ui sportif, Presse Associer i

Miami, Fl o., la. I. commence a sembler que Madison Square 
Garden aura un leger profit dan» .«es livres, que les citoyens de Miami 
auront eu un peu d’excitation dan» leur milieu, que Primo Camera aura 
encore son championnat du monde, et que personne ne sera en bon» 
termes dan» le camp du champion quand sera termine son combat avec 
Tommy Loughran, le 2X février.

Camera, le dé»e«poir de» gérants, mène son entrainement avec 
entrait' et tout va pour le mieux; In-aucoup mieux même que plusieurs 
ne le croient. Le soleil et les charmes d’une ville remplie de touristes 
lui offrent un champ illimité de divertissements, de sport et de santé.

Jusqu’à maintenant, il »’en est tenu a se» exercices d’entrame- 
nu-nt, ralentissant un peu cependant lorsqu’il s’est blessé à la main. En 
fait, Camera prend tout son amusement à s’invectiver avec ses gérants 
et ses partenaire.» d'entrainement. Cet exercice serait presque suffi­
sant pour le préparer à son match avec Tommy Loughran, le 28 pro­
chain à New-York, tant il y met d'ardeur et d'énergie.

Tout dernièrement il a congédié deux de ses partenaires d'entrai­
nement, Harold May: et Arthur Huttick qu'il avait pourtant amenés 
avec lui lors de son combat avec Uzcudun en Italie.

^ore#b 1« gérant en ch«*f «le Camera, n’e»t même pas venu 
a Miami. Peut-être craint-il de# difficultés avec #on énorme poulain. 
Il demeure en tout cas à New-York d’où il dirige les activités du cham­
pion avec télégraphe et téléphone.

Il a avec lui deux autres gérants cependant, Bill Duffy et Walter 
I* neuman. Mais ils ont tous les deux réussi à se quereller avec le 
champion et entre eux-mêmes. Camera ne parle pas à l’un et ne répond 
que laconiquement a l’autre.

Camera est déjà en excellente condition. Il a déménagé ses quar­
tiers d entrainement dans un endroit calme et retiré des clubs, des 
casino* et des hôtels luxurieux et turbulents. Jusqu'à samedi dernier, 
c signor demeurait au club Deauville, le centre de* activités sociales de 

Miami.
Pendant ce temps-la, Tommy Loughran est à Palm Beach où il 

s entraîne au milieu du calme, du soleil et de la solitude.

Le mille qui mettait en présence les trois as du continent 
ne fournit pas beaucoup d'émotions mai» Marty 

et Brown établissent des records 
mondiaux au saut

New-York. 18. — Bill Bonthron, pouce* et abai-'er tou- record.*, a 
l’a* du mille de l’universitc Prince- l’intérieur «>j a l’exterieur, au *ulL 
ton, avait ce matin uni victoire »« n « n hauteur.
»ationnelle sur Glenn Cunningham. Bien ». ;>• «•. meilleur* coureur* «!«• 
le héros de Kansas, aprè* une fina.* fond am a.n- furv-’i* . « f « nce. 
émotionnante, mais les nouveaux r« • 'e mill» qu oi « p« ,ait devoir ém 
cords allaient a K«*ith Brown. d« l'épreuve .i plu important** au ;ii 
Yale, et à Walter Mjirty, le sauteur 1 gramme, n’a pa- été a -« hauteui de 
de Fresno Univarsity.

Brown a établi un nouveau record
pour la voltige à la i*erchc à l’inté­
rieur, en sautant 14 pieds, 4 pouce.* 
pour améliorer son record precedent 
de 2 1-2 pouces. Marty a ternvné 
le meeting en .«autant d pieds 8 8-4

Au milieu de scène* belliqueuse» la 
ligue Mont-Royal a terniim- hier après- 
midi son dernier programme riku’ier 
avant les éliminatoires qui comme!»- 
cer.t dimanche prochain.

Champêtre, Rosemont et St-Michel 
se feront la lutte pour U* champion­
nat comme YiKeray, tenu à match nui 
2-2 par Champêtre, de\ait dire adieu 
a la troisième pla»e qu'il convoitait 
depuix deux semaines.

Le premier match a fourni à Rose­
mont un« victoire 1-2 sur les Irlan­
dais du St-Michel et a «lonru lieu à 
quelques coup de poing dont l’un 
est allé se loger a l’adresse de Vie 
Morier, le gérant «le» L andais, e* .a 
expédié au pays des rêves.

Rosemont—Buts: Trépanier; defen­
ses: Lacoste et A.».»elin; centre: A. 1 
Lecavelier; aile»: Belanger et Lamar- , 
che. Subs.: Guertin, Maurice, Lefeb- j 
vre, Guay, E. Lecavelier.

St-Michael’s- But; : Lennox ; defen­
ses: Unsworth et Griffin; centre: 
Barry; ailes: Keenan et Galbraith. 
Subs.: Armand, Bernard. Kerr, Hal­
bert, O’Rourke, Bissell, Lawton.

Première période 
1.—St-Michael’s: Unsworth

isolée.
Royal — Buts: Coulter: défenses: 

; Mundet et Taugher; centre: St-Ger­
main; avants: Brown et Neville; 
substituts; Burnie, MacQuisten, H. 
Murray. K. Murray, Massey, Patrick, 
Donnelly, Delahcy.

Canadien — nuts: Archambault; 
défenses. Arcand et Wflaon; centre: 
Pilon; ailiers: (îaudette et Berger; 
substituts: Ranger, Grant, Poirier, 
Lalonde, Robert. Boudreau.

Première période
1— Royal Ma«sey....................... 9.32

Pun.: Neville, Pilon. Wilson. Mac-
Quisten. H. Murray, Brown <m.) 

Deuxième période
2— Canadiens — (îaudette

(Pilon).............................. 2.39
Pun.: Arcand, Massey. Wilson.

Troisième période 
Pas de point.
l’un.: Wiison, 2. Murray.

PHILADELPHIE DEFAIT 
BOSTON CUBS PAR 5-1

Boston, 18. — Philadelphie y est 
allé d’une orgie de buts dans la troi­
sième période ici *amedi pour vain 
cre les Cubs de Boston 5-1 devant 
6.0(H> spectateurs C’est la seconde 

I défaite uos boutonnais chez eux cette 
saison.

Mclneniey, des Cubs, et Anderson.
(Galbraith!..................... 0.10 | de» Arrow», «e sont fait briser le nez

2.—Ro«eni<'Ht: K. Lecavelier | tandis que Desmarais et Halliday ont
(Lefebvre) .... .^........... 14.00 . subj de* coupures nécessitant plu-

Punitions: Lacoste, E. Lecavelier, .«-leurs points de suture.
Griffin, \rman«i.

Deuxieme période 
3.—Rosemont: Guertin

(Lefebvre)...................... 16 18
Punitions: Unsworth (2), Lefebvre, 

Griffin, Bernard, Halliert (majeure),propre.» réguliers pour le .^cond , (majçurc) , âwton
b anc des champions, ce qui lui a Troisième net
J ailleurs valu le but de Gaudette aj4>_ Kosemont : Maurice
.a seconde.

I! a de plus réussi à garder le» [
«n* sur la glace, Wilson prenant , 

i -f .que toutes les punitions décer- j b^ith^Griffin. 
i'**es .. *<»n équipé. Moins rude que , 
ss dernicies rencontres de la saison
régulière, le match n’a pas fourni de ------------------
brutalité. Wilson commettant la seu- 1
« erreur quand il s’est attaqué h Ville ray Buts: Aquin; defense*:
MacQuisten pour décrocher deux mi- Lavigne et Duhamel ; centre: Michaud
rute de punition avant qu’aucun j ailes : St-Pierre et Payer. Subs.: Stan- 
na! ait été fait. lc>’t La force, Couturier, Murray, Lu-

-------------------- . inoureux, Pedneault.
1/" équipe* renouvellent la lutte Chnnipétre But.»: L’Archevêque; 

’'anche prochain alors qu’il faudra defences: Dupuis «*t Hébert; «•entre: 
•r. arriver à une décision, même si Couillard; ailes: .Marie et Dube. Bubs. 
lu t«*mp.» supplémentaire est nécea- Perron, ( urran, Perreault, Laroohel- 
■.»;n !c, I(<>> , Yi»! •!.», I « \ >• -qu«\

Première période
1. —Champêtre: Alarie

(Valois) ............................ 1.58
2. —Champêtre: Dupuis 

< 1-arochclle-Couillard» . 1(5.00
Punition: Aucune.

Deuxième période
3. —Villeray: Lavigne ............. 10.20
4. —Villeray: Laforce

(St-Pierre) ...................... 16.50
Punitions: Perreault, Michaud.

Boston : Buts Jackson; défen-
.«<•»: M.Inenly et J. Jerwa; centre: F. 
Jerua; ails-» Halliday et Patterson; 
subs: Srnillie, Ruckies, Filmore, Hexi- 
mer, Weir, Davie, Cunningham. 

Philadelphie: — Buts: Wood; dé- 
1 fenscs: Jeremiah et Peters; centre;
! Anderson; aile*: Kmg et Boyd: subs: 

2.03 j Colling*. Waite, Hudson, Desmarais,
5. —St-Michael’* : O’Rourke ... is.10 McGoldrick, Hinsporger.
6. - Rosemont: Lacoste ........... 19.00' Arbitres: Bill Cleary et Billy Burvh.

Punitions: Unsworth, Lefebvre Gai-1 Première période
Pas de point.

Arbitres: Campbell et Thompson, i Punitions: Desmarais, Peters, An-
1 der, J. Jerwa.

Mercredi McGill et Verdun com­
mencent leur série semi-finale, le 
';» liqueur devant ensuite rencontrer 

■ vainqueur de la série déjà com-
> encée.

I** matchs de la série finale pour 
championnat du groupe entre les 

vainqueurs de la série Canadien- 
R": al et McGill-Verdun commenre- 

r.t probablement le 5 mars et se 
ntmueront le 7 et le 9. S’il est 

i • > "ible d’ouvrir la série de deux 
i»tch.' do trois le 5, le début se fera 
' avec le 9 et le 12 comme date* 

’-••rieures.

Deuxième période
1. Boston Weir

(Mclnenly et F. Jerwa .. 16.1C 
Punitions: Mclnenly; Heximer,

King, Jeremiah.
Troisième période

2. Philadelphie, Boyd.
vAnderson) ....................... 3.00

3. Philadelphie, Colling*
(Waite) .............................. 1G.09

4. —Philadelphie, Hudson
(Waite) .............................. 16.51

5. - Philadelphie, Hudson
(Colling*-Waite) ............. 17.47

6. Philadelphie, Anderson
iK'ng» ...............................  18.52

Punitions: Davie, Hudson, Ander­
son.

Troisième période 
Pas de point.

Punition: Dupuis.
Arbitres: Campbell et Thompson.

PHILIP LYONS REMPLACE MELDRUM 
A LA TETE DU TENNIS CANADIEN

Apres douze ans M. Meldrum abandonne la présidence — 
Rainville et Laird Watt sont classés second et troi­

sième du pays—Effie Billing en troisième 
position

“L'âge”, disent les 
Sox-“La reduction" 
répond Red Faber

P«r quelque» pouce»
Bonthron a tout de même souleva 

les applaudissements de* spectateurs 
en arrivant, »e.« jandx-s deux piston*, 
pour reprendre l'avantage de Cun­
ningham aux c nq dern ère» verg« « 
et triompher, quelques pouce» devant 
le champion du Kansas.

Gene Yenske, le coureur de Penn- 
«ylvanie, est arrivé troisième, six ver­
ges derrière Cunningham, mai* il a 
«•u la «at.«faction de conserver le r* 
cord de 4 10 qu’:! a établi il y a deux 
an» à la meme épreuve.

En plus dos performance* à r< 
_. . "T ~~ . cords nu saut en hauteur et à la vol
Chicago, 18 — ( est une reductior tlir,. a \n perche, J.'hn C. Collier. d«* 

de salaire qu i! conauiere trop élevée. |t„.. n. a ,;eux f, ,'Ka!t !« recor.1
' r , ' . ‘ 1
c pard»r W hit 4 qu‘i! .1 |>a : louru^** 4*n 7.1 »*t\ Sot
•Sox ne ( hicajro, a <loc!aré le lanceur riva! ♦ ; ; (iang< roux. Johnny Mor-
veteran ce soir. \

Aux bureaux du club on axait an- tumino finale, 
noncé hier qu’aprè» 20 .»ai»on» soû­
le* couleurs de Chicago, *'ab«*r ava t *----------------
décider d’accroch«*r ms soulier» au

Toronto, 18. —- Philip D. Lyons, 
d’Ottawa, vice-président de l’Associa­
tion do Lawn Tenni* du Canada de- j 
pui* deux ans déjà, a été nommé pré- | 
aident de cette organisation samedi i 
après-midi en remplacement de Gar- ' 
nett H. Meldrum. démissionnaire. M. I 
Meldrum a annoncé »a retraite au ' 
cours de l'assemblée annuelle, qui a , 
eu lieu ici en fin de semaine, et il 
a fait en même temp» IVioge de son j 
remplaçant. M. Meldrum dirigeai^ : 
les destinées du tenni» au Canada de- i 
pui* les douze dernières années.

M. Meldrum s'occupera «le la pre- 1 
sidence du Conseil en l'absence du ; 
president ou de* deux vice-presidents. ! 
J. de N. Kennedy a été réélu au se- i 
crétariat et W. G. Davidson a été 
nommé trésorier. Ces deux derniers 
sont de Toronto.

Le comité a aussi annonce le c!as-

Me»ti«ur»
I- Walter Martin. Regina.
2. Marcel Rainville, Montréal.
3. M. Laird Watt, Montréal.
4. B. Hocking. Victoria, 
ô. T. O. Ryall, Vancouver.
6. > mdr. J. I. C. Edward*. Ottawa.
7. Robert Murray, Montréal
8. Roland Longtin, Montreal.
9. W. W. Gyles, Winnipeg.

Dames
'• MUc Mary Campbell. Victoria.
2. Mme Gilbert Nunns. Toronto.
«1. Mlle Effie Billing, Montréal,
4. ML»» Jean Hurritt. Toronto.
5. Mme H. L. Beer, Ottawa.
C. Miss Caroline Deacon, Van­

couver.
i. Mme J. I. C. Edward». Ottawa.
8. Mme K. J. Salmond, Toronto.
9. Mme E. F. Coke, Toronto.

10. Mme G. (î. Pirt. Wiiini|>eg.
Mlle Diana Pope, London, et Mlle

mur et d’abandonner le baseball.
Atteint chez lui par téléphone. Fa 

ber a «léclaré ce soir que la nouvelle 
avait du vrai mai* qu’il n’avait d' 
cidé d abandonner qu’apri» qu'on

BISHOP ET LOYALA
EGAUX EN 2c PLACE

I/« nnoxv'lle. Qui. 18. - I/o club
b- hockey de l’Uni ver.» it< Bishop s’est

.eut laisse dan» i oubli a la suite *l< , ip.tn <!< i le.ix ■ m«’ p<>»iMon de a
son refus «ie Mgncr un contrat a ba gue InU

. avec Lo)
J ai retourné mon contrat. * n « r, t- •ni: hunt lec« lui-«i «amed soi 

blanc, il y a un mois et je n’en ai par 7 à 1
pa* eu de nouvelles depuis. Je ne — -e- —_____
«ai* pa* encore si j'abandonnerai le ^» * ai * . e-ai ai »■«-
baseball si quelqu’un m'offre un « • n- LES CANADIENNES 
trat satisfaisant. _________ ____

sèment canadien qui m* subit que peu , ..... _
de changement* depuis l’an dernier. ; Phyllis Rykcrt* (Utawa 
Marcel Rainville et I-aird Watt occu- I
pent les seconde et troisième posi- 1 —-----—----- •-----
lions, derrière Walter Martin, classe 
en tête.

Voici le classement, uieesieur» et 
dames:

—-----------------L'éuuipe de hockey féminine, le»
:r» zSkunnir tic: fuuart p|»i.i jns Cana«liennes, feront quelque.* «xerci- 
Ll**le Patriot la* xOiibert KNt. i. li; «« - d « ntrairn in« nt cet apr« - midi u

' ; . rit?
and iMn 112: t'nbetlaf l> : B<< tr.-. l'ratiqu»' .*eru tr«*» importante comno*
l«*2 Kpsrthcr» •xi.rn-. a direction du club u n!u-i«’urs nou-
Indlan I»rc 107; *<!r««v « Mat

Défaits 2-1 par 
Chicago, Rangers 

vont en 3e place
Une punition d'Albert Le­

duc, à son premier match 
pour N.Y. coûte le 

premier but

Les inscrits

HIALEAH

LE CHAMPIONNAT DE SKI DU PAYS 
SE DISPUTE AUX TROIS-RIVIERES

RADIOTRONS 
MARCONI 

R VC
SONT IN VENTE PARTOUT

La direction «lu clul* do ski des 
T roi»-Ri vie res a terminé lu prépara­
tion «lu programme <|Ui »«• d« roulera 
au < ap-aux-<'orn«*illr« et aux Trois 
Rivière lors de lu tenue du tournoi 
de saut* en ski et «le cross-country 
pour le «•hampionnat du Canada, *a

New^ork, 18. — Une attaque fé 
briîe dans la troisième période a valu 
aux Black Hawk* «le (Tiicag»» une vic­
toire 2-1 sur Rangers ici ce *oir et le» 
a fait passer en seconde place dan* 
le classement de la section américaine.

Après deux périodes défensives, le*
Hawk* «ml compte leurs buts t-n moins 
de deux minutes tandis que «*v n’e*t 
que cinq minutes axant la fin qu'Earl 
Seibert a réussi à éviter un b:anchi*- 
sage aux gars «le latter 1‘atrick. Al­
bert liOsluc, à son premier match pour 
le* Rangers, était au penitencier quand r' >' l1*' 1 '"'"V i' 
Chicago a pris son premier but, John- i*,' v.Vv l’î.p' V/i^xlU 
ny Gottselig prenant une double passe ‘ 
de Sheppard et Couture pour déjouer 
Aitkenhecd.

IVux ndnutes plus tard aprè» avoir 
’ contourne le* filets. Doc Itomnes a 

passé à l’aul Thompson qui a lancé 
; un revers dans la rage.

Seibert a compté son but au cours 
d'une mêlée devant les filets de Gardi­
ner. .

Chicago Buts: Gardiner; défen­
ses: Abel et Conacher; avants:
Rom ne*, Thompson «t Manch; subs.:
Gottseliff, Cook, Sheppard, Coutur**.
Leswick, (ioldsworthy. Jenkins, Coul­
ter.

Rangers But»: Aitkenhead; d«-- 
fem-es Johnson et Seib«-rt; avants:
Boucher, Cook et Cook; su h-.: Is*du«*,

B*. Il . :
• inlile. A-hcn M* l’.isiry lis H< I
r«n»- 113. a Brstidonla il! Pardstown
1 : J*n«- host.-r 101 Sun Ai.. Ilo 11 «
*»' hatterbran-l kw. Tho Trllmvlr lu« 
h• hntrSe» Hrandon Stabl*.

I '-uxISmiî o.iiir*»-, IToO. : sn*. Nursery 
« nurs.- i j f urloiiK » t aKraldy Cat

10 aSatkl Clou*! MO; *««.<■> Balysam, 
j1'.. Kvai.iiellst 110, V*-ra Crm 110. Tool 
M;»y 10. Sun Caprlc- lift « h-ka 110. 
My Selection MO; Prosecutor 110 H.a k 
«,lft 110; Gusher llu. Manuel 110; M.
Ih.-re MO; lourd 110; h Kntrées H. r 
Headley

Trolulfn e course. MOO. A r*.-lamrr. 3 
nn». 7 furlonc» — Mr M- « » i.M i*,, 
trl-e Runyon 107. Nevrrfm: * : |t,.rt
* **« h n 112 ciikM iT?>. xPrix I'iickHK*
K»2; «’lil. f A 112 *ci, on«- ]": S*arl,ud 
U2; *Th. llHlliff 1 o 7 *Tr\ K»ir 107.
xL- Mlm r.iMa ] i.. Transx erüe 107 Ml*»
Donov.tr. 107.

X^untrlfmc couree. »»P0. A réclamer, « 
an» et |ilus, « furloi.K* x|n HIkI.I
lût. Porter's !»ream l'<i. The point M3 
xx'ïranny * Tr*.!.- ^7. Nose In 107. O U'
1< i 11* x< 'Ih r»n ..nt p’t Thr KtnR
lo'.*. XX e|! Hull! ton p.M. e Junior Mt 
x V. » t. ,\taM KM; periodic;, lo- 

-
000 t ;.nf 1 m 1 Mr K- t .>■ ond 101 

Hint Shot 1<W. Nia it « Knd lo» Trlart 
ttular 10« II,.n,ler Krlst IM Piety luO 
Somebody 113.

Sixième course $SOO. a rSolamsr. t
Sandraek loj
109; l,|v* One

xliaaKersnn M3
M 'Ur.taln Fllk M.X

Saptlème course, Jt"0, A réclamer. 3 
anhs. 1 1 - * mille Spartan Iwol lO1* 
Stui>ly A rk M2. Markantlne lot TP 
Tat P>t xl-aw !*■ >.» l*ady ^5.
Qypale p'O.

Temp»i clair, piste rfeplde.

i*.i-et Mary ; Pu- • !
Flight MT

Si-ptome •'o u r ► e, $«'►.. û ro.-lornrr. 4 
an» et tfou». I 1 1# ml”». tMe*Pu*
’07 I.J Xpnt ■ xspiu .........
'-pike 10 xKentU.'kx \1 • !" \l \
Tongue JOO \ ci j, rehe, 1". s|o- x 
Hrllr ' 00 ; xl'alr A't» ' 2 xF »
;oo x<>ur Pal KC Cantar On : 0

Huitième cours*. }cO, a r. • .ui .r. 4 
aa • ' plus, s furlongs xl 
Hearer 11rt. Jim Hhanahat 1! x.In. ..
I*. 11Ô xl/»tlisrio 11 r. r»xrk*.»i ll'.nr
M3. \A:igk.-r K'» Ja)*e ”... , \\ o,n
C lot *M‘.n's Ftr»' IK* x.».int.,i .!• r 
MO. Sarmta '13. xl'pon P-*

ACUA CALIENTE
< Mardi 1

Première Cour»r. t furlongs «hmsr , ^'or,*,
John 117. Penal '20 T!.e Fl «-r I '. t. ! —-------
Verdoaa lit. la*dy Bowman 117, P >n 
Champ M7, Voting Hour Mt Ali Star 
I Magayb 117. Mt»- liant 1 S;r 
RldgtSMV lit P > ■ P u M.. 1

Deuxième Cours- • l ? furler *r«
M'yroa II Ml. Th. i.g 1 tfu ; 1 h-) • •
ne Boy 100. Sweet P. K... îo« Becko­
ned Ml. gnonkle Shot KW, Fomi>oh*>ne 
K t M r r» •• 102

Troisième Course. <> furUn g- ''h.'l- 
i-e Caller 106. I.ndy Xgt;'* :•** M.re p-f. p< 
Sur*. ? » Nada !<». «i..! I .*•■<1 K'*u{ *.* .t* .»
Caress 111. Cl«tr«t*el x 11*6. * ;,rl B • \*. 1 ?
Hit I ■ Crvftoi S. j 1
Clear star ! 11. Millard 111.

Quatrième <’ourse «î furlong- \:uht d».K <' 
Flash Mn. «'Old Wave IP'. War Si*unk 
*t M*- Palma* 107 Xnapola UC. ti­
rant lie, Krmak 103

Cinquièm*- c. ir»*- 1 n ilie
Seth y t. Ml M 104. portcodltie ' 
gy J lot Major Lunpiiit-r 10 
Mt. KIMardo 9».

Sulèm* Coui-e 1 mllb et 
Platinum Blonde 1#2. Frank 
Proud HUI* 100. Zuthen 10*
103. Plum Shot 91. Tlenrtt.- li 
105.
,8*ptlème Course 1 mille et 

g*-» Mur -rllne B. M * »

vcl.vs h cumimin.quer.
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Pa II t u

M" Palg- M Ifw ar*t 97 l»8r. t'ex il
I ;5 \.« kpi. < Il Sun Thrill* 21 S,
Precisely 11*\ lwt*lx Tuuniarnent lie.
N la'O 1 \frusra 10

ituiriém l’otir*. 1 min» Pi 1- «. —
r*ur BIIB : i‘.i Itlunl* i:« t lent y
French 10: Tr m : * W. Chuno 105.
Bubrl-- 1"2 l.a«Sr«*n p Mt, Four Xt -, •
10* ll-m.xx .( r Hindu JIm Î09,
l-*ntx B..y | ■* I.h 1*»*mniw idj.

Temp* dnlr. rt i*. «t» rapide.
* “ *

I *1 AN

PTIKVN X' MPI

Flying

FAIR GROUNDS

disputer le chainpionnat «lu Doroi 
nion dan- nutre ville

La cour»*' cn»ï»s-country d<> 18 ki Holler. Murdoch. kc»\ing. Osmund-vti, 
iomotrv- «12 «nillos) ?*.-ra <*ouru« à R piey. Dillon, Dutkowski. 
.Shuwinigan. samodi après-midi à 2 , Première p.*riode
n. 30. Ia’s skieur» tpnUeront Trois „
Rivières a midi, pour s*» rendre à Sha- t.U!'. . P0"1*-

Punttions: Aik’1 et l<etluc.
! medi et dimanche, les 21 et 25 fe- < a.v8<p. inn

xvinigan. Le eross-country patlira du

! vrier prochaine.
Le club local a lancé des invita­

tions à tous le» clubs du |>ays affi­
lié* a 1h Canadian Amateur Ski As­
sociation. et il ‘’attend a ce que «les 
skieurs «!«’ touG’t le* partie* du pays 
et même de» Etats-Unis xicnnent m*

DANSEZ CHEZ LEOPOLD
Tout let fin de I hture* 30 p.m. à U ftrmcturt

SALLE ENTIEREMENT REDECOREE ET PLANCHER 
EN PARFAIT ORDRE

ADMISSION: 0.25
« l*r*a t kaaaia g» la Ule*|

4895 O.. RUE ST-jACQUES
TtCLKPMOAf Ki

WELLINGTON 0377

Deuxième i>ériodr 
l’a» de point.
Punitions: Keeling et Coulter. 

Troisième péri«»d«’
(Tticago, (îott%11 ig

(Shcppard-Cotiture) ..
«Cliicago, Thompson

(Rom»ie*) ............................ 4.47
Rangers, Siebert

(Ripley, Dillon! ............... 15 25
Punition*; I^duc, Conacher. Rilpey.

2.33

i 4

ARGENT A PRETER
Pour deuxièmes hypothèques et taxe* 

Spécialité: achat de première et deuxième hypothèque»

BEETZ A LAMONTAGNE
87 RUE ST-JACQUE3 OUF.3T — Chambre, 306 107

!*•» skieur» reviendront aux Troi*-j 
Rivières par le tram <|ui entre en 
gare », 7 heures. Ils seront reçu.» |*ar ; 
une fanfare et se rendront en parade ; 
a ’l'hôtel New Coinnten’ial. ou les.* 
skieurs et le club local établiront 
leurs quartiers généraux. Au cours de - 
la parade, !«•» skieurs »e rendr«»nt sa * , 
luer Son Honneur le maire Robiehon j •* 
a »a residence.

Dans la soirée, tou- les tkieun* se 1 
r* uniront «lan» ;*•- al..11- du New ' ‘
Commercial Hotel ou ils seront les CALGARY TIENT LA 
h«»te*tt dune reeeption offerte par le -rr-rr rsc- 1 a 1 1^-1 ic ki 
club de ski des Trois-Rivières. TETE DE LA LIGUE N.O.

La partie la plus intereseante du ------------------ .
programme est celle qui *c déroulera Calgary. 17. — I*e* Tiger» de Cal- 
dimanche après-midi, à 2 h. 30, au , gary, leader de la ligue de hockey 
Cap-aux-Corneilles, lorsque tous le* Northwestern, ont triomphe <1*** Lion* 
concurrents des divers clubs du pays de Vancouver par 5 à 2 ici samedi 
se disputeront le « hampionnat «les soir. Cette victoire donne une 
saut* en »ki. Les saut.* rommenceront avance de 5 points aux Tigers sur 
n 2 h. 30 previses. I^e soir, ù f» be lires, le» Lions qui *ont en seconde posi- 
il y aui a banquet a l’hôtel New Corn- tion.
merciaL Au cours du banquet on fe- 1 Ralph Biyth et Charlie "Tip” 
ra la remise de» trophée»* aux cham- . O’Neil comptèrent chacun deux fois 
pion*. • pour les vainqueurs tandis que Dutch

IéU ville des Trois-Rivières s’attend (îainor scora l’autre but des Tigers, 
à recevoir, a l’occasion de ce tour- Four les Lions, Sammy McAdam et 
noi. une foule considérable d’ama- Clin» Smith déjouèrent la gardien de 
teiir» de okL buts de* Lions

l'rrtntèr* cour«*. $400, A réclamer, 2 
an* 3 1-2 furtoiig, Orand Portr 10» 
l’iiarli*. M t'ix «’ok»*! '.0* A«int Xtar'- 
lû>; Hvrxrala :f*5. Brilllkn l>ukr l(>* 
x K is -111 g !>ii<l K‘« Taivorcs 1 ■ . da.k
:• » Sw-et Tiling 105 Jlr- wn HlMa 105 
L,uck> l.i<l y 115.

t>euxlètn,- cours», |l|,ot a k» amer, t 
an» «.-t |>!us 6 furlong*. V*l Itpnitiicnn 
il. I .»*.ift. :k 113 x Honni» • alu x 
«nr.-crx- 113. x<'loira*l*' 11 «•. Justice B 
113 «lurgler 11 B>ugaî Ttgct 115 x- 
i:iig<*n. tir. Ivan l : u. xNorwn'k ilü.
\Ia*st Siniixl 101 G K K*>m«ir>.il> MC • 

Treistcnm ,our.**, J4'<0. ft r*- lumer. 11
nn* rt i»lu* 1 * mill*. xBm-ku lft* 
tHou-l*<*n Prince lé» xBaritt-x ». x»**)

, i:s. 1 will '.2 xl* * U Dlanui»**)
’ 10. ,1* aJlo«1-i 10» loin* Mill 3. x , 
TIp'ii;*** 1"' x I.» U Blrtipr M" xXnlta
• >rmi*nt '••5, xDemangoguc . x.*!«t!i »|

’ Bal lot MC

|*ju itrl*.ii« f*ur»* f«‘O. A r, ..,m*r *
,na t-t i*iti». * furlong» x< »,!.tain J." 
!0S xBrooni*lu*t ’05 Prln. *»» 1«>k, lft3 
Star Brnok 10* xl<M*<alb 11 ' *tt '■ 1

■ Water 103, x

I
PrpfarrPil tie X naring !'»«

«’Infju'èn’* cou ■ *■, I «00, .) rf. .« • pr 
t»i<- Xhlti S|.rl'*g» 3 an. 6 furlong»

xBIng «’t*.»!** Ip* xP>»*.|u*l<»l 109; xXtix 
| Wa> 19<. stnterrop K » K. tlt< JuM< '

Quelle meilleure PREUVE 
de QUALITE ?...

AU CAN

SPECIALISTE
rtcctiau depuis des annéM 

pour les

Reins
et ta

V essie
Maai 4t Saa. •OUg»! 
la naH. artnattMi fr*««»nu •• krS 
tant* Savratant Mr» traits» a»aal »«'ll» 
a» grara» Vm néglla»,
p»a» a*»tr S«» r—«fwir— «Sri—— 
Cm—lu» aa —«ta* aa» f«t» g»ar aa 
•ta—«o —gUi. I» agSrlallau r«rM»a 
tfagat» aa »««rt s« «t*rl« »Mr —• 
•arrSs San» I» trait»—«wt S» r— —a- 
MM—, li—Mtat 4» r—ahrUtt» S» M «at­
rial. »4«». ras VaUfe—•■. M«* triai
MA. MIS

*0*

En toute sincérité, nou» croyons 
qu'il n ciiste pet de meilleur qm

genevs que le Mclcbert CROIX
1 OR.

Il est (sit de grsins de chois; I 09* 
«n est atteste psr le Gouvernement 
Federsl, et l'art et I experience du 
manufacturier garantissent une qua­
lité uniformément excellente 
Le fait indiscutable est que les 
Canadiens le preferent de beau 
coup s tout autre gm.

M
GIN 

CANADIEN
Xcduthe/tÜque'

GENEVA
MELCHERS

.

26 onces
entes

CROIX D OR
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

Diitlllstcurs depuis I 8V8
Oimlltrtft. Bsrthiennlle. QuS- ^urasu-Vhsf, tdonkstl, Qsl

L
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National reprend la tête du basketball senior
SILVERTSEN, CHAMPION PROVINCIAL DU SAUT EN SKI

Jacques Landry* d'Ottawa, réussit le
plus Ion*' saut à la (.ôte des Neiges1 n N \ivant à la conquête du championnat canadien

H DE GRACE
• s

Leb intermédiaires et juniors 
sont aussi vainqueurs aux 

matchs de samedi 
soir

Score record

i. équipé .v«'nioi dt button uu pa­
nier de la Pal«»tr« Natioimle 
«• i pan de nouveau de la prvmieio 
no«-ttlon au cia-Aement de la Itjrue 
Senitir de Montreal en battnnl. -a» 
medi ttuir dernier, lea itar* de !u Sun 
Life d un« maniero déci*ive «levant 
un< foule enthouisiaste qui avait en- ! 
va'ii ia va.'te jrymna-e tl«' la l’hle.-tie 
I.eur victoire tl«- 44 à JH permet aux 
rvj iipiet •> d’Kddie Gronau <i«- repren 
d e la premiere poetition de la !iirue 
tiu'iix ont pariait e toute la -ematne 
uernièri* ave* lu Notre liante de 
fît'».* ("ommunitj A.^iociation.

Menant 1«- jeu par JH t tt la fin du 
jo* inter inx't minutée, le vainqueurs 
ont -(•ntinue leure uffennivea jua*ju'a 
la fin tiu match j»our H'aseurer un 
ecre dr it et établir aimi un lecortl 
dans la lijfue senior pour la preeente 
eaiaon Le plue haut «core obtenu ju- 
que lu l'avait d'ailleun été par lu 
{'aleatre.

Un j*u Ira* rapide
Kn dépit de la forte murife dans 

lee acoren, le* jeu fut vivement ri.n 
test. et Jen vHimjueurs tinrent ba- 
tmli* ferme pour décrocher ietn- 
lain ter*. Le* viiiteun*. jouant un jeu 
ouvert et raide dan* le but «le comp­
ter le plu* potudble, ont fore* le- jfars 
de la Palestre à jouer de semblable 
façon.

Premier» compteur*

lee nombre do point»* reu*u»ia par le 
National a permis aux joueur*- 
d’amélior«u' leur position dan- la li*t«' 
de* premier* compteur'* de la section 
-* nior. Murray Patrick, qui a cha­
que rencontre, n’a jamais enrejf i - 
tre moins de lu jroint.', m«*ne actu« l 
lement le bal avec au-d*’là de «10 
points à *on crédit. Il m* fuu«irait 
pan oublier son l‘r«,re Lynn qui est
ie principal artisan d«........ succès, et
qui lui fournit d’ordinaire les jm‘si** 
nécessaires pour compter.

Interm«>«iiaire et junior
l la n s tleux rencontres pr«‘liminai- 

res. les {«luipe interirutlmir** « 
juni.ir «>nt remport*' le> honneurs «le 
la soiree en battant leurs adversaire* 
respectifs. I a première a inflitf* un*' 
rnavistrale d< faite au <’. P. K. de K<> 
remont, par le score il*’ HO u 14.

Les junior- ont connu plus de dif­
ficulté» avec le* "Adelplol,*’ Ier ni. 
neurs «le leur section, mai- - en sont 
tiré* avec un avantage de 7 jHMnt*, 
par un score d«' 35 a JS.

Match rahibition

\fm *K po|iulan.'*>i' «•« .sj>«'it, «juc 
le* experts considèrent comme le 
plus sain et le plus gracieux qui 
«■xiHt*1, !*■* autorité» «ie la Palestre 
ont décide «l'offrir a tous le* sport- 
men un match exhitntion entix* l’equi 
jk' Senior île la Palestre et IVqui- 
js Senior Imercolb giab île j’univei 
.-it«' McGill qui a eagn • troia annee« 
«l«» » nt«* le championnat intercolle 
Kial tiu Cana«in.

« V match, qui suscitera un intérêt 
considerable ban* tou les f<>>« 
sportifs de Montreal et de l’ext* 
lis’ur. ulna lieu a la Palestre même 
le meixTedi soir, JH février prochain

K 1

il
-

n

il obtient une distance de 130 pieds tandis que le cham­
pion n’atteint que 123 et 126 pieds—Tommy Rid­

dell obtient la cinquième place

La colline est très rapide

TIME SUPPLY EN 
TETE DU HANTAP. 
BAHAMAS SAMEDI

I remporte la bourse après 
avoir galopé 7 furlongs en 

1.23—Favori pour 
le Derby

Faadaat Pair comma Paiflo puiccaat «t gracioua, Rolf Sileortaoa du Vi- 
king* Ski Club do Moatrôol o remporté, samedi après midi, la ckompiouuat
do ski do la provinca de Québec pour le saut en loagueur après s'être mou-_____________
tré supérieur à quelque 45 rirou* veau, de Moatréol. Toronto, Ottawa. Miumi. Flo. 18. — Time Simply - 
Quoboc et Trois-Rivières Le sol.de Scandinave a réussi deux .au», parfait. coursi4?r dt Mme F. A. Carreau*]' ^ 
eu Montreal Ski Club de la Céto des Neige, pour • assurer un total de 2IS.S0 de TmH. Mgk<r tt remporté le- ho* 
poiate et battre tou. sa. coocurreat. La noigo était froide el rapid* et S.l- UeUrf üu handicap Bahama, hie* 
vertsea a fait ua premier saut do 123 pied, et un deuetem* de 12H avec âprè#.mldi, devant une foule br'lla-r 
une grico et une maestria parfaites. ^ colorée où l’on ramarqualt pli

L.e vétéran Ted H*>gan du Montreal hleurt poraonnalitéa étrangère-. S:.* 
Ski Club a décroché la deuxième po- liffond, gouverneur généra! <k>

Hahamae et «on épouse étaler1-.-. Hla.st, I^hnr et #'ltnon *>iu tvuset 
couru.

Huitième courte, M'IO, a rèclMiuer, 4 
an. el plue, 1 1 4 mille. lor Interior 
103, .1 » Cob- 3*109. IS.'iO. 4'* 2e Uuke 
Connell 10t. Htm». 4 2«, 3 îe The 
Spaniard ll<*, ritulirr 3.S0, Tenijia 1.54 
4-î. Curinu«lae*>n. Tr*>f..r*.|, Klylna Ol- 
blon, MU» t'pset et Ituokiu ont ausel 
•ou ru.

Trele pftursea ....................... a no TU
1 I.i.t eaiuraea .... . SI 23 IUI
Sept courses ........................ SIM* TU

HIALEAH

» r'«Qr-JjrA* mm

LESélIIIIJ
La ligue David et Frères

lui ligue «J«t qjiib'.» David <*t Krèr« a offert un iimgranints' n-gulicr «ic 
*-a .-i» .vendredi -«tir d«mit*r <l^'v•^»tl, um nonihrcux» a-»i«tiincL* qui avait 
<nvahi la «Ile b.-L'a I.« match- r«vri:li«*rs ont été -uivi» «l'u*i mai* h vxhi 
bltion <*ntr«* !« KaJnil«*x *Iv la -a!l«- IMléans vt b* Set r* *-Helair Majestic d« |

Quelques piliers de l'équipe de 
basketball du National qui a pris, 
samedi soir, la tete de la section 
senior de la ligue Montréal. De 
haut en bas, à gauche; Cliff Mel­
ville, Johnny Schuler et Ches­
ter Taft; e droite, de haut eu 
bas, Murray Patrick. Bill God- 

sall et Mel Rice.

Les résultats

Première Course. I tullie et î-t. —~ 
Soôut Mahler 10». L’OU«'*'l 17*0. 7 30.
.'.80: tVamay M>7. J .Renlck. •• 30. 5 20; 

. Rovel T'unltor 104, M* rrltt H OU. Temps 
1 50 3-3. *~ O'Neill, Mul. M V'urluml. 
tiar! Carlaro, I. l'umu. ont austl

; .'«urt.
r>euxlo.n.' «"ouri.e. tKurasrv «'rs») —• 

Mrs K;»l» HT Ollhert, 4 an. 3 ^0, X.SO 
Hklpj.y MoOw» 115. S.'litlt 0.30,
N» Halnt, 113. J.itt* ' |3 l*. n'^mps 34
1-3. l-ovn ?41t'k. Mlas Klrefly, Oor*»r 
<Tvnk, Mica Hovk et Alarlc, ont aussi 

i couru.
j Troisième «'ourse, t; furlonK» - Ml - 

ney Myerson, 113, Tipton. H.tlO, B.50, 
I 3.50. The l'illean. 120. Ollbert, 5.00, 
i 3.AO: Irene’s Ilob. Ill, I.lts.-nl.erKer 3.50. 
I Temps l.H — l»•'UVia.» F. <’arh. Kurren- 
; lier. Habula cl Croon, ont aussi couru.

«quatrième «’ou-se. i mille. — Hprlng- 
1 »le*l, 126. J llurke. I,*0. 2.9>V 2 30; «'la- 
j rlfy. ill. Humphries 13.00, 2 40; Hwee- 
i plna IJght, 123, l’orter, 2.70, Temps 
| i 35 1-5. — Mu«J Krtimp. He*l Itoamer, 
| Y<*nk*-I, ent aussi couru

«.'Ituauiètne <7<>uree, 7 furîong» — Ti­
me Supply. 122. Meade. 3 50. 3,40, 3.10; 
Agrarian 116, Workman. 4.HO. 4.00. Blt- 
t> hit 105. Delllaxl. 7.40. Temps. 1.21 — 
Speedy Sklppy. H*-r«iwln Zulu I^id, The 
Triumvir, Kl-vu * Open Itanae, cimnre

nit on avec doux >«iiL» de 1JJ pied» 
et «k* UÎ7. Krl» Kvenson du Viking- 
Ski Club, qui s’est clu-sé en quatrle- 
mg position au tournoi d’Ontario, a 
obtenu la troiaiéme place samedi avec 
un .-aut d«* 11J c*t un autre de IJ6 
pieds, l’n autre membre du Vikings, 
Karl Baadsvik. champion d'Ontario 
en 1933 e«t arrivé 4c a\x>c d«.- »auts 
d« 120 et 125 pieda.

Jimmy Kiddeil, joueur d« hockey 
du club Victoria, s'est classé cinquiè­
me avec des sauts de 117 et 121 
pieds. Howard Hagguiey, le seul

ües _ __
présents dans la loge de M. Jom ph F 
Wldener, propriétaire de la piste. I* 
comte et la comtonse d’Athlonc eisieni 
aussi u Hialeah.

Time Supply, l'un de» futurs fave- 
ri» au Ikrby Floride, a été choin p*: 
les amateurs, hier, et U n’a j>ayé que 
9-10 ap-ès avoir parcouru le* sept 
furlongs en 1.23 aous une charge de 
122 livre». La bourse était d'une va­
leur de $2,360.00.

Deux bonnes longueurs après le vain­
queur, Agrarian s’est classé en deui- 
Sème position, suivi par Bittybit. L» 
départ av-»it été difficile comme !#i 
chevaux se montraient turbulents 
Mais Don Meude, à bord du'vainqueur, 

étranger à i*e tlawer, a Muté llf» et «tait prêt et lorsque le« rubans i« 
4 117 picdi» pour prendre la »ixièm« levés, il a démarré en vitesse. !.

position. BugKutsy ^,.nui« . Ot- j .“."Æ.n'.tw

tawa Ski Club. Merritt Putman de régulariL'.
Toronto, repreaentant du Canada aux j —------------ •----------------
derniers jeux Olympique» u obtenu la < 
quinzième place.

Laoon sauts 130 pieds 
Plusieurs étoiles ont fait des chu­

tes à leur premier ou deuxième saut 
comme la chute était excessivement 
rapide et le terrain d’atterrissage 
manquait de fermeté. La neige était 
froide, glissante et dure-

Jacques Landry d'Ottawa, qui u 
remporte le championnat d'Ontario la 
semaine dernière, a sauté 127 pied» I

Clang s’affirme de 
nouveau à Fair Gr.

I remporte la vedette de 
l’après midi à BVz fur- 

longs. par quatre 
longueurs

lu salle Kcgul. < «'ttc demiere équipe u rvinporti 
.■n trois partie». Voici h'.» «ictatis <i« s r«'nc*»ntre--

MATCHS REGULIERS

la victoire par J»ü point)

Helmont Leader
Parent .... ... 113 125 ! 06 347 Morin .... .... 1J7 119 72 318
! 1 ... 124 103 133 300 l.anthier . ,... . . 126 h5 '7 300
Pellet ier . .. .. . 93 99 133 326 (I)umniy) .... 93 99 109 301
(.amoureux . . . 104 143 120- •» (icncreux . .... 163 1 1 1 161 425
Layer .......... . . . 103 110 169— 1 18 Charrette . .... 106 109 103— 318

.“7 5»0 070— i • 6 04)7 523 622 1002
Helmont gagne 2 parties.

Rosy \V.tids«»r
Kivcet .... ... 110 Kô 110 31 1 Mali» . . . . ... 83 # # 83
Ruu--» au . . . . . 97 113 90— uni l/oblanc . . .... 1 im; 1 l’J 80— 292
Gingra- . . . . . . 82 92 129 0 ■ I.achnno»* . .... 124 1 10 369
PhilM . . . . . . 110 95 95 300 Trudi'lU* . . .... 103 93 166— 35 J
LuMsiei' . .. ... 1 03 112 150 — 371 . 12“ 121 1 50 399

— 1 "Dummy ’’ ) . . H.j 90— t 7 a
502 lit 1583 _____ __ —

538 55 1 •’>77 — 1060

FAIR GROUNDS
l'f'nu'•...ur . J|"M, ^ rAclumer, 4

• ' ; . ' ... .
' ' ■ ^ l. wr> lii" su'. .Kl 2*- T«i m n
Umit • w, Mr««p >; i*o. . s. . Kln- 

'■''ilb r T. ni - 1 «s 4-5. 010
\ 't*. * U! !»-• . Kirtit 1' n, 1 *r l’urrlsh.
* 1 'Lr!. I*ini I*. .ni uni .iupsI couru
1« " -oui 4i'*', A ie*latii«*r. 4

" • • ' loll.-. ! 1 1*1 m '. Ur 1 *uu lu
l ", w • » t r.. |..' 17 « , *7 oo. ««i* :•«> Judge
l"',n. . i : h n i k n t • ", i.60; 3e l.ian*

Fiat ■ ' M renvba ! 4« 
I H rrn. I-'tlary. .«s'i N.,salr*'.

V"'’" m mhi Si n ri i». s.-.|Kle, KoyslS,.,.*» ntit Kimni couru
i - «Ami n a rAc.’ismer. 3' ' I ,,Kfc . ; I ..ri 11 il*», Mn.i*

' ’• 3 3 » • Hitler Ho.It I lu. K.
I 3.4*>. M' inlua '"ry 110.

Kiight «)uy jo* Nuv«i <*a«iet «•! Hun 1 mais il e»t tombé en atterrissant. Il .
Am«ÎA,<.;,èl«*Uuîi.CtT»,.ii ..iis ' réussit ensuite 130 pied» Punch Bott. ' ------- ------.S.Aiemt* i i#ure«‘ I inl..« tt *8. — . . , »... \ IM —— CiâtUf. bniiâl.*Put Au nroom». 108. t’orhrtt) 5 20. 3 10. un jeune montrealan* de seize an*. J 1' a « f r u 1
ï • » i* k HeO ii3. L'ouccl, 3 50, 2»n; arrivé deuxième à Toronto, a tombé â «mm r. 1 «tri
‘'r.; WMr ,1®^ yahru a^.Üiôu, i’^ Hhoh à 117 P16'18 P°ur r^UMir ensuite 130 14r" a aide na r*puUtion d être le mei.

ont uusnI couru. pieds.
SrptiAin** <‘our»«*. t mllli* **t 1-5. — I

W a t * r w ■ 109. l’orti-r, 8.20. 8 40. 2 50;
l’arbon 109. Tlpton. 3 30. 2 50. Moino 
109. <'ouc<'l. 2 90. T*-mt»* 1 «9 4-5 
Tiaffic .lu*l*' >’nt •' Itomlnnnt Misa 
ut Pin) fui Murthu, ont ;tus»i • ouru.

Trol« «-norst-a ............... llUt.AO
> latl t'eorNes ............... laa.lto
Sryt C«»or**s .................... ZI2.AU

ACUA CALIENTE

W ind.-or gagne 2 partie-'.

MATCH ENMIUITION

PronilAri- enurse, 3 P'O, A rO. larner. 3 
.ms .t plu», 7 furloiiy :#-r Vcruï- 
sm 107, Kre-Urlck i».00, 7.40, 3.20; 2e 

... Hrlght «uti 107. Of a) «on 1.2". 2.40. 3« 
' T*'in|i* 1 il I-.. l'air I>u- Uud Hlder H»7. Wlnt« r» 2 40 T*'n\|i» 1.26 

. M ' * !• •.lift-. «Whis- 4-5 Nanainay. hrumm. HIihIii Jim. OoM
•' ......... *1' xliriy Pat, Kübulou» l)o]lur»l, O'Boyis. Plrnty French,, l’olly

’ 1 1 '» uni aust-l .-ouru. | L**<'li ont aussi couru.
. 3 P 'I Sun.i.rrl Dtttxtgine oouroe, »«< •. ,\ rf-.-lamer. 3

........ I *"'• ot plu*. 7 furlonga. _ 1er «'nrol
1.. \ un«l 6.80 3 SO. j M))||| ;i)2. Pralg 12 6". 4 3 4" 2e Mail-

|lW luj. Hunl*-:» 5 80, 1 6"; 3e Mon C’hs-

1 )u fort A. .
"h ainiles"
... 152 123 17“ 4 45

"Serret-Belair-Majcstii"
Allard A............. 1 '7 142 1 1’’ 132

R«*y. L • • • .. . 92 10 t 11 1 ■ - v. 6 7 Johin R............ 127 124 120 .’:71
N’udley !.. . 114 127 11 1 352 HouthLIeU». V 133 115 124 — 372
Poirier R. . ... Il 0 90 Ml 298 i’rovencal P. . . 157 190 166 503
!• «m t in A. . ... 117 157 1 41 416 Girard G. . . .. 177 164 I 14 4S5

591 06 7 o i y - 1877 741 7.’:5 687 '

1 «*t* Blue I.«*y .U7
2* K p i"5, V o u n a ;> »«, 8 jo, jr 

H' k) MU- ! :•. II.. I 7 4" T. Mips 1.13 
• ' • H. I." H". .Uni Dandy, Don

\ «ru on' aus-l couru.
'lUU'in. our»* . H500 ajout»», 3 atis 

* u 'i fi ii»:- 0.'ii<*ri.Kar«l Ht n - 
k u 1 1er Waj 1*1 un.* 114.

'■ » ' l P* .• Our JuMlcel 
'. P'' • I e , J** l•'rHllk Ormnnti i,,^*

' ' Ntt IM r. m 1.53 3-5. u
1 ’ 't i* < tpmi II art a, l'achai'o.)
1 : » i fi1 i i.ii * n. i " ont ours) « ouru. j 

m*. 3*00, A rfc.Matne;. 31

La ligue féminine d’Affaires

LES INDIENS CAUSENT 
TOUTE UNE SURFRISE

Ia*-derniers match du progiamnM rcguuvi d la ligue «le quiii*» l’itni- 
nins» «I Affaire- un? r« n.j- « P un «‘datant -ucc»’ v«'iKlr«sli .-ou- «lem .m i la 
.-ali«* Amherst comme rmP’rét était « n.-un* ax i\. pat un match exhib Mon 
a\«■> un club masculin. Dan» ce «ls*rni m match, U-s |*erfofmanc« - ont i«* i- 
tc un «•uthi'U-m.-im* «smipiehenaib«e. 1» - daine- ont oppo:*« une vive re-i 
tam-c pour perdre cep**ndant leur» trois parties. L equip** féminins* Dos«yl a 

1 ieieluii'l. I s 1^*> lti.ii* n.- .h* i U*, toub* un t«'tal d< 1 • » en triu- partii < pendant que i» - hemim « i!«* l’Aniher 
i* an«l, qu; tiennent la «puue nu < !«»- “J99" obtenaient un t«il4il «!«• 1 744, -oit un maigto -urplu» «l«* JiHi a jreii* .
-* in«*nt «i* U ligu** «|«* hi k« \ lrit* r- t ’« tt«* equi|te féminine lance m« tueilement un défi a tout club femin n
nationale, ont ca i»e une surprise. hi«*r 'b* hi nil** c«*mnve la Sun l>if«*, la Montreal Light Heat, la Hanqus* Provin- 

• ir, en infligeant une «l**fa;ie aux «iale «*t autres. Pour inf«*rmati«>n-, faudra adr«*v«'r à Mlle I. Ge-v» , 
Star» ,|o SyraciiM* i«ar le -« orr «l« 7 a JJ02 NVidei. T \lkuk Jf>4H.
•k la*» Star» ont obtenu tou» leur» 
but- a lit «ierniere pet ..de

< levclan*!: Huts; Kohcrt»; ds'fen-1
- •: U« .'.m « t Noble; c« tn Hun-un; 
ade- Hang, r et t ormier; suivi: *'al- 
.ghen, Kati.ey, Groh, Rrophy, L*>ck 

lug «t Reeve* 
vSyra*'U»e: - 

-es; lielit nu»
Hughe-. « « nu 
tin at Mark’ic 
Kohriner IL»!
Neville .

\ rbi11

\ «uci k- résulta?- «I« - matchs régulier» et du match exhibition.

MATCHS REGULIERS
Daousl rt

•I* r Hoiithland t'nk** 
' A W n 11 :• 2", 4 6'). I Ou. '.*«• Peed.'u- 

I • U.v. fl ri" * S". 3«* Al 
ll.l.l» '■> 4". T. l-.iaa 1 4*1 J-h. 

'* *' ■ , \ in v-iir. Tii«. Traîner, l.u«-u-
l'iriu ar!o, Hiinntiig Heel, Hlx 

II. ;» "it! au--i iour*j.
. • ■ - (

.« "ii- i». I :-is ini II. «.'Ilffoa'»
f<4* 1 4", 7 *«). 4 6"; 2e

*\ .... 10, 3.1
" P « • Mai», l T.iup» 1 14 2*5 
'1 Mi • Il ipp.-n. HasKMtawny, Ja k 
Un u«.r <>rit uiinmI cuuru.

• r-.., $i , .t réelamrr, 4 
> ■ 1 ' ** i». i 11 « 1er Hliaiiter

II" *1 40. 8 40. 5.80 2e Ht ook •
«n.*. HaA» ". s*'. 4 i**. y? Newa-

«* k \V. «t.i ..|>e 3*"0. Tein;.» :.4»
. s un. . «'atw. .k. Hurting. Karke. 

■ W I laturul ut Dark Ni-a ont mumsi 
c«>uru.

I r.il» r«<nr«r» .......................... ai2U la»
• •«••I .................    aiM.V 40
»r|.| eoumes ........................... R2(M« 'JU

rl 103. W. ttohirtsou 6.20. Temps 1.27 
2-5 1'ul« nfldO le. Mise T'.rloli, While
11 •.•* t h, f3«>lileii l’Mff, Mill An«ly, Kay H 
MIh k Hpol ont »u»ai couru.

TrolelOmu courue, Tl"". A reclaimer, 3. 
an* et plus. 5 1-2 furlongs 1er U«->w

118. Md'.'* n 1 1 4". 5 SO. 3 40. 2e! 
Amy 109. Winter» 4.Oc. 3.40; 3u 

.'..*ii Plu> 1 "3, D Taylor, 5.60. Temp»! 
l."6 3 ;. Tommie Klrnan, Ntl y ronr.id. 
Old Klckap.m, l’r.iflnn, iPrln«’«! B"w,l 
xl’.n.r Pan, Jtnnl. Oui .*nl :»'i.*ei o«»aru

I tjuutrIAm*- course, Jl"". liamMcstp, 2

|
 «'i», 1-.' mill*-. l«r M«- Mu-i.'lyn 112. 
D. Tavlor 11.60, 4 00, 8.01*. 2e vt*an Lui» 
|{. > 120. U W.i.ilf 2*1. : 40; 2« Kent
i"4, Orityaon, 3 *0. Temps .47 4-3 May 

I Map vltope t.orlfiK Broadway Mr«!e**-.
«i . -la i«m1. N-t» P.tn mit nueal couru, h* 

; entré. Creech; c-LIghlm».
«*ln*;u|0me course, 8400. a rés-iamer. 3 

; in» et pi i», I 1-16 m'il* t»'r M;«j.py 
Keltow, SU, Craig 15.01'. 5.00, 2 80. 2e 
i*.*nii*r Itic Winters I I". 2 40
North Shallow 
; « i
Hop., M«iill<*blan ont aussi couru

Voici le classement 
mlers.

de» vingt

1—R Blv.-rtsen.
1 isaut i st

Viking*, Mtl..........
r- \4 -T Hogan.

1Î3 138

MontrAi.l K C. ..
3—K Kvensen,

1*2

Vikmg* ...............
4» K Baadsvik.

113 133

Vlklngh ..................
b—J. Hlddelt.

1Î0 m

M\ R 4!'.....................
6 Y -H. Hagguiey,

117 131

« ittHW a 8. C. . . . 
7—P.-H. Mommerfelt.

114 117
Vlklngs ..................

S—l.-A. Gravel,
117 114

M. .«t. C. ..................
9—O.-K Wurtele.

117 114

M H < '
10—R. A’incent, 117 Ui

Ottawa, 8. C. ... 107 124
Il «'. BaII. M 8. C. . 
13'—8 Dufresne,

107 100

Three Hivers .... 
13 C. William»,

106 104

Ottawa 8 «.'............
14—T ('arland.

114 nt

M. S. (’.....................
« ."..rk

107 113

Kl Patricks .... 
10—M. Pudnan,

113 m

Toronto M * ' ...
IT—Q. Flllman.

100 S 04

Ottawa, 8 C..........
18—W. Hoover,

11* 10*

M S r .............
13—H Nicholls.

;04 104

M 8 • ......... 102 106
20—H. Butt. McGill . 101 120

leur deux ans h la pixte, en reinpor- 
pr». unt l’épreuve ve<latte du programmf

de charité cet après-midi, à la court* 
distance de 3 1-!Ï furlong?.

;i9.to Démarreur rapide, Clang a pm i» 
tète dès le lever du fil et galope hier 

“'6T0 en avant d’Old Nick, de l’établi»»* 
ment Clreentree, qu’il a défait par 
quatre longueurs.

Clang a galopé la diitance en .41 
201 70 ! 2-5». soit J-5s moin» que le record d» 

piste; il a rapporté $3.J0 au mutu*;
03 50

212.70
211.20

205.10

204.00

202.30

200.60
198.30

DEUX VICTOIRES POU» 
QUAKERS DE SASKATOON

Zurich, Suisse, 18. — Le» Quaker» 
de Saskatoon, ont remporté leur Jeu 

196.so xième triomphe en deux jours devant 
196 go une f°u,e 10,000 personne» aujour­

d’hui en triomphant de réquii»e Natio-
136.30 na!e par .3-2. Hier soir les finahtt*? 
;?ùj0 J0 l’antiée dernière dan? le» *ér.«J

pour la coupe Allan, ont défait un*
196.30 «quipe de Zurich par 4 u J. Ln 3.* 
.j.,0 match» dbputé» depuis le corn mène*

ment de leur tourné* en Europe. I*» 
:37.6i> Quakers ont remporté 29 victoire? 
U5 ;o ont ^ défaits 2 fois, et ont fait match 
Isa ?" nul une fois.

Oolden Crystal. N..aha’ PrW«. Bonho-ISo Bahamas lOT. Çralr Temps 6! 
jieet ont auaot couru. | l’arl Mutin*!, Flying «V atch on.

couru.
Ncuvlcm* rvuriO, un mille: 1> T-o Mi*»

Talk 112. A moW, 16.80, 7.20. 6.S0. ï. Fr** 
jb 1.46.1 102. Ilrltp. 14.80. 11.60; 8. Mi«hty C-?c 1« 
afiiKU» ! .-ilMWard. 4.80. Temp* 1.40 4-6. » J*'*

Niai». O u Me Rl*ht. Laver. Annie Onrcmr

HuU: Uoxtcr; ii«f«n- 
; centre: 
;!«•-. Mai

et Hugh« 
i Miller; 
b s Hennit 

», Huggin?
< ai r.
Guy Hush.

I*nentiére pcnodi*
I. ricveland, Cormier,

(Henson, Ranger!...........
l’unt r.»: Neville, H.:ght-. 

■nier, Hr« phy et t arr,
K uxiéme p« r talc

J. Cleveland, Brophy,
C La king, (7nvh t ... 

t. * 3<*v«'Miid. Brophy (K«*\«-s) 
I. i *\. ami. Itanger tH«'n»onl 
5. CU*v« l»n«l, Hrophy,

c K<‘gan, N’«>hle 1 ...........
l’ui i i Net ' Imajeut* • 

ghe-', Kadli'V et c aliighen.
rroisième période

é -4 level «nd, K« gall . . ...........
7 Syra* use, (arr t Miller I ..
.». Syra. use. Carr ...................

-Clevolan»!, Livktng,
(Brophy, Groh) ...............

1«> ( lew an*i, Miller,
i Mark c, M»r(:nl ... 

F,unit«« n» N. I r, Heil« :ner, 
S. ivrimv «*t Regan.

Salon
Ml h* I (■ro’.cuit 
Nllle Hcbeit 
M 1!«* H \ aiilan-

Court ...............
Ml U* i . h rn»« u 

ivlli .......................

Fil.

Slxl*m«> course, 3("°. A rf*!amer, 4 
ana el plus, 1 1-16 mill*-. .— 1er Wlrt 
«(. Bowman 106, King. 7 40, 4.00, ï 80:

. ^ 2» New Hun 107, .Summer» » 70, 4.00; .V
. SI.H.I..W 108. i«n.‘L’*l ^arnwlck 1^4. Winter» 8 no. 'ivmii
Major l-anphler. O*, d < la»p. n«th» * Victor, Kalryetrret, Kuneiir et 1 
, Manltoblan ont aussi cour » . . .ul|,i COuru.

Hlxlème «’«iurs**, 3400, à réclamer, 4|_ » stf A,*uuallflf . .
ans «t Hu» 1 mill. 7;) vorKe». , 1er 8(.,ltlêm; coursé, 3400. A réclamer. «, Nsppu». rr*e«a!y «>nt sumi couru
FubU-'atlon 110, C<*ghlll IJ20, 6.6". -.3". tn|) plus. '1 1-16 intlle — 1er lai«ty| Pisiéme eour*«, un mille*. 1. Msrre.me
2. Al. Ine» ^1 .V lle.m 4jf°' .f"*: **'! Va Va I-». K. MtUckl ;!> Î0. U.OO. 5.80. \N int#„ 440 a.441 2.»0 ; 2. Mare». 10'
Tenip» 1 4.. m — u. 1 harl«*« 4 .arke, Ijaiu- Winslow 112 Taylor 7.o(*, I *«A- 3e "' * . * •
pasas. Enro, Kriars l'bolcç oat au"*11 Bhle \ We# ilOO, Winters 8.80. Temps Cir»>»..n, 18.20, 7.60; 3. Erontmtu

I cuur u. . „ , 1 46 1-5. Animator, Malicious, FlowerI üo«rn. S.60. Tempe 1.41. Jeu «Je Her. Ne
: n nUMe^*^—F* eV^w'a'rrlna^^ilV^'vt^ln- J 511*^**^orît ,U*k' Sh“-U >4o'‘V’ >9?

U-rs 6 00. 2.20. Î.20. îe_ runnel 108. MC-j Huitième course, l’.OOO uj*jutés. Thel"»'". ShleWs Valley ont aueel couru.
I ’ ":Pi »7| *0T-mnB ' e|nii i l * wit f I Rharlaip handicap, 3 ans et plu». ; 1-8 Trois roaraee ........................ Jj* î*
it alUh..». *--0. remps 1413-6. V I ,nllb - i.r Prtii.-e IVs» 110. Taylor. « |N„ eoarars ............... 82.» r'

6 20, 3.00; 2e «Mirush 11 V «Jrnyson. 2.S0; sr|.i <-.>ursca

Darnigh, Mme M. ( a n 
Hcrgort, inéo................

87 92 7S 257 Mlle H«>ugic. . . 67 101 5 5 223
7 8 8 5 66 — 229 M 1 ••^.inniers 8.5 1-6 91 — “62

Mile S. Ross . 76 • 82— 251
97 92 60 239 Mlle J, 1. 98 S '* H 5 *J h ,"3

M me A. \--elin 83 86 93-- 262
(’•7 78 69 - “14 — -----—

409 44s 44)4;—i1263
87 117 1 17 - 321 Salon Venus gagne 2 pttrtics.

4 ; «i 154 3 90 1260
1 . I' alun A L o. Pharmacie Montreal

lllmnn«-hr _________
ook, Mary KÏIen »- It'-li.K Hour, Utile

1 ■ 'i ■ r- il». II"**. ;t ans, 6 fur LTchln, 4’eJo, n.-sion Ki«l*1y6 Parrough t
• - -■ 1 «-.• t*i*v .1 «■ Il", l'asr-uma. onl aussi cuuru.

«U 2e Overt.-ii lio K Huitième cours*-. »4..n. a téelumer, 4 
un» p!u- 1 mille 70 verges. -— 1er- 
King « '.. rees ? '3, Winter* 7.60, 3.60, 2 4". 
2c * h.«tt*r On ;09, Bosengarten 3 2". 
.’<0. 3" P« n Fernand" l"?. «J. Burn»
2 40. Teii.pr 1 44 3-e lltiMklo Ia*U. xTab,
. 1 r.. n g e (Munie, xAr.,hlla«'i. Truasmls- 
i.'ii, Ie*r«l Vale. *H« «J-mun, tt-l«e 

M .-Mer, «‘ynaru ont aussi couru.
I r«le eoureee ...................... aBM

4. ln« e«*uree» ...................... atll* "•*
Nept eoorsr» ........................ $XtO 40

Dimanche

gui "•

l*«»«.l J.s .
Ki 11 n- rt> 2 IV. ve. »loii* |l.>j 
Hüii'l l'usp, 
1*« *u:> et Luc

VI.nt VI« inor les lin, 
T* m, « '. ? t I . M. r. W*. 

Moitié tlei, t.ltiinella. x-; 
. ■ t Tl s\ • I. Bluffy I

i*ert ont .nisei .ouru.
u x .<

«tu.'t io* »: 
-< le* Un.}
M aur

. ..urm-, 8 lu", 
'. furloiiK».
T Moot.. 1

305, llaa*

It»

«42 
«. OU 
U D7

13 05
Hu

41
.03

17.17
MIN 

1® 02 mu» 
Grub MIU

MM. 
____  Mlh

Mlle ( 'ounuiyer 1 10 8.5 2 9 » Mlle IVllettor. . 111 109 95— 315
Mlle Pellet icr. . 80 131 149 36“ Mil, ( lement. . 84 103 7 l 261
M • 1 t rAgnotl 83 H 6 82 J.'* 1 M • Muniment. - 1 Kst 86- 253
Mlle luiLreiEe. . H> 8 S 115 . M II«* i ’ .-ment. . lt>8 S3 99— 299
Mlle lyetemlre.. 92 102 71 — 267 Mlle Filion.... 85 77 88—■ 250

1 IJ 511 5 02 -11.55 472 î 269

i'i 1 e- lamer, I 
L r By l’ro- 

»0. 5.6", 4.2", 
» 0". J.U0; 3e 

1 "7. .- "iill. r « 8" T«*mj>» 1 13
1 x 1c II L'lgg.u.' F'o M X-

• 11 .. 1 j«1 y•• l’rlniro***-. Nja.-k,
X L* »', K llnty, ont a u » -1 couru.

1 • 8 40',., A • I . . 4
-I - " ! • » ml! le. 1er J Int « lr-

1 « :.•1 • .
r. mj • 1 54 4-S

1 '« ■••n* 1 M.t: uni-1. lien Hernie,
'I i' «l Har«l ..nt aussi cuuru

ur»c, Th. Mayor's hi'a-

EXCURSIONS
da MONTREAL

CAMEDI LE 24 FÉVRIER

1 i"i* ans «t t* lu s. 6 fur- couru.

Première •. u r - , |4"0, A ré. atuor, 4
' ■ 1 • l .-r

Hefor. ;o#, Hoeoiig..rtet. 24 2», 16.4",
7 2 ï. x Iles 1 v 4, llufflngion 2:80, 7.60; 
Je A r k u «. ti*** Helm •• 4". Temps 1 46
2-5 Kstr Bu). Pars «\.|!c«n, xSleg M«r- 
g n. K«*r l‘la) . ynceti Ann, xllal Dw yer. 
Volt, ar, 1 ihss.o On, J:«* Pal unt aussi

Pria ALLER ot RETOUR, an tolturaa da prantièra:

P. h.atoll A-
4. Vi*.»ud A Co.

t «>. gagne
D010I

J parti»-.-.

Mlle .1 Hell«> M e Allard ... 112 1 2»'. 144 - .ütj
humeur . . . . . S10 103 tï7 160 Mlh Va é i 102 136 313

V le Murphy . l“7 92 00 29» M!’<* S tien.Iron 138 i'.» 95—- 1“1
M 70 98 123 2»* M U* F Vallee. 96 nK 108 292
"Dummy" . . 7 l 68 #5 J 17 Mlle 1 Tapin 115 97 121 - 336
Mlle Fortin.. 89 99 S ft ** 7o —

53.5 1 » ' 607— 162 »
• l • itW 13 72 I b»M*i gagne 11 jmr!lie*.

*'hlmm> Sw..p 1 c3, Ja- 
3 U«>. 2e Mod. slo 44.

. . 3e l.ltth loul 115.
T. inps :.13 1-:.. Défi t,-

N’.-ll Kuhlimtn, Oontrlbule
«>ur».. 35.'", Th. Cotton 

«"-. 3 1.' furlonas — 1er 
W ..L* 8 20. 2 2". * 2 - .V

K pool, ; 2U. Ï Jfl 3e

M A 11 H 1 MilBiriON

• (. V M- ,1
Il \ .1

Gondrun
I \
!.. Tapin.

RADIOTRONS 
MARCONI 

R VC
SONT IN VINT! PARTOUT

Dotol
h 4 9 4 1 11
h.' 103 1 JJ

KM I
ua '.*7 p'i
93 12J 131-

j.» y 
:t«)7 
30») 
:[t« 
346

lô.*-

Amhertt
Ix'niK'UX
Lavnaquc
Thib«*»ii!t
Le gare

'I. I/«*fch\rx'

\mh«* • "J!» 9’

299
H9 121

101 131 
1 J(i 9 1 
115 ; in 
124 nu

:.' \«
124
112-

lt>«

Ls 7 601
gagne

556 ■
. ' •

u
; i:

■1
420
331

17(1

Cabana roule 653 comme Daoust et Fils , 
défend la coupe McCallum contre Sasseville

Hier - r. «lovant me h« . -Lança reume au WindM-r Howling A« .1 

demy, la club Daoust et Fil», «'hainpi.-n car.adi»*n aux gr<.-»-> quiliej, u dé 
f« n*lu - n titre «-: la 0 ..p<‘ Mc< .1 ’un .jui en «■»: l'emblcme, contre le clul* • 
^a-.-eviÜe, «b !:i • V «I* la M i;:' 1 Howling \--fh’iati*>n.

Toujour» «n avant h*« champ . m n'unt pa- «u «J« difficult*- .1 vaiiK’i'J 
* ad* or-nire-, sauf daii» ta Ip - n* partie qui n’a c'.c d« cidtv que 
n. maiv» «!«' mx P«*:iU». et Da -t v* I a Lie un Imunphc pu- JJ.'> i».|..' 4

PcuxIArm* enurf.'. 3 4*0. a reclamer. I 
*ne et plus. 5 1-2 furb.n**. -1er Swlf- 

» 1*. . Je I (t . I*».! 11.. ty 113, M.'Cuwn * 6" 4 20, 4 40 2* Uiai'k
M1 unie l"«. Alhr«' li» 14 1". :*4". 3.- Pu- 
nui snt .’-*ur 1"». Poiiard 8.4" Temp»,
1.04 4*5. >Pel W « lier. Prise" Hells, Na-' 
*iaiha. Bin t»uke ««''letodlan. Princi­
pality. xBlue la«ke. Maryse et Muoti 
Kusc unt aussi c.turu

Troisième » ourse, f4»0, A lAc'.amer. 3 
i Few er ? su Temps ans «♦ p'.u». é furlongs Pr Altmsrk 

k . ». lu i-. .. B**t*. M «rv II-’. Taylor 4 00. 3 IJ0. 3e Wlchtta
1 1 \P ■ ..nt aurai City lix'i .*<umni« • s 6 2" Tempe .592-3

r .1 K.. • m «t « m 1 - «a H... .'Jiff. War !4|»unh. Kir Satin. Amy,
r*oi.per. \ ne e tnt, Orne P. Anapola.l 

J!" 1 . .a.ne- V ôr'um et Flghttn* Hub ont aurai couru
< 1er frapliu 7. «juatrl^n.,' cour».*, 940'J, A rèclamar. 4

1" 2 6'*. ,. '. rctlc e'inr an» et plu-. 6 furlongs 1er Hrlght
. • 3. ■. Knot 19, tira) s . > : 1 ■ 1
i" Tm . , • « ' Pup 1WI. Taylor. » <0. î 8n 3e Krmak

K 1» Sir !» - K.lr .^n IHj. Winters 12" Temps M2 tr.ei Fin-) 
\ ..t Uol.li) Sw«. ;. u. ' aussi g*r, Lauly Veth. Te..berry, Botihlat, PuM-

tollnc ont aussi couru
« Il ,V r*. « Pln.;uiame course, |4U0 A rAo'amsr. S

I) .« • ans ai plus, b furlongs. - 1er Georgia j 
V. . ...si, ; 4,. laly 104, Helm 4 60. 3 46, 2 6<». î. F.re.'h

\ V, Winters 6.té. S.f4: 3r John H-ce 11
". ir.-. .. 7.'. Tempt it? Ta)lor 2.11). Temps 1.11 S-j. AI Joln.n.

\ 1 abana. détontaur de !n piu» forte moyenre «l*.ns la clarwo A, a 
:! n ic M*n t avail «b- la »ai«on en remport-ant !«* plu» fort total «ia*» doux 

« quipo». 653. par trois !>artit-'« toute» au-d^nnu* de 2lM).
Voici les r\.*ultaL»;

Sasseville
Wilku .............. IH0 14)7
Castonguay .. 19J 173
P. Audy .... 208 140
Sourdif .......... 178 193
Gauv ........... 150 l&l

*3^5 QUÉBEC
G. Vigar-t am. 8 pm, ll.iS pm 
G. Windsor - *15 am, 11.36 pm

*2 “ OTTAWA
G. Windsor-2p*n, 4pm, 16.13 P* 

aussi 1.36 am dimanche 

*1—TROIS-RIVIÈRES
G. Vlger-S am, 1.36 pm. 3 pm. 

11.33 pm
G. W’lndsor-6.15 am. 11.36 pm

*l -i? VANKLEEK H1U
G.Windsor-S.36am 4pm I6.l3p» 
Racrordemsots pmmr HAWRXSBl K'

^BUCKINGHAM JcL •i^.-.niuitso
G. Windsor fl.lSam-A’igar 3.46pm G. Windsor S. lS»m-Vlg*r3.46r»

*1^ PAPINEAUVILLE
G. Windsor t.l Sam-Vtg*r5.46pm

•P» MONTEBELLO
G. Windsor t.lSsm-Viger t P™ 

3.46 pm

.90 • - LACHUTE
G. Wtndaor-9.13 am

G. Vlgsr-1 pm, 3.46 pm. 11.16 pm

.75 - - - ST-LIN
G. Vlgsr 3.86 pm samedi

S.13 am dlmanch*^

2J4— 591
2t>6— 671 Vallièies 
2<M>— 554 Charle» . . 
168— 339 J. Murray 
202 339 Cabana .

Daoust A Fils
Archambault . 232 215 19S— 04i>

214 230 190— 040
107 150 221— 544
197 109 187— 543
223 220 210— 053

“Il 990 1000—27Jé 1023 996 1006 3o25
L'a«jut,t ik Fils gag-nu par 225.

PRIX RÉDUITS pour plusieurs A UTRU STATIONS

RETOUR 6o U destination jusqu'au
LUNDI SOIR, 26 FÉVRIER

Enfanta do 9 à 12 an» - naoltM prit ^

PACIFIQUE CANADIEN
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LA NOUVELLE FABRIQUE DE DONAT LANCELIER LIMITEE

P

*1

B

11

t’n* nouvel!* industrie surgit ■ Montr**! en pleine crue. Ci-de*»u», I* photographie de l'usin* inaugure* récemment, au numéro 9090 du Boule- 
rard Saint-Laurent, par la maison J. Donat Langelier, Limitée. On y fabrique des réfrigérateurs électriques 4* tout genre pour entrepôts, 
épiceries, boucheries, maisons de rapport et maisons privées. L'emploi de réfrigération électrique s’est considérablement développé en ces derniers 
temps. Grec* a cette industrie nouvelle, la seule de son genre au pays, il sera désormais possible de s’approvisionner sur place d* tout ce qui entre 
dam les installations pour la création du froid artificiel, ce qui aidera a combattre le chômage, conservera notre argent ckea nous et assurera aus 
acheteurs un chain plus facile et plus sûr, et un “service" plus efficace. La maison J. Donat Langelier, Limité*, doit être félicité* de cette 
manifestation d’optimisme. Celle-ci répond à l'enpansion considérable Je ses affaires, mais elle aura eu outre un keureut retentissement dans

tout le champ de la vie économique

f s'uj'ia de lu prtuùtrtf

LE PRINCE IN SUISSE... I do.- Belgi»' avait plat e -, - homme»’de La Panne et surintendant* des
aux point» rtiatcKiques. i! s'agirtnai*.' cantines et des portes de secours de» 
pour lui de faire rt-i-.pe» ter les. traite), ! tranchées.
internationaux. L'ne <iivi„iuii bloquait j Son fils, le prince Leopold, a passé 
a l’AUemaKne le chemin de l'Angle- la guerre aux tranchées, comme sol- 
terre, une autre > ,alt a la frontière jdat du llie régiment belge. Il est hé- 
allemande, une troisième a Namur, dé- ‘ ritier du trône de Belgique.

•ojrh'e et les dignitaires assemblé» là.
fp nrtn^é* I cf (iüt TVil* (\il SUD
poing pour garantir ea Jeune femme 
que ht #oule mennv*»tt d'étouffer invo- 
lontsirement.

Comme son mari, elle est dénuée de 
toute affectation. Apres la naissan­
te de la prinoes.-e Chai lotte, elle scun- 
Ji.ira fort certain» membres de

fendait la vallée tit la Meure c-t une 
dernière a la frontière française.

Kn dépit de ce» |>repara/tifs, la 
chambre tics député» Itelgo» rentrait 
le -I septembre et Sa Majesté, au bra» 
de la rené, inaugurait le parlement

noble.'-'' i'vlge eu poussant elle-même i,a’ ‘,a Ifuture du discours^ du trône, 
s voiture du bébé dans le» part s de 
«capitale. Elle est maintenant âgée 

à« Üts an».

UN ROI AIME DE SES...
(SuUr de la prenne ri)

La chambre et lu foule ont acclamé 
cette declaration par laquelle 11 an­
nonçait son invincible détermination 
de résilier jusqu’à la fin. Le parle­
ment accepta la guerre et ses »uitcs.

Cea conséquences furent désas- 
treuMî!» au-delà de toute prévision. 
Dans la nuit du 1! au 1 août, l’année 

.erniert répétait souvent a cette épo- î allemande posas la frontière l»*1ge.
mut, qu'un rideau de fer était tombe 
' Rire elle anciens compalriolr-,.

Ia 0 avril, nMN. anniversaire du 
oi Albert, un incident amusant se 
'“oduisiu A midi, b-s canons idle- 
and- -i iu'heixmt troiv («bus qui vin- 

vnt ti«mi»»»r aux envirofis du villa 
g« de In l'unne, ('était l’ennemi qui 

ihaif ji botUM- fête ai. roi à -a la­
in,» c|ui, en même tem|v<. lui lai»- 
'*•' '«ui comme il c'ait a leur merci.

Tou te foi», cette courtoi-w*. si l'on 
,>eut (Jtrc. ne s'étendait p.L. aux Iran- 
c.ievr e, b- roi « xpo-ait constamment 
.a vi< (ire» des soldat».

V hôpita'i de La l'aniie, la reine 
s" p- diguai' auprès de» -uldat.- et 
' u d’un blesoé expira la main dans 
cr..c iU- sa souveraine. Naturelle*

■ roi et la pgino état*ni • p i- 
i*endant iu journée, ma - le «oir 

'‘•nu. on i*ouvait U* voir maix'hunt 
sur h g'-,.ve, bran a bra», .-»• prêtant 
in confort mutuel et devisant 'les 
'rejets l'avenir, tableau Unieliant 
arrm toutes ie» bonvuix* <Js- la guer­

re.
J •-■■J ■ i Uruxolloti le jour du iv- 

^our de lu famille royale eu 1918. 
Jtmat» h capilab* ne verra proba­
blement un tel spectacle. Les arbre» 
courbaient -ou» ]«.• poids de» gens 
f-5***' la pour mieux voir Ve cortege;

'"it-, le» fenêtre», Iev, trottoir», 
lU eut noirs de monde. Le roi et la 
reh«- fii-ent leur etitrès* a cheval, les 
««tlx t'etit» prince» et la princesse 
NJ:'a.ont »ur des |K>neyv. L’ovation

et c’est ce qui décida l’Angleterre à 
s»* lancer dans la mêlée. Les enva­
hisseurs s’abandonnèrent au terroris­
me dan» l’espoir de décourager non 
seulement le roi de» Beiges, mais aus- 
*i son parlement et son armée. Pour 
démoraliser lu population. les Alle­
mands commirent de» atrocités.

Lu Belgique souffrit plus que tou­
te autre nation d« la cruauté de en­
vahisseurs. L’armce allemande rasa 
des xillage- «ntici . fti-illa tous les 
"civil»” qu’elle rencontra rur son che­
min. ("était la terreur la pln> sau­
vage, organ . , e cientifiqucment.

Defen»e héroïque
Dé» le début, Albert prit le conu 

maudeineiit «mi dicf ds- -un armée. I! 
«tait sur le champ de bataille avec 
se< soldats Son urime, côte-à-côte 
avec* 1rs vieux régiment, anglais (U* 
"Old Contemptible- ’I et quelque» ré­
giment- fiançais, combattit héroïque­
ment. ne cedant le terrain que pou­
ce par pouce et quand elle « tait écra­
sée par dt contingent.- plu-ieurs foi* 
supérieur» <mi nombre.

Elle défendit Liège, Namur el An­
vers. L’armee allemande avait inves­
ti Bruxelles le 20 août, au moment 
m« me où l’armée belge -e reformait. 
deiTiérc les fort, d’Envcre. I-e roi 
Albert hare»-ait l’arrière-garde alie- 
mande. I‘'inj* « ment, Ie-s généraux 
prussiens prirent ta décision «le dé­
truire Anvers. I a bataille dura jus­
qu’au 6 octobre. Knfin, l’armce belge 
dut retraiter, mai» la retraite -«• fit

IL REPOSE A LACKEN...
fSuite <le la première)

üuüM\ prétendant au trôns. d« Fran­
ce, la princesse Napoleon, mère du 
prétendant bonapartiste et l'archiduc 
Otto, prétendant nu trône de Hon­
grie.

I/e» journaux belge» étaient enca­
dre» de ligne» noires larges de deux 
pouces, aujourd’hui Le {«uplc a per­
du un ami sincère en la personne du 
roi A’bert ; le chef de l’International 
socicdirte. M. Vandervelde déclarait 
ce soir : “J’ai perdu un ami.”

Ja*» restes mortel» teront transpor­
té» au Palais de Bruxelles demain soir 
et y seront exposés en chapelle arden­
te jusqu'à jeudi.

I/o» magistrats d»‘ la ville de Na- 
mur sont allée au rocher de .Marche- 
les-Damea ce soir fa.ne !<•» constata- 
lion» nécessaire». U» ont vérifié que 
le roi tenta de s’agripper à une ro­
che qui céda sous eon poids.

l-ondrc». 18. (P.A.) — La Grande- 
Bretagne (Fleure, aujourd'hui le roi 
des Belges comme s’il eût été son pro­
pre nd, tellement intimes ont été du­
rant la guerre et depuis, le» relation» 
unir«- l’Angleterre et la Belgique.

On a annoncé qm* la cour prendrait 
!«• deuil... Partout, à la-mlreti, le» pa­
villon» sont en berne.

Leur- Majesté» le roi et la icine ont 
mmédiatoment envoyés de» messages 
I • condoléance» à la famille royale de 
Belgique.

Ia roi a fait parvenir, au duc de 
Brabant, en route vers son pays, le 
nessage suivant :

Ju*te pour Time d’un souverain aussi 
digne d'être aimé et la grâce d’un ré- | 
confort céleste pour vous, pour la fa­
mille royale et la nation belge en- i 
tier*."

o * *

Berlin, 18. (P.A.) — Les milieux 
officiels do l'Allemagne ont exprimé 
beaucoup de regret de la mort du roi > 
des Belge». La chevalerie du monar- | 
que an cours de la guerre avait gagne 
l’admiration de* chefs de l’armee al- j 
1 «mande.

Sitôt que la triste nouvHIe parvint | 
à Berlin, les pavillon» furent mi» en 
berne au ministère des affaires étran- ! 
gères, à la chancellerie et au Reich­
stag.

Le comte Rudolf Von Bassewitt. 
chef protocole, fit manotr le ministre 
do la Belgique et lui communiqua les 
condoléance» du chancelier Hitler et ' 
de son cabinet.

Le président Von Hindenburg a té­
légraphié à la reine Lütabeth le mes­
sage suivant:

"Je suis peiné d'apprendre la mort 
soudaine de Sa Majostc le roi des 
Belge*,. Je voun prie d'accepter me» 
plus profondes sympathie*.’

Rome, 18. tP.A.) — La mort du 
roi des Belge» a créé un»j profonde 
impression à Rom*.

Le prince heritier. Humbert, et 
ea femme, la princesse de Piémont, 
fille du roi Albert, en ont été parti­
culiérement attrirtés.

On dit que la princesse de Piémont 
sera mère bientôt.

Au*itôt qu’elle apprit lu mort «le 
son père, elle covnmença immédiate­
ment h sc preparer à lartir pour Bru­
xelles, mais elle est forcée d’atten­
dre l’avis des médecins.

On ordonnera de mettre les pa­
villon» en berne dan» toute l'Italie. 
L'Opéra Royal sera ferme et plusieurs 
autres fêtes remises.

Le premier-ministre Mussolini a
( est avec la plus profonde dou-1 fâ;t parvenir un message de rympa- 

leur que moi et mon peuple avons thie ^ j, r(.in«. Kluabeth. à la prin- 
appns la mort trafique de votre il-1 c«8„e de Piémont et au premier-mi- 
lustrv père cl Je ni empresse de vous • nibtre dc j* Belgique, 
offrir ain«i qu'à votre peuple mes1
plu- profonde» sympathies.

"L'Empire britannique ne peut ou- 
biivi I» ligure hi-roique dont le coura­
ge soutenait les alliés au cours des 
jour» sombre» do la guerre, et se 
joindra avec la Belgique pour pieu-st* leur fit la fouie fut triomphai*. ........................ ................... , . ... r -

Aujourd’hui, l’on annonçait u Bru-i «i bien que lu i '>i Aib« rt pouvait, •> r‘‘1,. “ un ami et d un allié.
la ruiiw vit le quelque terni»» de là prendre une po- L» plus, le roi et la reine out at-e que lorsque

’0: mort a se pied*, eilc .-e jeta en 
P*vjrs ïur son endavro.

Regrette en Angleterre
«ondre* 18. fl’.C.) - Ui mort d’Al- 

J.'' • 'rr, le roi de- Belges, attriste 
• 1 ^gleterre.

silion tru« fo te sur rV-«.‘r.
Albert 1er sortit d'Anvers un «le» 

dernier». Il établit -e« quarto r* à 
la Panne, ou il était ;i lu merci d’un 
bombardement. A tout moment, il se 
rendait a la ligue du feu causer avec 
ses boni mu.-. Il monta plusieurs fois

v v » «' ?ttrr,|ll° en avion pour survoler le camp unne-
• vt n " rM«‘2e' * mi. t).n, iru!, do co. onvoloo,.

• '««ion .llom.tHl.. m. » monlo plu. k, ,ir ,ol|,rc.,vion.,.
faillit perdre la viu. Une autre fois 
un obus alK ntand bn a la roue de 
son automobile. Aux premiers jour» 
de 1915, un mécanicien qui avait, 
«lit-on, reçu $200,000 «lu- ullcmands, 
le dirigea à tout»* vite -u vers le» 
tranchpus enneniics. mais lu roi lui

admiration, l'amutir des (Kipula- 
’-itn» britanniquae.

Ro: dans la force du nmt. Albert 1er 
'J‘ Jagi.er l’appui de tout son (*eupie 

».x jours sombres du 1914. le 2 août, 
gouvernement d’AllemagiK avait 

‘■nis u .son îministro «le» affairea
U!' ull.in,atui" oV‘f0Hm MU° tlra'une ballu dun'- .a uTu. 

s -1*" iryT.:* I* -•”i Mbi t devint guniral en
• ;eî f^arïlJ0n. v do- an..." du Nord pour ia

'Ur ii iî . * ,l0 VT. ^ N*‘ offui.Mvu alliuu d’octobre
T1;- ^ gouvernement U:lgu su re-,

Ttrie u res de l’amioe allemande, le roi ’ . j . , .l ,•* ÎK'ïQ #i. «•ai« i Auinar Jr la J fl tu* l.li;«abclh, «1o\ c Qbt alor>i nui* Aliwnaifiu.* . • i •4. knn «T* -4 1 « ? i^ntta u iiUTul le . 5 nuvi nibn' et a•• »on ruineux trait do plume* . la* .« ». , » •r Aiiv.-, ••i i i Bruxelles, lu 22 du munie inni». La
h’iKSv f""k- .............................. ........... *

’ tanr-onça;%'à l’Allemagne étonnée 
.vaiirait rivfAnHro mi imiitrulit.i»

me vraiment délirant. 
Après l’armi-tice. )«• roi consacra

OepuiT plûVieuVg" jo^rs”Vjû^îwc^) ? vi,> “ Ia réorganisation économique 
•<’ mobilisation était donné. San-'dr T 11 «'.‘o bonne par-
•jntpter avec les forces infiniment »u-!tM’ ^ ;on ,rVm ',,Iwr 11 !u

Pér.ejne, du l’arm.-,’ allemande, K roi r,’: V ' rr 'TV Tr0l,nr
. _____ ceux qui avaunt souffert de In guer-

~~ re. Avant 191 I. -u popularité était
j grande. Après 1918, « ile avait tour­
né eu admiration Même le parti so­
cialiste nu manquait jamais «le mon­
trer le» pius grandes marque» de re- 
peut u Albert lur«‘t à »a famille. 

Noie» biographique»
Albert 1er est ne

Entender les meilleures
vedettes de la radio 

dans leur meilleur programme
REMPLACEZ

'•s lampe* usagée* de vatre 
radfe par le* véritabla*

RADIOTRON8 
MARCONI 

R V C

aussi
fuit tenir un message à Léopold, Je- 
ipiel n'a pas été communique au pu­
blic.

Les hommes publics de lu Grande- 
Bretagne ont envoyé également des 
tributs «l'hommage au mi qui est de- 
vunu, au cours de la grande guerre, 
l'idole dus armées alliées.

En Fraac*
Pari», 18. (P. A.) — La F ran -c 

pleure oiujourd'hui hi mort du roi Al- 
i*eit et se préfKcu;»' «les consôquen- 
cus «|u«* u»*t événement pourrait avoir 
par suite du soulèvement hitlérien 

u Allemagne et d»- l'insécurité de la 
Belgique.

trou* principaux membres du 
cabinet, K* |>rueideiit «lu eonst'il, M. 
Ga»U>n l>oum«-rgu«*, M. André Tar- 
di«*u «it M. Kd«>unr«l Hcrriot, se Ton­
dront à Bruxelles .temaiii («our «*x- 
priim*r leur sympatliHsi a la famille 
royale, tandis que le président de la 
république, M. Ali>ert l«bn»ti, et le 
maréchal Peiaiii, ministre «h* la guer- 
>• et héros «le Verdun, o.seif teront 

aux funérnillort.
L'opinioti «*st unanime à «I* plorer 

cetto j>erte qui survient au moment

Washington, 18. iP.A.). — Le pru- 
«ident Rooecvelt a envoyé un messa­
ge de sympathie à la reine Elizabeth. 
"Je :ruia peine, dit-il, d'apprendre la 
mort inattendue de Sa Majesté le roi. 
Le gouvernement ut le peuple des 
Etats-Unis sympathise avec Votre 
Majesté à l'occasion de la perte d'un 
chef d’Etat universellement aimé."

Quelque temp» après la fin <ie la 
guerre, le roi de Belgique, la Reine 
et leur file, le duc de Brabant pas­
sèrent quatre jours ù Washington. Ils 
y laissèrent un souvenir qui n'est pas 
encore efface.

Le général Pershing John Pemhing 
le décora et l'Université George 
Washington et les Universités catho­
liques lui décernèrent des doctoral».

Réunion co soir du Club j 
libéral Maitonnouve

Le; membre» du club Libéral Mai­
sonneuve Incorporé sont convoqué?

Kir J'assemblce régulière de» mem- 
r, ce soir h 8 heures, dans le» 
i-a!les du club, 4."Mi4. rut- .Stc-t’athe 

rine est.

Paniqua dans un théâtre
Port d’Espagne, Trinidad, 18. » P.. 

C.). — Une fausse alarme dan» un 
théâtre de Port-d’Espagne a seme la 

„ , panique dans l'assistance qui s’est
mumn ou la franc* ««*•* « d« dresser ru4e en criant sur les portes dc sor­

tie. On n'a rapport.’ aucune mort. Une 
jeune fille a été :ég«»r*ment blessée. 
La police conduit une enquête.

contre Hitler un rempart d* pays 
am ta.

Cité du Vatican, 18. (P.A.) - Le 
Pape Pie XI a appris .la mort du roi.
Albert avec le plus profond chagrin.

Immédiatement, il compoxa un tôle-, 
gramme personnel pour être envoyé a;
ia r«M»e Elixab«>th: ———-

"Nous épiouvon* inua-môme* la Washington. 18. (P.A.). — Le gnu- 
profond*? douleur qui vou» atteint «f Verne ment des Etats-Uni* a commun-

Projtt giganfttqut

« ,S avril 1875 nou.- v«>us fuu-<>ns parvenir f'expreo-.c* l'étude d'un projet d»- Irgument» 
lu au tronc K- 1er décembre mon du rotr«j sympathie. ! salubre» et de conciergerie» nygiéni-
Deux moi» plu tôt. il avait ‘Isi terrible nouvelle qui a plonge quckquid«mandcraum dupcii»ud'en-

duuil vou», votre gr uveniement(tre $30.00d,000,uyv a MO.O&O.UOO.OOOépouse la princu.-.-c KlLabeth, lu se* dan» le du 
'coude fille du duc (bar!us-Théodore et la vai
, d* Bavière.

lui reine Elisabeth »'c»t tenue avec 
i lui tuul lu t. n>i>« d« lu guerr. . Elle 
tUil uxftnmctv a l'hoptial militaire

UuiK’oup impressionné. [quatre minutres pour «tudicr iu pro-
“N’ou- voue offrons nos plus sincù-jjet, et surtout pour s’enquérir du la 

re- ondoltoncoi. poasibilito de mobili»«»r de tel» cap«-
Nwu» demanden» 4 DUu la ptu du taux.

■fut r.T^wrvrTnriiTâa
- » ART MODERNE • -

< ht*/. I. ANf.KI.IEH. les meuhlei» "AHT MO DK H N K” ne routent pas plus cher 
que les meublés d'autre style — lu splendeur du l’art moderne est a la porté* de 
louté’- U-m boursés et lé choix est lé plu- gr«nd.

POUR LE VIV0IR-

Mohtlier eheslerflrld ART MOOfUM 5 inor 
revux — Rep» «le liauu- qun'lte — • uu-vin- a rr*- 
»ort» revemlble». rreuNVTt» «1r R^p» «1«‘ dessin m«> 
derniete.

Valeur rtgiilin r .Y< $79 />our
I c »uprrl»e mobilier illu-lr» ri haut — Krp» dr »oir 
— rotisalo» revemiblu» M r.-^-orts Minvhall - Fa,» 
dc tiras et nrnemcnl- en bois solide

Valeur régulwr*’de $175 pour . .
t n vrai bljoe — 4 man rau\ — Rem de soi» fran­
çais — «ouuina rever-lbîr-i à ressorts Marshall rr 
«ouvert» en moEjuciic d» «rlour» d< —m médaillon - 
moulure» en noyer. .

Valeur régulière de $195 pnur

Divan studio Art Moderne
M morllrai F««r,» 4» 4ru« m» 

«»l»« à rr»url« *• •flr»lr «I d-- » sommlrt» 
•alld**. Trait »«p-• h*» rawMlns d-- >! m 
k»Mh C»».»ft«r» *n B*P« 4. »»»IIO rbnll 
A* p,»1. - a -, F»l« lit do«M» •• IIK JuniraH» 
Vtlrvr rFnllCr» A* »•».

49 «dcantltêItiwHdR

PRIX Al COMPTANT

5TT3-

lli-

CETTE LUXUEUSE

CHAMBRE A COUCHER

ART MODERNE
Leu cinq meublés illustré- ci-haut — en bois massif 
fini pâle ou foncé au choix. Superbes glaces, banc rem­
bourre. Vachetez. pas de mobilier ”\rt Moderne" a* ant 
d'avoir vu celui-ci. Fait pour vendre $22.'».OR. — TUFS 
DFECIAI.

$ 139
Le Monde Est 
Tout Petit avec

LE RADIO

VICTOR
Globe-Trotter

Pari». Lmidre». Komr, Menue. 
Mo», ou s.,rt « eptr» pratiqurnirnt 
A toute heure du four et dr ia 
nuR.

Uf-iï! Il &L jyj!! ‘ «

Cut instrument «*>1 pourvu d'uu 
cadran tic syntonisation •.inique: il 
capte lus «-minsion». irradiée** mit 
«mtlus courtes «mi KinguVs. Il ini­
tient au—i un régulateur autuma- 
tique de volume ain-i qu'un «li’-jo- 
sltif pour contrôler la tonalité.

MODFLR 12î 
TOI rt s O S DUS

SOd^.NO86
/ amnlet arec le» lampe»

9.
W-

] t j ' 1 ’ *v
üijfÿîte*^

«Âvftvry

510 estf rue STE CATHERINE

I.AVLl SI S I t.l t TWIGl t5

COFFIELD
le plas t*e!!c valeur »n ville — 
r u \ r t«<uu- >n p.*r*'-Lalnr — r*»o- 
rruse autnmatiqur l’na rrfculivr
v>i< — i b r "s -rr i iai.
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Anna Stcn dans 
“Nana” au Princess
Lu grande vedette ru*ic dana 
I .uiaptation <J ur^ ron»an ^an 

çais

Deux numéros de 
ballet au Loew's

Christine de Suede 
joue à Greta Garbo

\ IUIU Üten, lu nouvelle v.-yite qi.c
■<*am.tel (Lmivv vn jiré •ente <«an» "Nanu"
«•►t une l»el!e femme et uru- bonne
artiste. On peut l'affirmer «prè*
l'avoir vilu H l'é* rait . maigre la pubii-
nt«* ««-ieiitifi<jue qui a «-U- faite autour
d’elle d« put» «ieux ans et qui com-
mençait t rendra l«‘* gens - .mj- «-.«
loujiçonn«•ux. l ’est une hr>nne art-»te
et un«- tre» b«-ll«- femme. Mai* a N’h
na n'est pu.» la vru ie Nana

la '-Th le « e.le «iu livre, est une f«-ni
m* — «dément, hu»»i danger ux «-t
aussi avt•Jglr que le f«-u ou l'eau, r.üe
n’e*t r i ■- ni mente tr«*« ru-
vee. EVe personnifie tout ce qu’l! y a
de bruta 1, de vi&len t et d’irre»pon*a-
ble «lan» l'instinct. C'est un«- f«mme
et c'est P* u » qu'une f«•lnm•,. L le e*t
faite de tout ce qu i 1 px-ut y avoir «i«
vens’iel, d'ejoii-te et «le froidement
cruel «-h< / toute» - femme» de tou-
te* les i; :a*»e». Eli e «--t p JS qu’ .n
{lersonna g«*-typ«-: « Il e «-st un «ie» to.
taux <!«• « tte a g«'l»r« héréditaire a ’li­
quel!»» M- < umplai*a t ra t«-ur des Rou-
g juart. l’un <1 - hImiuI issanta de
deux bra n. he» ta i ♦-*• - ou, fleur mo -
tru<- is«- |parmi le» champ gn«>p< «iu
virr, t*I e r«-j)r« -ente ia Luxure.

Il Oit inutib- «k <ür»' que !a Nana
ten n'«-*t c«•la m «je pre- ni

ijt loin. 1 llie n'est pu * dcplai.«ant> p«rur
qui n'a j>a* lu U- liv r. \u contraire.
«•II. «--t • ed lisante «•t pres«|iie sym-1
pathique. Mali • ’«••t qu’une JM-tlte
r-urtisan«■ qui a le -en* d«* l’arriv:*-,
m«- «-t «jnli »c sert, jimur jiarvenir, «le-
m<iyen» ' pie ui h « 1 >n:i« la nature
f ‘«‘»t un« • petite hou rg.ojise qui a «i«*s
nu«lace» <’•» qui a fa it «lu mensonge un

Presenter par Carlton Winckler Au ttteâtre Capitol la grande 
dans Bouquet of Melodiei ; à artiste suédoise dans "Queen 
I écran. After Tonight' Christina”.
If tpectu •l* d«- < arlton Winckier, <»ret» Garbo a tans doute pmi 

ai <v>tt** «rmain»* e*l mvjs» le‘beaucoup de plantir à créer pour noue!
./ne de .a dan*»* l'renente eous le !e per&onnave de la reine Chrutine 

t ire de "Itourjuet of Mélodie-. ' i! corn* , et ce plaisir, noun l'avons à plu* 
prend deux numéro* de ballet qui d'une reprise partagé. On la aent à! 
constituent un pr<.jrre* tro* r.et sur «e l'aise et ai sûre d'elle-méme qu’un 
in nou- n été offert*. juivjuVi par le doute nous est venu. Noua noua, 
■'."]»* de <ian,M U»%e> les ( xnadtan Roe-| soinmea deriian<lé *i nous avion* bien 
kets Girls. devant le* yeux Gafrbo jouant a la

1. - premier de ces numéro* '! Got reine «le Suede ou celle-ci s’amusant 
th.* Jitter*” ♦•-.t une dan*<* d’un <arac- u jouer les Garho. 
t«Tf trv« mo^ierne et qui, paraft-il, C’est comme on voudra On noua 
'i t fureur *<'ti.c .ement à N«*w-^ork a affirme toutefois, pour prévenir ce 
<!ar * e« théâtres de \a_rieté*. < est doute, jK-ut-étre, que le caractère si 
ni' ilniise «liffi il.- dans laquelle les . curieux de cette reine avait, sur plus 

qualité d<- bi'Up.esse et «le discipline d*un point, des analogies avec celui 
jn bal., f aont mise* a une épreuve,^ Oarbo. C’est «ans doute pourquoi 

' '.artiste suédoise a mis tant d’enthou-:

/.A*'N HoRIZOSS rKA\\ AIS

Chop
Le festival 

in-Musset
M. Pierre Maréchal et M. 
Roger Gaillard nous ramènent 
aux beaux jours du Roman­

tisme
Les Herison» Français, "li-V-ocia-

!<ee qui peut au»si dépendre du inuu- 
1 *ais pianr qu'on lui avait procuré).

•«Ile-ci est d’une ►ouplc«»e rcnmr«iua- 
t ble et d’une Cneose vraim« nt p«’U com­
mune. Il a joué de Chopin de* ««euvres 

, froquemim-nt ontendues. et d’autres 
moins Connues.

On pouvait s’attendre à avoir une 
; sorte de résumé de Chopin, mais il n'; 
'avait au programme ni ronate ni ma- 
y.urka; seulement de« piece* «le moin- 
d'envergure, preludes, étude*, noctur­
nes, valses, et une polonaise. Comme 

, nous n'avons entendu M. Maréchal 
que dans des oeuvres de Chopin, on 
ne saurait dire s'il est plus à l’aise

Duvallès et Saint- “La Robe Rouge” de 
Granier au St-Denis ; Brieux à l’impérial

J' ’co!i/1 numéro qui a pour titre, iia,m€ k Hnu,rpret*r. C’est au**i la c#tt< ‘;r* sollicitait | h°P'n l)*8 ver‘ d#
, -udden.y” est quelque chose de tre-| r.li0n pour ;a(1Uf!1,. nou, P0Uï ,om. nolCr;t^on#!iru<r* ‘ Æ d’un t îî ! *ccomP**n** ^CT d"* V*"***» **

i.ff rent i .*t in. danse ancienne , r,,#.. demandé l*-iueî!e de* den* imiait 1 n.olre concour* û plus u un *!tr* • | pin, cho sls iea uns et les autrei
r:r«-i*enté«- en costumes la.'JO par le* a ur'* mtasion quasi-officle.il* da . jt8 artistes qui le* connaissent

«luot l« I. 1-. I
doute, 

rt sur
•ur

it i Mm
i n ;

ah' N a nu. fait 
mais «ans,v’en 

• un plan en quel* 
i elle «i' Anna St«'n 
(“an.*- l’être enor. 
e-t loin «h1 jk>s- 

iynami-sme de *a
soi'ur du livre.

Apres avoir vu “Nana" il nous a 
paru qui la Mailèn» Oietriuch de 
“lllue Anger', «l< ‘‘I>]-honore«i" et de 
•'.Morocco" a appiwhe de beaucoup 
plu* pn , an- le vouloir, le veritu- 
I i< tvpo de Nana. Marlène rail jouer ' 
magnifiquement le- rôle* «le filles et 
‘un* «tri au*M tx-lle qu Auiia Sien, 
elle a un* personnalité plu* marquée. 
Sa fai,'on de tirer une bouffée de .*a 
cigarette et de «Toiser les jambe* est 
un |Ma-in» d< force et de crue vérité. ! 
Anna Sten « --t une courti«ane qui sort 
de chez !«• couturier de grande mai 
son. Klh n’a ni le ijebrHill«\ ni la de- 1 
man he ondulante de e genre d«' fem­
me. Dison* plu il lui manque eette 
• ort« de gr ■ reté an* lai(’<elle Na 
nu ne |h>u'.ait vivre véritablement a 
l’écran.

Sans dout»1 !«• producteur américain 
n’a t-i! voulu ch.Kjuer pet *onue. Il 
nou a présente Nana en cire trati*- 
lundi pour devanture «les grand.* coif­
feur'. Kmttc»*, huilée, j>arfum<*«‘, edul- 
l'.rei', vêtue de ro*»* nanan et «le gri* 
perle, il nou* a offert une Nana en 
demi teinte- Diron* nous que dans un 
tel tableau les oppositions de couleur* 
manquent et les ombre* aussi ? ("est 
un pa.«t«d fade et charmant. < ’est 
peut-être, d’ailleurs, un bon film amé­
ricain.

tjliant u la *cèn«* de l’action, elle se 
déroulé dan* un Taris 1*«7U, recons 
titue en boi t't en carton, avec l’ha- ! 
bileté qu«‘ l’on connaît aux metteur* 
«•n s ene d’llollyvv..i d. !.«•* costume* 
ont «Me egalement di-'-in*-* «-t coupé* I 
«l’apres de- «locument* de l'époque. , 
Pourtant, des uitiforimfl rap­
pelle troji I* rpaulea eu porte man­
teau ou* le qu« le le* tnilleur« amé­
ricains actuels, eu vrai fil* d'une 
grande d< uwrat n-. enfoui-*«^1 impar­
tialement le* omoplates de* gringa­
let- et !«•> lutteur*, tjunnt au décor, si 
exact qu’il «oit peut être, il lui man 
que ce que eiil lu pierre de* maisons 
«•t de* ru»'* jauit «humer: l’impression 
du reel.

Pierre WANNF.K

________ _>__t__________ jouait
présenté»- en costumas Ih.'JU par h**;a être l'ajtre

I ze danseuse- placée* en ron<i au-; Comme on nous !a présente, This- 
t. ui d une escarpolette sur laquelle tolr< <1(, Christine de Suède ne man- 
« un* chanteuse vedette, en ! pa., j’un certain piquant. Elle
I • *pèi c lis* Klean t Ricbaidson, qui pat mÿm,. g| savoureuse qu’à un mo- 
iiu«-rpr«*t.- <U‘ sa voir <.e soprano une ment donne nous en arrivons a ne 
im . iu que .i t dan*euses commenter • p|U( en frojre n0( yeux et h penser 
q«* •■.Jr* mouviment* .qu’une histoire aussi bien faite pour

I n groupe <ii- com.dn-ns et <i acro- cinéma a <lû être arrangée par 
• mipJi ten' h' jm'*-ta.*.«* sur lu quelque .scénariste habile connaissant 

• ie • -st Tommy Mack et sa com-j.,., «>xigt ne» * du public. Noua nous 
j ignie, lloby Jar.> «t -a trouja* quii rompoas sans doute, car on nou» a 
a;q>or:< nt .a n »te l.urlesque et bumo- |,ri,vt.nu q,1<; tout ce que nous ver- 
M-t,.| ie Nord et Jeannie prtsetiten , r.on» a l’écran était strictement his- 
en ">iti‘e um amusante rv'. 'i*- niiniatu- j| 4.,^ vrai que l’histoire est
m- iu . i , de tiaii.s 1«- decor «i un j ;a vraie source du roman et que le# 
n.aga i. i" chaussure et au cour- <•< | av« nture' le» plus invraisemblable* 
.i" a-- te aux inesaventures j ,on^ souvent ce!l«‘* que l’on trouve

! m m"i - «-ur qui '«.ut être g«-.aut d« fonHj(rn^^|| .j^ vieux jiarchemins. 
la mai - o <*t q *i ne jx*ut n'sist* r aux^ D<>nc, la reine Christine est uir* 
oiinre- d< * cliente-.. | jeune feuune qui s’ennuie au milieu

l.« film qw fait parti»* du meme courtisan* et qui cherche au-
programme est After I onight . ! qu*- iioeeihle à varier «o vie et 
i «-si I histoire d une jeune cl ehar- j éviter i«-s importuns. C-onmie la 
mante , sjuonne qui a été envoyée a j gvierre lui {vamit une chose dc-a.*- 
Vu nue p< ur donner de* renseigne- , .reuse p«>ur m tranquiflité ipour s«on 
ment» confidentiel* *ur l’état d*- l’ar-1 pays aussi, can» doutei elle a forcé 
mec et «urprendn* le* s«*cret» d’état. mimstr»^ a conclure In |M«ix au
Tour mieux parvenir a ses fin», elle 1 moment où l«**i arm<>e«« suédoise*, vic- 
- • t engage»' comme infirmière mili-! torieusea, étaient en train de porter 
taire, ce qui lui donne l’occasion de | un peu parWut en Eurot*e k* nom et 
'iui«' la connaissance d'une foule d’nf- la gloire «ie U r<sne. 
finer «-t de *«• livrer en toute s**cu- t'hnstin«' avme l’indépendance «*t 
rit» a -»■» activité*. C’est ainsi «ju’elle prend v»donti«*rs dee nllur«*t- de gar-

tion pour le développement de V\n- | dan^ d.autreii ,jt.nreh.',naij, son inU r. 
fluence de 1 activité ; potation de Chopin suffit a nou» re- 1
colonie» et à 1 etranger . nou» dit . vé;„ en ce jcune pillniste un U-! arti»- I 
programme, association hautement 1.on MUriâ Iai#ir à a, (laudir dt. t
patronnée en ) rance et au Canada. , noUMVeau a Montreal et dont on ne peut I 
nous faisaient entendre samedi soir, j u, retoUr avec 80l, com.
au théâtre Imperial, deux J™™* ”' -pagnon. M. Gaillard, 
liste* français MM Pierre Marcha. Ens<mbl# il8 ünt donn 
«< Roger Gaillard. Lne canadienne.
Mlie Jeannine Lavallée, qui parait 
être leur cicérone au Canada, était 
aus-i au programme.

Cette 
notre 
c’i-tait

une bolle
sytnchronuation qui illustie b:on, en 
le» justifiant, les rapprocheiiR-nt» 
qu’il est devenu banal de faire entre 
Chopin et Musset. De» vers de Musset

Cho- 
utres par 

qui les connaissent bien
l’art français, le programme aaeociait run ct rautre el <iui |t8 jOUent bien 
deux grand* noms qui garantissaient h'un et i>autia> voila qui est si char- 
.a Qua.Uf <ie* oeuxr** ipré^rntie», inMn* qu’on demande comment il ** 
noua avion* 1 occasion <1 entendre qu’on n*y ait paa »onge plub tôt. 
deux .’eunes artii^e» de belle forma- je Canada fasse bon acçueil a
tion qui venaient ici pour 1a PJ^miè , MM. Maréchal et Gaillard, 
re fois. Il faut regretter que 1 Impe- ,
rial n'ait pas été mieux rempli. Ma:- j George» LANGLOIS
avouons que c'était un mauvais soir, ----------------♦
et que nous sommes plutôt portés a nflflC filme
aller applaudir des artistes dont h UUII9 1111113
réputation e*t bien assise, que nou» au Cinéma PalaCC

rioiconl re un jeune officnr <|ui, na­
turellement, tombe amoureux d’elle. 
Cet iiffnn r est pre<-isement celui qui 
u ' t*- ciiargé d’arrét«*r et de conduire 
au peloton d’execution, la redoutable

çon, «-omme Garbo elle-im-me. KÜe 
disparait de son château «Jurant de 
long* jours, f«.ns donnt'r «i'avis à j>er- 
sonne et bat la campagne suivie d’un 
cjI écuyer (la ch»ise ne s’ewt-ellc pa»-

nue. L’officier, bien entendu, ne produiU-aussi à Hollywood, avec 1 ar- 
*e d .ute nullement <|uc la charmante , t>*te? ) Un jour .ju’clk» chevauche 
jeune femme a^-c qui il passe «ie si ainsi par monts et par vaux elle 
agréable- moment* n’est autre ,,ue | rencontre un riche carrot b o.pie 
IVnnemie de -n pavs. Il en a In bru*. P*«;, un ‘'heimn creux
que r« vélation lorsqu’ayant tendu un <* '*rr<ime est celui du nouvel

amba««sa«leur «rE*j>agn«», qui va re­

pent être fusilke. L'armistice **■ pro- 
duit ilonc et les «ieux amoureux, libres 
dc.-ormai* do 'aimer *** retrouvent en 
Su i - - <* où juTsonne ne p<iurra le» em-

paa. Quoique» hs'ureis j>lu* tar«l. elle 
m' trouve nez à nez avec le g«'ntil- 
homme «i«n.« une aul>eTg«' où celui-ci 
«kmande une chambre. Il n'y en

p.Vher de -e marier. Gilbert Roland [ qU*un^f <,^1 vient d’être loué** par le 
Joue le rôle de l'officier. j j«.unç homme. I/hôtelier, qui, pas

plus que l'ambassadeur, n'a reconnu 
lu reine, <loniaTi<ie à <*e «lernier de 
bien vouloir partager su chambre 
ave*- le noble étranger. Et voilà la 
reine Chn-stinc forcée d'accepter un 
h«»mme «dans sa chambre.

C’e*«t assuré mont une honno his­
toire et si elle nW pa* vraie, celui 
qui l’inventa «ievrait en avoir tout le 
mérite la* film «inns son ensemble 
est conçu et traité un jw-u à la façon 
<!e celui sur Henry N III. sou* î in-

MORT D UN AMIRAL
Sydney. Australie, 1*. (l’.A.) -- 

1. amiral Vivian Ib-rnard, c«jmnian- 
Uant <i«- marin" bien connu durant la 
grande guerre, e*t décédé ici aujour­
d'hui ù l’age «le »»ô ans.

l.'amira Bernard, «jui «-ntra dan» la 
marin «-n D-J, <iing« u Ivs evolutions 
,1,1 cri. cur '‘S’enerable’’ durant la
cu.-M. .1 prit part aux «-ngagemenG ’d^ n para|t 'êtrx» nette,
ur mer. pr.-* .1.- la cote «le Belgique , ment_ *hoto ^ belle «t les «lé-

et aux Pardanelle*. Transfère vrai^niblnb1.v«. Trop «Wausee*
"Neptune . d participa a la >a*rtl>ic 1 J,apbc«« et «le perruque*, repemiant 

de Jutland. Il devint amira. en T.'»7. courtisans, donnent à un

Un peu de patience, S.V.P.
, parm. — -----------
> «-ertain moment l'impression d’un bal
travesti. P. W.

préférons généralement le talent 
consacré ù celui qui cherche à s’im­
poser.

MM. Maréchal et Gaillard méri­
taient mieux, car ils nous ont donné 
vraiment une b«'!le soiré*. Et ils 
n’avaient pa* la tache facile. Car les 
oeuvres de Chopin sont bien connues 
et souvent jouées, ct M. Maréchal a 
eu ii-i d'illustres prédéceæeurs. Dira 
de» vers est bien plus difficile que 
jouer la comédie et l’interprète de 
î’élégiaque Musset, P°ur éviter 1e dar- 
g«*reux écueil du ridicule on peut le 
faire toml>er l’excessive beiitimcntali- 
té, ri.*»iuc de s’enliser dan* la monoto­
nie. la banalité, l'ennui. Si sa com­
pagne n'a pas laissé d'effleurer l’un 
et l’autre de ce* écueils, M. Gaillard 
a. lui. dirige au barque d'une main 
sûre.

Ce* deux jeune* gens ont du mé­
tier. Il n’y a pas très longtemp': qu’ils

“All of me ' avec Miriam Hop­
kins et Frederic March. Elissa 
Landi dans "By candlelight '.

Des deux films qui sont présentés I 
au Talace cette semaine, “All of Me" 
et "By the candlelight”, nous avons 
préféré ce dernier qui est utu» comé­
die dans laquelle jouent Taul Lukas 
et Klis»a Landi,

Ces deux artiste» nous apparaisM-ut 
dans ce film sous les traits, elle de j 
la femme de chambre «l’une comtesse, 1 
lui, du valet de pied d’un prince. 
Quand sou maître e.*t absent, le va 
let qui est très distingue et «jui copie 
son maître, joue le rôle de prince, non 
sans succès. Ce petit jeu l’amuse énor­
mément et il n'a pas eu a s’en repen­
tir jusqu ici.

ont, l’un et l'autre, quitte le Cotiser- , Un jour son maître l’envoie à Mon- 
vatoire «ie Tans, <v iis unt encore tout J te-Carlo, préparer les appartements 
le vernis de cette institution. On ne | que le prince doit occup«T a son ar- 
-aurait trouver a reprendre à leur ; rivt-e le lendemain. En chemin de fer,
technique II ne faudrait pas conclu 
re de là que leur jeu sent l’élève et 
«)Uo le psittacisme est leur principale

le valet ne peut résister à la tentation 
de jouer au prince. Au wagon restau­
rant, il fait lu connaissance d'une da-

quaüté. On «Jit qu'il fauê apprendre l nie elegante et surtout jolie, qui n'est 
les règle* d’un art pour le* oublier ; autre que la femme de chambre de la 
en*uite. MM. Maréchal et Gaillard t comtesse. Celle-ci, .-e voyant en pre- 
n’ont f»»- oublié les règle*, de leur i sence d’un personnage aussi «listin- 
art. niais il» ont -u .s'en «k-gager, ce gUl.) u’o.-.,. |Ui avouer sa veritable iden- 
qui est peut-ctre une meilleure for- | tite. Elle joue donc elle aussi le rôle 
mule qu«* la precedente. de la dame et y réussit assez bien.

Chez le diseur, pas un geste, pa* ! a Monte-f arlo, le valet qui ne .-ait 
une intonation qui ne soient voulus, J naturellement pas le nom «ie la voya- 
prémédités. Cela l'cmpêcho peut-être ! geuse, réussit cependant, grâce a son 
de *e laisser emporter dans un grand . adresse qu’il a notée, a la rejoindre 
mouvement «ie passion et de nom» par téléphone. Il l’invite «lonc à l'hô- 
sonlever avec lui, mai.» Musset n'e*t tel un soir que le prince est sorti, 
pas Victor Hugo et il ne fallait pas • ba femme de chambre vient au ren- 
n>*u» émouvoir trop profondément : | dez-voue. I>c valet lui oflre le porte-
il suffisait de nous attendrir ou de 
nous charmer et M. Gaillard y a réus­
si. On pourrait peut-être lui repro­
cher de savoir trop bien «*on rôle et

cigarette de son maître et joue «iu 
piano. A ce moment, arrive le prince, | 
qui a manqué un rendez-vous. Il en- | 
terni de la musique, entre ouvre une

de se labour parfois guider par N*s porte, sc rend compte de la comédie 
mots plutôt qu«» par ia pens«>e. Au ; jouée par son valet et, sans mot «lire, 
début de La Nuit «l'Octobre, il n'a i s'pn Va revêtir Tuniforme de son ser- 
peut-ètre pn» pênééré toute l’acuité ■ viteur. On imagine la g«-ne et l’ahu- 
«ie !a souffrance du poète, niai* I nssement de celui-ci «juand il voit ar- 
c’était au moment de son premier river le prince en habit a brande-
rontact avec le public et il devait 
plu» tard faire entendre «le* accents

bourgs, armés de deux chandelier*.
Ia farce est amusante et conduite

d’une belle sincérité, en particulier ; avec humour. L’autre film nu program-

r. . .. i- (PJL) U» Beatrice Lillie opérée
prince A . M* Mdivani et m femme.1 I^ndres. 1K. (I\AT Beatrice 
•n* iUrbara Hutton, héritu-r» <ie* , actric«» canadienne «le r*-noni
nul’ n. i . Woolworth, ont nié ,u ru- inti'rnational, l’étoile de la revue 
meur «m’iin enfant leur -«M a donné , “Please" qui obtint un grand succès
par ;<• « ■’. bientôt. "I.o rumeur e«t 
f:«u - ", «>nt-Ü» déclare av«v « nergie. 
T* vivent r«'tiré«. «ian» un h«Stel à Pei- 

• |»ing.

au théâtre Savoy, à I/mure», a ét> 
admise ce soir à un h«'»pital où elle 
devra subir une opération chirurgi­
cale mineure.

dan» Souvenir, l’une dee plus belles 
pièce» d'Alfred «ie Musset. Dans la 
scène du Chandelier aussi M devait 
exprimer avec de bonne» nuances la 
douleur du jeune amoureux naif qui 
découvre ia traîtrise «i'une maîtresse 
-an* amour ; mais «ians cette -cène. 
Mlle I.avallée, qui avait bien dit les

me est “All of Me”. C'est l’histoire de 
deux couple* «jui s'aiment également 
mai» qui agissent différemment. le 
premier qui appartient a une classe 
sociale élevée, est composé d'un jeune 
ingénieur et «i’une j«'une fille «jui, bien 
quelle aune passionnément, refuse 
d’épouser l’ingy nieur. I>- second cou­

ver» «ie la Muse, ne fut pa.» au niveau , pi*, comprend un«- jeune fille «iu peu- 
d«» son compagnon. j pie qui adore un bundit et «jui est

M. Maréchal a «ie* don» remar-' prête u tout risquer pour pouvoir con-; 
quables de pianiste. | server celui qu'elle aime. ^ ;

Si *a main gauche, vigoureux et i L'opposition de ces deux couples, 
agile, couvrait parfois la main droite ! permet plusieurs effets dramatique»

Dan* "Tout pour nen , film 
comique et dans "Maquillage '. 
comédie dramatique
"Maquillage" et "Tout pour Rien" 

aont les deux films qui i»a.*sent cette 
semaine «u théâtre St-Denis. l>e pre­
mier est u n** comédie dramatique 
qui *e déroulé dan» le» coulisses de- 
théâtre» et qui nous fait voir le* 
amours et le# débo;res de deux comé­
dien* dont l’un exploite l'autre, 
après lui avoir «-nlev«- la femme qu’il 
aime. “Tout p«'ur Rien" e*t une i-o- 
nu'dio d’une gaité et d’un mouvement 
rare.*. Elle ne rappelle en rien le* 
bouffonnerie* «i’une fantaisie plu* ou 
moins fraichc qu'on nou.» donne si 
souvent au cinema sous «-e nom.

"Maquillage ' est l'histoire d'un 
clown et d’un chanteur, qui s'asso­
cient pour travailler ensemble. L’un 
est naïf et ne manque pa.* de talent. 
L'aut/e est astucieux et d'un« habi­
leté gro»*iere. C’est un cabotin dan» 
le mauvais sens du mot Comme le 
clown ne fait pa* seulement des gri­
mace», mais aussi de» chansons, il lui 
en vole une et se fait une réputation 
de compositeur là-dessu*. En même 
temps que la chanson, il a enlevé à 
son camarade la jeune fille qu» ce 
dernier aime, et laisse dans la misère 
le pauvre diable «le clown.

Dans le film la jeune fille est fort 
jolie car c’est Rosine Dérean. Mai» 
on ne peut en dire autant de la 
chanson, on -e demande comment 
l'acteur malhonnête u pu faire sa 
fortune avec. II e*t vrai qu«‘ le mau­
vais goût que l'on prête au public, 
au cinéma. «*st souvent plu* mauvais 
encore que «Jan* la réalité. Au*m, on 
ne jm-ut pa* dire que l’aventure soit 
complètement in- raisemblablc.

D'ailleurs tout finira très bien. Ia- 
vilain cabotin sera tre» *éverement 
puni. II »e fera voler par une femme | 
nu'chante et jolie, l'arg«>nl si mal- | 
honnêtement gagné. Il *e f«-ra «-n- j 
-uiu- assommer par un ChinoL*. d’un ; 
coup d«* casse-tête «-t pour finir *e | 
jett«*ru lui-même dan* l'eau. Comme ; 
un le v«>it, il e*t tre* dangereux de 
voler les chanson» de- autres, même 
quand elle» sont mauvaise*, et le 
ciel vous punit très sévèrement.

Quant au clown, il retrouvera celle 
qu'il aime, c«- qui leur permettra 
«l’oublier as*cz facilement relui qui 
leur a fait tant <]<• mal. St-Granier 
joue ie rôle du clown et Robert Bur­
nier. «jue nou* avon- beaucoup vu 
ces derniers temp.*, celui du chan­
teur.

“Tout pour Rien" est un film d’un 
genre entièrement différent. Il vaut, 
comme nous le disions, surtout par 
son mouvement et par -a gaite. Du- 
vallés y joue l’emploi d’un jeune 
homme fort timide. «iui se fait em­
baucher par un «-scroc pour servir 
d’homme de j'aille «ians une affaire 
véreuse. Notre timide, remanjuablc- 
ment gafk-ui- d«- nature, sera assez 
heureux pour pa**er, grace à ses 
gaffe», à travers toute* les situations 
les plus cmsagréables.

A côte de Duvalk*, il y a le puis­
sant Alcover qui a bâti un person­
nage d’eacro.- a la fois formidable et 
coca**e. Aprè* avoir offert au jeune 
homme timide ia situation de «iirec- 
teur de .-on al faire, il démissionne 
en faveur de ce «lernier au moment 
ou le» créancier» anisegent i’im- 
meuble et où le-, portes de la prison I 
s’ouvrent toutes grandes sur le res­
ponsable.

Une série de hasards, plus invrai­
semblables le* un- que les autres per­
mettra à notre homme de *e tirer de 
ce guèjiier. Toursuivi jmr un mar­
chand d’autos à qui il a achetà une 
luxueuse voiture, il finira par être 
rejoint. Mai» au lieu de se tourner 
contre lui, le* choses lui deviendront 
tout à couj) favorable» et il s’associe­
ra, pour d«- bon cette fois, avec le 
commerçant, ce qui lui permettra de 
faire le mariage qu’il desire.

P. W.

intéressante. Mirian Hopkins joue le 
rôle «le la j«*unc filk iruJéeise et Frede­
ric March celui d«> l’ingt-nieur. Geor­
ge Raft «>st le bandit et Helen Mack 
son amie.

Des morceaux courts et des actua­
lité.» sont au même programme.

Intéressante adaptation cmérr» 
tographique de cette piè«.t 
avec Constant Rémy.
"la R*.be Rouge do Brteux est urt 

pièce solide qui a donné à l’écran u- 
film intéressant. Ce film est présents 
cette semaine au Th«àtre Imjiér-h 
avec une fine comédie de * M*d«tm 
sell** Josette nia Femme''.

"la Robe Rouge” démontré ai*. 
une impitoyable pr«wi»ion le- rouage 
de la justice française et fait vo - 
par un ca» courant l’ambition d’ui 
juge d’instruction et d’un procureur 
g«:néral j>eut conduire un innoeeat 
: «•■•'ittfaud.

la scène «iu film *e déroule au pa_\> 
Basque, dan.» le decor pittoresque «t 
majestueux des Pyrciiée*. Dans un p« 
tu village situé non loin «le la fre 
tiére espagnole, un vieillard est a-sa 
siné une nuit. Ce sont de» bohémie: - 
qui ont fait le coup. Mai» il» ont été 
prirlents et personne ne les a vus le 
magistrat chargé de l’instruction i. 
l’affaire, ainsi que le procureur gé 
néral a qui «st confié l’accusation. »<. « 
désireux de faire un coup d’éclat af n 
d’obtenir ur avancement qu’ils conv«... 
tent depuis de longues année». Le jugt 
d’instruction »e refuse à voir dans * 
crime crapuleux l’oeuvre de vag: 
bonds et charge le» gendarmes d’arr. 
ter tcut individu donnant pn»j <]«- 
soupçon.

Vingt quatre heures ne se sont i a, 
écoulces qu'une arre* ation a lie i. I 
s'agit d’un paysan qui vit en dehor* 
du \iliage avec sa famille et qui. poui 
échapper ù lu misère, se livre régu. • 
rement u la contrebande. la nuit dt 
crime i! : ’était précisément absen*-. « . 
chez lui jour cor.duirt des chevg-.u: . 
travers ia front iére. t -vyant qu»- > # 
à le nv-tif «io #jn o. «station et j 

-.a être condamné, il demande à i 
femme <k* «lire qu’il »*’«8i pas sort c« 
chez lui cette nuit-là. Malheurcu; - 
ment une gendarme "a entendu. 1 i 
chose est rapp«ïrtée au juge d'inslru 
tion qui éd-fie toute 1 accusation *
.«• inaientendu. la défense gauche 
embxrias- «e du prévenu, ses m<*n*o 
ges maladroits l’enferrent de plus « 
plus. Au surplus, il n’est assisté ptr 
aucun avocat.

De son côté, le procureur génén» 
que sa femme ct sa fiile tourmenter* 
depuis plusieurs année» pour qu’il oî . 
tienne de l’avancement voit dans <e 
cas matière à une magnifique condar 
nation. Il jm-pare un réquisitoire *a: - 
pitié qui fera condanimm l’innocer 
Mai» au dernier moment, le procurer 
qui est un homme honnête, se m.d 
compte de tout ce qu’il y a de pr*va.rc 
et «i’eehafaudc dan» l’accusation. I! 
avertit le jury et l’homme e.«t acquitU

Mai» le film ne se termine pas lu. 
Libère, le martyre de l’homme ne fa", 
que commencer. C’est là où la pièce 
s’aver»- comme un plaidoyer magrr.f 
que en faveur d*'» «Iridt* du prévenu 
Comme on nou» le rappelle d'aile 
au «iébut «lu film, cette oeuvre dn« 
matique de Brieux a été détermir..* 
dans l'etablissement «le la loi qu:, «n 
France, veut que le prévenu ne soit 
jamais interrogé qu’en présence do * -i 
avocat.

Constant Remy joue le rôle du pl ­
eureur et Daniel Mendaille celui o - 
prév«‘nu. la reste de la distribution e*t 
fort bien faite et le film contient <i( 
lalles images du jiays Basque.

"Mademoiselle Josette ma Fen.n« 
est le second film au progru um" 
C’est une heureuse adaptationd» ac 
mêdie bien connue. On y retrouw An- 
nalnîlla dans le rôle de Joseph ct Jean 
Murat dans celui du parrain qui d« 
vient son mari.

P. W.
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Je m‘ K 'i dern If '•«•rneint que 1 u moit. de t umiiie
.-a.nt -Sué IM u tait *urv en ue en T.»JO. «l>n jtourrait
«1ir«-, a*i< anqur»r vif *.«j'«->-t a la nie moi rc <\ «• ce
giand art 1 %\ C', que C«'t «-V • nement jtrit la valfur «d'un
sy mbole. «|U«- l’o n a».-i*ta en nu-me■ temps aux
ob-tvju*- • ilr l’art tl aditionnalist«• «-t o ff ICIlet, idont
: ! «tait «rIl 1 ranci «• plu * illu-tr c icpr . en tant . Et
n«>u» vin»' d’aboini,, en 19'JO, j«'1 n.* «li rai pa» V«>n
tree en r OM « c, % :% l’on jouait <déjà 1« imie-i q •«*.
mais la CC cral ion «1 U "Gri)U JH* «i'|»v V qui
étaient b «•H ilicvup p las n U«* -IX, *• • UPU' Tem n «lit.
P»rce qm . .u c-i n*»v at rices qu’ils pro!f.- ni«nt
ava<« ni « i un i« graml itonthr iule•pie»
parmi le J«* un«« mpor iG-urs, t•t n«>n mmi IIrincnt a
Tari», m iII' « ! a n.« te•u • 1. gran« 1- CCttlLrc* df »•i v i -
1i»ation u•i 1 -tniu»' t r g" oupe <l< •* Six • ony *uc eha
cuti *• -.* it. -« «-««imio-ait «le l>ar M Ihnu «J, < ;«-or
ge iurii' » ran«* i-- 1 'ouïe ne. le flr-«tl>'0 « r N r thur
ILmegvxt jui et mP1 H J»JH»If a 1 «X «le-- inc f 1a plu*
brillant«-. LvMit* I >UIrey ot ttfrtnaine 1 Hlltf fc rre 11
n’e»t pas c \•Ifcrc d i* (JUC tiroi» au mo ms • l'en
t «• u x f u rc rIt ilé*< hef» île fi If dans 1 >lr f‘ran*
cai»« Leitir anunüit« ur U- plu* Citu nu fiut U• bii an «•
Eric .satiii\ ipn v\i t <m mitftiqUf liin rôle un* |H*U ana-
loguc, «J MO\ que d un«- P'T fttN' «•«•vlantic m ont plut
vaste, a « filu do l'a xc«'n( rtque J «•su C«' et eau cii lit-
t - rature ! 1 « com pi>Mtio n« df Siatic n’ «'nt J>A6 ii rn-
va!«ur m UAI<L'A if tllfn icn;t.itlc; il man«| liait *ic for-
mation techniijuc, mai- il n «-n fut oa- moins une 
urt*' de prs’cursciir, 1«* premier, parait-il, » cm 

player «l« n<»' j«*ur< «i«- nouvelle- forme* -t*- i* poly 
ton «lit», et «ertain* accord*, comme l'on dit en 
argot ii«- m« lier, «ie n« uvu lue- -.«n i «''<-luto*ti. .-*«'11 
nfiucni-i porta «-« j*en«iati' j u- « « -im-i et .«•*

idée* «ie jeun* *. «ju*' *ui la technique « t la form»-, 
• > me dexaient >• ’aire Stiawm-ky et w- \icnn":- 

.-« honberg. b u Satie eut ati*-i le mérite «le rca/'.r 
«•'ntr«- l’infiltration «l’une certaine littérature «ie 
ca-Jente dan- ’i iiu -qu«-, littérature que le /«nie 
d Del) i"« ^ .*liver -le ridicu'. et en
manie-c ‘‘ c imo « « ue ihw*»»* «i « *

de» aii«iivtixa* *!•• «ia«« «le lu««e, rt lui"*

deseend “tir le temjile qui fut.'* il écrivit de.» mor­
ceaux d'un humour un peu trop appuyé, et «ju’il 
bajit: a j'iai-uniment Prâlu«les flasque* pour un 
chien, et Morceau* an forma de poira. Il fut aussi
l’introducteur d'une esthétique «iu music-hall qu’n 
ne Mit j»h» exploiter d’une façon heureuse, mais qui 
inspira de* musique* ravissante*, toute une partie 
• ntr'autre* <l«* l’oeuvre «l'Aune, l«'.* Impressions de 
music-hall, ou Gabriel Tierné renouvela son inspi­
ration, à plu* de 70 ans. et les pièces pleines de 
verve que Florent Schmitt groupa sous le titre de 
Musique» foraines, la rovaut/ que Satie exerçait 
.-ur les j«'iin<‘* musiciens pâlit ver» 19J4. «’t »e* «ii»- 
ciple* peu à peu *e detucherent «Je lui. Mais il ne 
faut pa* croire «juc l'école française en resta à la 
p.‘riode de recherche* et de tâtonnement* dont je 
vien- de parler. Il fallait que toute* ces théories 
<!«’ lu polytonalité, «le l'atonalité et du chromatisme 
plu* ou moins inti'gra! «ievinsM-nt jioiir le» artistes 
«i. » moyen*, «'l non des but», et il était ti’mp* que 
la revolution o jurée «ian» le langage musira t ar 
Stravinsky .'t S«-h<>nl*erg ouvrit le* voie* à de plu» 
large* réalisation*. Et le» musiciens, comme le» 
peintre . le-- architecte# et le* sculpteurs d'alors, 
«-aient le même idéal de construction pure et d«* 
•dmplifn-ation Programme sévère et j>eu fait pouf 
«■tuiuirager le* mièvreries, niau* qui n'en d«»nna 
l>;« moins nais-ance à un« autre caricature de lait, 
qui ■«■ rei'lamait précisément «L- la simplification 
«•t du di'peuillement jwur «iissimuler ce qui n'ctait 
«i ic GrM'-scet pauvr«-t. d'imagination, t n critique 
avait eu un mot junte, ct n « z amusant a ce su.ict: 
•‘.Nfora.e fac^. «iieait-ll, qui consiste a faT«- de 
-u-ceAsit* vertu, et a -acrirwr d’un coeur liver ce 
«f-uit «»ii ne di«j’> «- j'»--, ce qu’on n«- connaît pa*. 
«-«tti- «langereuse *urabondance «i*- b'«-n*, «jui feule 
confère a l'a«ccti»me *a vrai*- valeur. '

G he i ie* musicien* véritablement dou«*. au «'on 
i aire, il en résulta un art r.jfoureux. direct. !«ou- 
v, »u d'une grande ampleur dv conception, souvent 
au**i «i une grande audace. L'on assista a une v«- 
ntable r»'nai*-ance «le lit musique pour choeur* «*t 
orchestre»; la pure musique de chambre fut plus 
que jnmai » mi*e a l’iionneur. la .v'«»nat«*. «1 aussi 
« «■ qu’on appelle on Allemagne l’orchestre «ie cham- 

:c ou petit orch«-stie. et ce.» ensembles donnèrent 
naissance n «ie* combinaisons tout a fait nouvelles, 

ne e Quinletie le Schotbcrg jn'ur m-tr-iment» 
;t vent «’U .« Quintette «fe Prohofieff pour violon. 
M.t«i, « u.nti«'éa*-e, hauU»o-s et violoncelle «jui est 
dit «m "un «i«-< sommet» «le la musique eontempo- 
lain*' Du encore lu Sonate de Toulenc JK)ur cor, 
trompette «t t rom bon ne ; je n’ai pi*» entendu ce 
morceau, mai- j’imagine «ju»’ ces trois instruments 
«levaient .aire une alliance plutôt bizarre, et ce Duo 

,« Ravei pour violon et violoncelle, qu’il faudra 
bien *. decider .» faire entendre un jour. Pour «-n 
[« venir aux ot'.ivre* de gran«l«' ampleur, qui virent 
le juiir depui* la guerre, je «itérai Î Horace sieto- 
r««u>, «l’Honegg* . z-ni'rme bl«>c atonal, comi..* le 
qualifie Amlrc Geoi-g*. «jue l’on peut piac« r a côté 

« »i«-.iv autre* oeuvras «iu même auteur. Judith, et 
â«tt<• i>>«r p »ur ciiant. eu ci "on prrfere, d* clamA 
tiun ««■ rite. et - rehestre l’anu» Milhaud t'iotpira

«gaiement de la tragédie grecque pour son formi- i 
«iahle ouvrage qui groupait le» trois drames d’Es- 1 
chyle. Agamemnon, le.» Choephores et les Eumé­
nides d’aprè* la version française de Claudel. Mais j 
nous entemiime» au«si des musique* moins agrei»- 
*n«"', comme la magnifique Symphanie d’Alt>ert 
Roussel, et son opéra Pàdmavati, qui ressuscitait , 
dan.* une «orte «ie «plendide et monotone incan­
tation l«*s mythe* de l’Inde primitive, enfin, le 
Psaume, «le Florent Schmitt, l’une «ie ses oeuvre* 
le» plu» puissante», ( M«fdtn«'r, dont l’art e»t entiè­
rement liuju- sur le système tonal, et qui est de la 
lignée de* grand» romantiques allemands, ne sau- - 
rait assurément trouver place «Ians un tableau de 
la musique «iite d'après-guerre, mai.» je suia heu­
reuse de rendre hommage ici à ce musicien puis­
sant et original, «lont les Contes, jiurticulièrement, 
«»nt une grande fraîcheur «l’inspiration.»

11 est bien difficile d’enclore toute une période 
«i'art dan* un espace de temps abssi court qu’une 
décade, sans que surgissent les difficultés d'ordre 
chronologi«jue. Mai* c’est chose inévitable lorsque 
l'on songe que certaines oeuvres n’ont une action 
*ur le public que longtemps ajiros leur première 
apj'arition. Tel fut k cas pour ce* doux reG-nti» 
-atU* manifeste* «le lu musique nouvelle, le Sacre 
du printemps, d«> Stravinsky, représente pour la , 
prcmièie foi» au\ Ballets Russe en lülü. et le 
Pierrot lunaire, «ie SehonWrg, qui fut écrit en DM”. 
Aecueibt* au milieu des hu/’c» et «ie- *arca mes, 
comme tout ce qui dérange l’ordre établi lie* Chne- 
phores, iis- Milhaud, avaient eu le même sort «n 
1 1 .i i, ils fur« nt longtemps considérés comme «le*
tentative* isolée*, gagnèrent p«-u u jeu l'élite, et 
n«* commencent qu’a atteindre progrc.*.*iv**mcnt le 
public.

J«! ui foret o tie faire un choix bu-n restreint, 
même parmi l«-* plu. remarquables «b-- composi­
teurs qui participeront au renouveau musical de 
19.’0 a ÜO. et nu* contenterai de «-iter encore le 
Ravel de; Poème» de Mallarmé et de l’Enfant «t 
le» Sortileges, un«- fantaisie lyrique représentée en 
lyjs. k- Strawilisky «b- l'Apollon musagète. clia«jue 
oeuvre «!«• cet auteur poeant ou révoltant de nou- , 
veaux problème», le* allemand» Hindemith, Alban 
Berg et Ernst Toch dont les creations puissamment 
originales ont toute la -oliditc de construction qui 
caraeteriM' lu musique allemande, les polonais Tans- 
man et Szymanowsky, l'espagnol Manuel >ie h alla, 
dont la musique a tant de raffinement et d’eclat, le 
bre- lien \ ilia Lob»» «t tant d’autre", et notre ( a- 
na<ia n’»-*t certes jta.- mal jiartagé avec le aubtil 
«t tie* ravellien Claude Champagne, Rodolphe 
Mathieu, musicien d'instinct, cne* qui ia langue 
musicale est i-sue du chromatiame de Üchonb«'rg «*t 
Gabn il Cu*«oi». encore très jeune, dont le talent ' 
est plein de promesses.

Je me proposais «ie parier knîîuenient «ie* Bal- 
.et- Russes, qui contribuèrent puissamment a l'évo­
lution et à l'expansion de la musique ct de tout 
l’art modernes, groupant musique, décor et panto- 
irime dan* une magnifique synthèse de l'esprit nou­
veau Leur rentrée à Paru âpre» la guerre, fut • 
point <i« depai't d'une nouvelle «'t décisive evolu

/

tion qu j la mort de leur prodigieux chef ct anima 
leur, Serge de Diaghileff devait interrompre «-n 
192‘J. Ce «ont les Ballet.» d«‘ Diaghileff «jui devaient 
nou.» faire connaître le Sacre «lu printemps, l'Apol­
lon musagàte, et Pulcinella de Strawinsky. Daphnis 
•t Chloe de Ravel, des ballets de Prokofieff et «le 
de Falla, les Fàcheus d'Auric, le» Biches, de Tou­
lenc, le Train bleu, do Milhaud. Diaghileff fit tou­
jours appel aux peintre.» et aux décorateur* les plus 
originaux «ie son temps. Picasso, Derain, Henri Ma­
tisse, Utrillo, Chirico, Marie Laurencin furent «juel- 
ques-uns de ceux-là. Ha grande l’nvlova, Lia Ru­
binstein et l’incomparble Fokine firent jiartie de 
«a troupe.

Je ne parlerai pa.» des concerts proprement 
dits, mai.» cette époque a vu cependant, le triomphe 
du musicien-interpreto, triomphe qui, je le crains, 
ne se reverra jilus. A Taris seulement, «juanii 1a 
saison battait son plein, il y avait jusqu'à une 
vingtaine de concert* quotidiens. L’effervescence 
qui r«gnait «lor* «Ians le m«>n<l«* artistique avait 
quelque cho*e «l’inouï. Laissant de côté l’intérêt 
que m’insjiirent i-ertaine* manifestation* «--tiw 
tiques dont j’aurai» bien voulu parler, quoiqu’elle* 
favent partie «l’un domaine extra-mu*ical. j«- «lirai 
cependant un mot »ur la Radio et !«’ phnnugiuj lie. 
ce» deux decouverte* avant fait depuis la guerre 
de* piogrè* foudroyant*, «-t d«»nn< lieu la radio 
du moins a presqu’uno sort»’ de révolution so­
ciale et économique, alors que le disque devenait 
une aetjut ition «le» plu.» précieuse* pour l’élite et 
t«'u» le.» musicien». Choie curieu «•, ce» «I«mi\ nier 
vcilleux jiroduit* de la science mod« ne «■ur«,nl 
longtemps de* «li^racteur», et l’on entendit souvent 
avec une nuance «le mépris, le.» terme* «L* "musique 
en conserve” et "nuisbjue mécanique". Si le 
phonographe e» ia T. S. 1* (la même nvfianee 
av ait eu lieu aussi a l’endroit du « inc nn i im- «ii»- 
|K>*aient j>as encore de toutes ie- rich«'-'«'s de 
moyens qu'il» connaissent de n<»* jour.-, il r*t 
étrange que l'on ait j*a» »-ai.*i même d« • le debut 
le* possibilités véritablement inouïes qu’il.* rece­
laient. Et je ne citerai «ju’a titr«- d’amu-«'inent ce 
que l’un «ie ce* réfractaire», M. Max d'OHone, qui 
eut dans la musique son heure d*- « « l.-briG, rvpon 
dit a one enquête que le journal Candide mena en 
19'J7 a «-e sujet. “M. d’Ollone manifeste la plu» vive 
antipathie, dit Andre George, «jui nous fait com­
munication de ce document, jiour tout ce qui est 
mécanique, et pour "le* progrès uniquement maté­
riels de notr«» époque”. Il adnut q«ic le phono­
graphe peut être "a.«*«-i utile aux |>r<»f«---eurs de 
rhunt et aux apprenti» chanG-ui- en leur |K-rmet- 
tant (j>ar l’audition mainte f >i.« t••pete^' «lu même 
«üs.juet «ie *e rendre compte de la variété «l’émis­
sion et d'interprétation «le* artiste» célèbres de 
toute école et «le t«*us j>ay«." II eoncèd«* que la T. 
S. F. apporte quelque distraction aux malades et 
aux infirme"." J ai fortement déconseillé a M, Ib-*- 
uiarais de mettre le nom de M. d’Ollone sur le pro­
gramme. étant j*er>-ua«lee que la musique «i'un per­
sonnage aussi dénué d'imagination devait efcre bien 
peu inU?re«*an<e. Je tien» aussi à vous dire. Me- 
damcw ct Mc'.ricur», que cc n’est j»* un nurti pri

en faveur de la musique française qui a guid* -V 
Deamarais dan» U» choix «le se* mélodies. Mai.» î 
programme ayant été composé, comme la conff 
rence, ù pied-levé, il a été impossible de w prv 
curer dans Montréal autre chose «juc de la inufiq’J'’ 
française; et encore ces melodies que l’art de M

t Desmurais saura certainement remlre aimable- 
intéressantes, ne rendent-elles pa.» toujours parts 
tument justice au talent «le leurs auteurs.

Mais revenons un instant à la musique de 
danse et de ballet, qui connut apres la guerr** une 
si extraordinaire fortune. Je ne saurais passer «ou-- 
silence le ballet Suédois, qui ne possédait pa» lu 
merveilleuse discipline des Ballets Russes, ma * 
firent un intéressant effort, comme l’on disait 
"d'avant-garde”, pour présenter des ballets d un- 
grande originalité, comme le Skatinf-Riag. d'Ho- 

; negger; non plus que le» Ballets d'Ida Rubinstein, 
l'incomparable interprété du Martyr* d* Saint S*- 
haïtien, l’oeuvre la plu.» abstraite, peut-être la r'-u* 
géniale de Debussy. Ce fut elle qui créa «ni 9^” 
le David, de Sauguet, et le Boléro, de Rave , 1#: 
«•si. il ne faut i>a» l’oublier, une musiqu*- fait»- pour 
être dansée, ct qu'elle interpréta U’une façon trè* 
stylisée, exécution de laquelle »« degag«uit u 
charme au sen* primitif du mot. qui tenait 
vraiment du sortilège, «-t s'us-sociait mervei' cuve- 
ment a d*-» décors «-t d«-» costumes inspirés de <i0>» 
et «lu» au talent d’in grand peintre russe, A’ot 
andre Ben ois. Remarquables aussi furent le- repré 
-entations «lu théâtre Brri/.a où fusionnaient t ** 
tre «-t musique, et qui nou* offrit l'inimitable Ab- 
géliqur. de J ac que» Ibert, auteur de» luminous*-» 
des no-tagiqur* Escale».

la champ de la critique musicale et celui o* 
!a critique tout court, «ju’cllc soit musicale. " ' 
tique ou littéraire, connut au.*si depuis la gu*'" 
une r* cru«ie»cence extraordinaire. Ik-» rcvu« « 
imjtortantes virent le jour, comme la Revue Mo*- 
cal* qu’Henry Trumeres fonda en 1920. f ctt«- re­
vue. rédigée «ians un « *j»rit enti«,re»^rnt nou'esJ- 
traitant «ie toutes les «juestions esthétique- 1 ‘ 
peuvent se rattacher â la musique, «t qui * as^un 
régulièrement la collaboration des meilleur* «’G* 
tiques et écrivain» «ie c«* temps, français «-t «■•raa* 
g«,r*. nous «lonne une idee «ie l’intense acttv'te ^ 

i tistique et intellectuelle qui régnait à cette 
«-jioque «jui a peut-être commis des erreur* »; 
outrances «Ian» certains domaine», mai* n’en a 
moin- donné au monde le spcctaek d’une 
créatrice que beaucoup d’autres n'ont |'a* “'r®

Et voici mon dernier mot: je crois <ju*- * . 
qui «>nt voulu tenter — et je parle surtout j1*’’*r 
ti»!»-* loyalement, honnêtement, d«- *e :or- ^ 
*ur la période artistique dont l’après-guerr»' 
l'ejiantiuisM-mem. un jugement «jue n entache 
cun piejug*1, ne peuvent lui accorder une P-**'* 
gligeahle «ian* leur existence. Et je ne croi* 
nn» plus que ceux qui l’ont vecue intenseinen..^ 
y participèrent comme à une surprenante et 
sionnantc aventure, en soient sortis diminue».

Annette LASAt-lT 
fêta»

/
i
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Echos, potins, etc.

aiKOSiQVt:

L’enfance modeme

I,. ot Miih> A. A Hruixauificc do l’oeuvre do^ dispensaire* do 
tt*i ut Montreal, la semaine pro 1 l’hôpital Notro-lJame.

i.aint-, pour retourner en France. j----------------------
-------------- — l.es dames patron nesses de l’hôpi-

I • n. Marguerite Shau»rhne*s\ » tttal Saint Joseph des Convalescente' 
M* f rancos Stephens «Vmbarque-1 <>rjranisent pour le mercredi 21 fé- 
rvr.t, mercredi, à New-York, à bord vrier, à deux heures et demie, une 

"I>uchc."-of-H« dford", pour une1 partie de rartes au h^nAfire de Toeu- 
T ère aux Antilles. ! vre. Toutes les amie» de l’institution

sont cordialement invitées.

y trouvais, l'autre jour chez une «le nies amies qui possède un trésor 
ne je lui envie: un magnifique pâtit gars de quatre ans, blond comme 
- bit s murs, avec des joue» comme «le* pommes d’api et des yeux 

, blt'U" que le ciel en «t»*: une fleur et un fruit vivants. Et maigre son 
jnc age. ce beau bonhomme « t remarquablement intelligent, 

t e a provient, a»*ur«-mc»t de la favori dont on l’élève, car, tout en
• int ’.’enfant le plus choyé du monde, il n’a jamais été gâté et peraemne 
, fait son « sclavc. Sa mèru n’a jamais permis non plus qu’une tierce
,j0|in«. se nuit* entre *ir «-t lui, au»M a t-elle un bambin adorable.

.le -ur- tu s fiait» e «le me compter panni le» amie» de ce jeune et inU; 
■* »nt monsieur et je^prend» plauir a le faire causer, et plus encore, à 

regarder jouer.
I*.. .nfants moderne» ne jo.ieiit pa- comme nous le faisions, nous,

• »n.l nou-* «*tion> petit». Et cela tient, a n’en pas douter aux nouvelle» 
"■■ho«j<*' (r«*«iucation, basée.» non plus »ur l’obéissance et le respect pousse 
j I»,. P ie devenir de la era.ni», mao sur la connaissance parfaite «ie la 
.. |. .rtf .•nfaiitme; de toute.» lavons, le changement est si radical qu’il 
. -adiait passer inaperçu

[ ,. a present, acquièrent, très jeunes, un haut degré d’ob-er*
4:i.»n i ic toute maman soucieuse de l’avenir «ioit cultiver soigneusement, 
in n« »oullÇ',nn«• pas toujour- le travail qui »e fait dans ces petites têtes.

T.u,' «•« que le» enfants voient, il» cherchent a l'imiter et k l’adapter 
j |,,u. , iv. F» n’ont pa-, comme nous l'avions, le goût des jouets calmes;
• Vur fait, dès qu’ils grandi- ent, nos jouets scientifiques: locomotive* 

... 11 jijij, , mcc canos coinp'iquéa, emeu as véritable», que sais-je ?
1, 1" e de mon amie, encore trop petit pour possède* ces jouets sé- 

•.•iv pr«»que fait» pour grande* personnes ne s'embarrasse pas pour ai 
f> qu'il n’a pa-, il le fabrique, et ce n’est pas plu* difficile que cela. 

Vous padion». sa mère et moi. et, très absorbées, nou» avions fini pai 
. ...tt»" le» yeux. Il en a profite pour s'éclipser jus<iu'à la cuisine où il
pou va le moyen de décrocher un couvercle de casserole en aluminium, 
y u ni cb »on trophée, tl revint au salon, .-‘niwtalla gravement au plus pro-
• » I c un fauteuil, et. ane daigner s'occuper de mous, transforma son usten 
. . ;.arifique en volant» imitant d»1 -a bouche en cerise le bruit d’un mo
■ :e bonne foi, il jouait à l'automobile.

No parent», que la rapide évolution du siècle u un peu désorientés 
••• « O ore. tout au fond d’eux-nieim s. la crainte des inventions nouvelles, 

.• ;«>rf<cti.>nnée.- qu’il» le» Mchent et il- «effarent en veyant <le» bambins 
» n ■ ilement n»' pa» craindre, mai rechercher les nouveautés qu'on met, 

'aut le dire, à leur portée, grâce aux jouets.
Kt c’est ainsi que le» génération- nui poussent, habituées de bonne 

•• .■ auv perfeetionnements et aux incessants changements nous donne- 
•r. peut-être plu» vit» q'.t\>n ne l’esper* . il»1'» inventions si merveilleuses

■ : i n» le i<- puis i.nce <iu ell» » emp* lieront peut-être, précisément a cause 
;. • . pouvoir, I» « homme* dt s’entre-d» chirer, dans des luttes fratricide» 
: su riles...

Odette OLIGNY.

[ La Cuisine

« ta»ses de
Croquette* de pwi**on poisaon ef­

feuillé, deux 
cuilleu-es a dessert de »auce Wor­
cestershire, 2 cuillère**» a dessert «b* 
jus de citron, 2 tur»e- de lait, '« 
tanse d huile ou de beunx-, Vv tu««* 
de farine. Sel et paprika. Faite 
chauffer l'huile ou le beurre, dé­
layez y de la farine et faite.» cuire, 
en ajoutant la chopine de lait, et 
en battant vivement avec une bat 
teu.xe de cuii-ino pour rendn le me­
lange H.»»**. Ajoutaz les assaisonne­
ments, et le poisson, en ayant soin 
de bien mélanger tou» les ingrédients 
et «le gou'er pour s’assurer si l'a-sai 
«onnement est au point. Roulez dan- 
«le lu chapelure de pain fine puni fa 
çonner la pâte en croquettes, pui 
trempez ces dernière*» tian- de l’oeuf 
battu auquel aura été ajouté une 
cuillerée à bouche d'eau (bien qu» 
pour la confection «l’un plu» grand 
nombre de croquette» on puis-e aj»>u 
ter autant d’eau que d’ooufs». i’ui» 
enrobez le.» croquette- de chapelure. 
Placez-les «lan» une coi*i»eille ou un 
panier à friture et faites frire a 
grande friture. Faites absorber la 
graisse Placez-lea sur un plat en 
faïence chaud et garnissez «ie tran­
ches <Je persil. Servez, avec de ia 
-auce crème au persil, « n ver«ant une 
cuillerée à souj>e de *au< «• sur chaque 
assiette et en y déposant le.» cro 
quettes.

** t a t s e d’eau 
Sauce chocolat bouillante, ta»»** 

de sucre, 2 carré» 
de chocolat non »ucré, 2 cuill«*ie«*s a 
soupe de t>eurre, cuillerée a the de 
vanille. Versez l'eau sur le chocolat 
et faites cuire ensemble, tournât)* 
jusqu’à ce <|u** le chocolat »oit fomiu 
et le melange épaissis. Ajoutez 1«* 
sucre et fait**s cuire quelque.» minu­
tes en plus. Ajoutez le beurre et la 
vanille. (Pour être servie avec la 
crème ù la glace a la vanille.)

Lundi, 19 février 
Articles d'intérêt

« uuvrrlr a* l’I . t . t.
Vu |»«»alr « H l* r»l apr*»-mt<tl a Ifc.

I.'l'nliiti » ath>»li«4ut (t« » «*ultivatturs »1« 
la province *juen«c continu* la 
> i« U»- » i«u»«-rl«-» liiauaurSn 1 r moi» d»r- 
» :••! «t portant » u r ira qucktlona aarl» I 
i*.11v», l,a causerie »l a ijouiU Hui » mtl-i 
« île la- ff«tn,«i» « t t Hier: uttur* l.e | 
‘ ••nferuiu'ier »• ra M Alltrtl U.. u » prS- ; 
«Idrnt de ITntoa •.'aih»»d«ju« tic» « ulti 
vatcura.

Itli-ksril « r»,a>ke. tewor
lirl-«>e |tnr le |>i»e«e « K* I ce >ulr a

»h. :«i. un récita! 4e i*hânt. par le cS-f 
Ahr. arti»tc iiu Metropolitan 'M*era HI- 

i-huril »'l ooks. »|U» le» fadloplillr» «vm | 
souvmt le plaisir «l'ScoUtrr A la T M K 
l,'or> h* str» qui ai’Cnmputrii'r » l'artlete 
- '■ t'n nou» 1m ilirv< (Ion rte William fialy, i 
■ i « •nu i* net ia remission en intvrprS- : 
t int la pièce «ulvant. : t.. pieu lisnub*-. I 
ninpositlon Immortelle de Mrso»»

M »*r" 'k* * xlcuters entoile le» mor- I
• aux suivante )
ai u l*ry Tim»» Tear*
1*1 Only My Hong.

i Tluiiik »io»t for a Xkarden 
•Il l’aiiik ai a• U*-us.

Il Sel isl ll)er KU*
l*nr W.l/. ce *»lr à Hk. :t»i. un récita!

||. clinni et <lr plsno par 4» ni popuial» | 
urtlsteh de 1s T S K. *.*yr«na Van 

:or»lon mesao-eontralto. et Walt*r 
ttol«|e. pianiste Voici le» Uétall» d» 
rémissloli :

ai le NU, oeuvre de Leroux 
U) Murmurlna /.ephjrr* d»- Jensen 
«•> Vmerican l.ullaby, de i'.lrp 
•1» Througli the Ven r*. fantaisie d*

V oumans

l.'Orcheatre »te I'hilitdrlplile
l'nr M «Ht ce soir à Ph. I7ne fols de 

plus Muiisèiii* l'excellenci d» ci» pro- i 
Minina • quntidlens, «llrla-'s par le mal | 

n- r i»». Oopold gtOKowskl. IVi^r- 
ht »ir. d»' Philadelphie continue e anlr | 
i -érii <U» étnlssl*»ns eonsacréee aux | 

••lu» l,e I !.. » •>« uvr<-s de» Krands maîtres 
.)■ • muslqu» HtOkowskl a porté «u [
n "Kramiu» de ce »olr la plèt< suivant*- 
• tuv.'tu • Académique ... de llraltm»

• -. tt.- ix-uv r>' fut désliée par Itrahma 
A "l'nlv • rstlé d* Ure»lau er. Allenva 
a-e i-n témoiauHCe d*- reconnaissance 
i c. ||. . qui lui avait conféré le tltr» I 
d. •ii' i.u'- en PhilosophU .'est uni

• léla'i*. dt chants d étudiant» de» uni- . 
v r»it.*» Hllemondes.

N. tnnnque* pas d être A • écoute.

Prank Parker, ténor
%u poste WHVé ce snlr à S k.. ... pf. -

ara .m. très Intéressant qui inrltra ei 
vedette . populalr» ténor sinérlcalt.. i 
Frank Parker. Vol.q le sommalrr de * 
l'éinlssiuii

ai P«,t - pourri d’rx traits d’ pér*tte* et 
de ■••iné 11. s in u -Ica *■. «..’nprmant les 
morceaux su.'art»

1 OsKaer l>ans.-, extrait de "Nato 
ma”

Z- Indian dutnnier 
J--Stte. t Xona 
4 — 1 tu Ka ilua In love 
i— Love N •* » t, extrait de «‘«iranitr 1 

H’, «soin»"
d—«iypsy IsOVe M..|iK
7--*'liar»l«s.
«"es pièces seroi.t > sé> Utées |>«l 

chestre «lirtaf par M.«rr) Knrllck 
t>) Vou Ils v . Taken >t.v Heart en s. ;.'

Kiank Parker 
c) Par l'orchestr» :

1—Alexander'# llaa Time Hand
ï- Krtrclllta
S- Inka fllnka IloO, extrait de l’a 

looka".
t Mé I..«Ile . n f.» de Itnhliisteln 

dl In • Hiiclter fr.mi a Hhow.r, en so’.c.
Kra ik Parker.

e) Kt pour trrrnlnrr. l’orcheitre Inter- 
prêt, la fatitaisi* suivante. 1-s 

Ssvlllana”.

I-M f. ». I*. et la presse
»*li s cru t.'U» «t'a*. *rd .,ur T h I 

allait NI* «e. r ut «.té . -u ê<
de» lojrnau* la. •■r.tv ..i«iralri
,t été faite Vol. ' nié.n- qur 1s T H h'
vient su sc .*«> u r » «t.- .u i.fr»se <'.ls s.
par», en Kuss'e A;.r.«» .s ■-.•iieerts .r
dlnatres du »<» r !■ » «r.» d» • • »t - em»
tent le» l.for a' •: » •••■ .» e etlt •!»•
•Inêe» aux réslxctloi ■ !e» journaux «1»' 
lolntalnea pro vine. • It » sténoprapliet

• reuiisut note dr ce» ' •..Ve r . .j| e..i 
pllt.liéas U leuérl .. '• lllli T' Ut 1»
monde uaane A . eyetéio !• » j-ut 
i.eiix les lecteur» .t l e auditeur*

•la
m«u ftatl.iU.

..raye él .-irl.iu. * d-
inurtnur»'

»*. prit lp suit »'
pa-»n e d* IV alloti , 'I

y»
té t» u a

* » nt lia»
- !, ■ terril.I*- -

. ».durent Je,
t. n .-nt *jr slfrp'*

'1 i. . -u -.it t coin -
f Cl OIM é A l’ttsi

- i»,«.te a*iot.
«i* • radlophile*

or-

t a are rt de moalqoe aeml-clasal^ne 
Au poste WJZ ce sulr k l'fc. IH*.

émission qui comport. »n choix 
piè.-. s né- Intéressant l.'nrch. stre i 
«llrlRA |>!.t Josef PHsterua. k V"U-I 
détails «le rémission : 
u | Ouverture «The Msrrv Wives 

Windsor oeuvre «1* Nlvdsl. 
"or hestre

une ' 
de 

■ ers 
le»

«.f i
par

I.) «.'haut «l'Amour Vénltli-r.. eumposi 
t lou de Ne vin. par ur «juatuor
ire *

c) i «u « M.itule to ««ne fantaisie Inter i
prêté- j.ar l’orchrstr*

d) Orientale, oeuvre .’ul; en s.d i
llrun KaPat*. «t Lucien Scl.mit ; 
vltiloncelllste.

e) Pot-pourri de» ■ Poule- d'Hoffman" I
oeuvre d« offent.ach par le <|Ua 
tuor

f) Al.uti's Holiday, extrait de “Katlr
Uh". composition «le Frlmi. par 
l'or.-hestre

a) l'ot-p.-urrl «1« » prlnrlpaux a'-fs «le 
ï'.q.ér e t te ■’Hohcrta par le que

tuer et l’orchestre

L'élimination «1- !a statique qu . f 
dep •» longlr i ;»» !• r* . d ■ 'ngf.
•1 «tes r..dl phi es, a élf réussir !».• r • 

départeni' ni d. la '-ul de la Tfsi. • • i 
tlnen«al A W. St, M Air d..nt le» a» n* 
• •■ut en C'.tiimunit-. t lou constante e-... 
.a t.-r-, l<rs«iu'Ks v '..-nt a travers j» 
ontln. Stt d 1. •» Ans ’•* ‘. N* *' ’ • r’, 

L » en dt la tittiiue '.nt été éli 
minés ..« l'us.iu* d'ê* out.-ura anil »t.« 
t .ju. » j». «r ’«-• p 11 •. i. .t '«-s «pérateur» 
le p.»te» terr.-str t. ii..uv*niu type 
1 ê «uteura c»l peut v u d'un dtsj^hri.x'T.e

Démonstration culinaire
aux Ecoles ménagères

Mardi, ’e 20 février, a 2 heure.» 
précis**», aux Ecclaa Ménagèros l'ro 
vinciale», angle Sht*rbr..okc rt Kerri, 
il y aura une démonstration culinaire 
d’un manu «it* carême qui pourra ri 
■ aliser a ec le» plu» beaux menu» qu* 
s’exécutent la. tous les mardi» de 
l'an.uê* ecoiairr: >ouj» Hretmine, 
aiglefin au “court-bouillon", sauct 
aux i**uf». pommes de terre ]y >nnat- 
»tf, poireaux au giatin. pouding perle 
aux ananas, gateau moua»elina.

le» p.rte» s'ouvrent a 1 h. 80. la 
»oir, mardi, u 7 h. 110, cour* d’Hygiè­
ne «ieiitair**, par le docteur J.-F Per­
rault. dentiste Ijt série de oonferen 
•e«t promet d’etre fort intére».«*ante. 
Oes projection* illustreront le» eau 
*«ri«».. Le soir, l’entree *>st libre.

John Mt r .a e» ét 
d»'» laf.nt- fa l » * 
dll- I, l|Ur Je I • • - I . 
Hall f .... . alors
l'opéra J'a a.» a «r>... 
» n par une e • #- r .

i e r. • i r I r a 
.« 'l’u Jour 
à Turin. 91, 

v.» début» À 
"r une chan- 
• la nota ut

• savais le» tall.n hahltuéa X
éci.uter «.- noies r' savoir le* «.(.pré 
■•‘er car !'I*h . .-1 r.h» et lénors
J .«V efll* d'.n e » e f ■! r« • e*tre •!.. 
JoUer n souri., a fin du nt'jrcrau
• ■•u' «(U, mi • -e fit (• •• i • • n te imI r*
Je fl» Ul. . ffo I suihun» I, et «.rds
.a not» i. . t- .un. dr#n - m nuta la.ri 
que Je U • né 1.1 fu* tu’le mon»
lé. U pensé I I» Ul ». U1 ai'plauo sas 
niant, l.e l< I'd II.. > • Ir J avatll» te 
r . »« .1 . 1 I. » r v • lit. ' r fai
la t> .» «: tl •" a- nie a la fin fl
même m.'i ... i K* lorsque le momat ‘ 
v : il I I I .1 e .Je a f
! «.r -Ir fit ,i, • i l .|.i> a.ivpllt tout.
,. » ’• .'t J. r i • le lélr ar * r
.■•••. .vf « l u. . « »ê» a r» r da

-«••- loin, r,. , i un »eni soi, n# «orttr
da ma k< *x * la saluai su milieu d’U:'.
• r . r. d ai"1 , i.1 -a*rn« n t » Kl eapan -
d « n • «e f . pour une nota qt.a
•e ■ a V .4. » i élue chantée ’
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Détails de la journée

Mondanités □La Mode
• ^»sss»s«»

M. et Mme Adrien Duranleau sont ] 
* venus dv» Bermudes ou il» ont fait 1 

itur voyag* d*.* noces. Mme Luran- 
è»u était, uvaut *on mariage, Mlle 
Maiidcine Cîagnon-Blouin.

Mm* Alphonse Brodeur a

M. et Mme W. B. Tennant, de St- 
Joan, (N.R.), Mlle Muriel Newell, de 
Barre, (Vt.), M. et Mme John L. 
Bouchai, d’Helaingfora, (Finlande!. 
M. et Mme J. C. Britton, de Port 

reçu. I d’Espagne (Trinité), M. et Mm*.*
ridi .» ir, en l’honneur de Mme À.-{George Côté, de (juébec, M. et Mme

W. G. Drysdale, de Toronto se sont 
inscrits a l’hôtel Mont-Koyal pendant 
N ur séjour en ville.

A. Hruneau, à l’issue de la réunion 'le 
V.hancf- Française. Parmi les invi- 

I» au nombre d’une trentaine, on 
r* -.arquait: le juge A.-A. Bruneau, le 
;uif. et Mme Gonzaive Lk-satilnkr . 
M!’.,. Ih*«Hulnicrs, le consul général d«. J 
Tninre et Mme René Turek. le con-j 
lu! général des Etats-Unis et Mme 
Wr..y Frost, le consul généra! «le 
H-’ig’-ie et Mme Charles Winters, M.
K Mme Henry Laureys, le jug.- et 
'>!inp tiustave Perrault, M. et Mme 
i tule Yaillancourt, M. Alexy. Pépin, 
M. et Mme Arthur Léger. M. et Mm«- 
K1 ei" Kumilly, le docteur Paul Vil 
»:• M. Jean id»lU-man«i, M. et Mme 
'■ (Jeorg.* Harvey.

Assemblées et convocations, 
cette semaine, de la Socié­

té Saint-Jean-Baptiste

Ml. («ortrinb* Papineau, de tju. 
r. actuellement en ville, o«t l’invi-

* .....de M. et «ie Mme It. Bro»se«u.

M- •■ \ ict««r Matliieu, d«- tjui !n. - « t 
ü fill* tie, Flore passent quelque 
‘H" < Ottawa, les h«jte» du -ena
• ur et d«- Mme li. S. Bi-land.

'Blé \ vette Gagnon, de tjuebec, 
i» <• 'a fin de semaine en ville.

La Société Saint-Jaan-Batiata de 
Montréal continue sa campagne de 
recrutement, il lui faut 2R.OOO nou­
veaux membre.s.

Voici, cette semaine, le* principa­
les réunion» de» section» et des co­
mités r.'-gionaux :
. Lundi 19 férriar: Assemblée de la 

, ectiol» Notre-Dame-de-Lourde» en
faveur du recrutement, à 8 h. 15, au 
*«ius-s«»l de l'eglise.

Assemblée régulière de la section
Saint-Jean-Baptute à 8 It. 1 5, à Tara
demie du mémo nom a l'angle des 
rue» Marie-Anne et Drolet.

Reunion mensuelle de la section 
Saint-Irrnée, it 8 h. 15, k la salle pa 
rois'ialc. Cinq membres donneront 
chacun, une cau»crie de dix minutée.

Séance du Comité régional du 
nord, à H h. 80, a la salle de la Sec­
tion Krançois-Xavier-Garneau. à l’an­
gle des rues Villeray et Boyer, M. 
Joseph Bansereau, directeur, repré­
sentera le Conseil général.

Assemblée mensuelle de* la kection 
Notre-Dama-da-Grâca, à 8 h. 15, h 
l’endroit ordinaire.

Réunion de la section Saiat-Denia, 
à 8 h. 15, à In salle Saint-Denis, 447. 
rue de I.aubon. M. ie Dr Fuclide 
MhIo, dentiste, donnera une causerie 
sur l’Hygiène de la bouche.

Mardi 20 février: S<*atice de la sec­
tion des Saint*-Ange* de Lachine, i« 
mardi, a 8 h. 45. h lu -aile de la 
Banque Canadienne nationale: il y 
aura concours d’histoire du Canada 
par troi.» professeurs de l'académie 
Piehé. M. Arthur Germain, vice- 
président du Comité regifinai de 
l'oueat fera un chaleureux appel aux 
paroissien* en faveur du recrute­
ment.

Assemblée régulière de ia section 
Jacques-Cartier de Bordeaux, à 8 h. 

. .. I 15, à l'endroit ordinaire.
,, , . I",' , ' Reunion bi-m«ii»uelle d* la .-action
Mom real, .«ont Atbin- No,re.D.m#.d«.Tr#a-Salnt-Sacreman«,

Mou- E. B. (iaineau, ti** Montreal, 
a tjuébec, l’invitée «le Mme No.*l

flleau.

M.lc Madeleine Crépeau, dv Sher- 
•" ►*.. est à (.Ju«-1n‘c |)«»ur «luelquc- 
ür,>. l’invitée de Mile Paulin»* Mi-
«eion.

'Imp I. M. Mncoun et Mil* H«*ltn 
Licou n font actuellement un séjour
n Floride.

Mme Albert LaSalle et Mlle Adèle 
«M «hi sont parties pour les Ber- 

'*’•.» où «•lies vont passer quelijue
♦mps.

I.o*: Paul Mi«|uelon, de Quebec cl 
l:' l’tte, Andrée, passeront quelques 

«n ville, cette semaine, les hôte.» 
F de Mme Alphonse Brodeur.

. I-* ù«'Utcnanl-coion**l et 
Owen. «Je 

r ' ’>• a l’iiôt,*| Cluridg)

L 1'* L-i présidence cutijoiiitc ti« 
Loui .!• i. Harwood et R«> 

'' Bédam sera dontice, b 
3:*r'* une partie de cartes au

1 4 
bélie-

NERFS
TREMBLANTS

Uumd vos nerf* sont aiguisés .. .
»,,Uj ne pouvez supporter le 

fuit des enfants ... quand t >ut ce que 
’ou* Gîtes est un fardeau . quand 
*o.,» t.,9% ,rr„ap|e « m, »e . . . 
[“tî'V ,e Végétai de Lydia

' inkham, 98 femmes sur too disent 
efl **«>ir tvénéficié.

H v«,ul donnera le surplus d’é- 
’'♦'aie dont vous avez besoin. La vie ■ 
*«.j« semblera, de nouveau, «ligne 
J ctfr *é«ue.

''c retarde/ pas un teut |«*ur 
evoure/ a ce reniede qui vous aou- 
,*crJ* Achetez-en une bouteille au- 

lt” :-l bu:, chez votre pharmacien.

IE COMPOSÉ VÉGÉTAL DE

(7uJ-JL**s

à 8 h. 15. à la salle paroissiale. 
A.'-emblcc mensuelle de la section

Maisonneuve, a 8 h. 15, a la i-alle ha­
bituelle.

Séance régulière de la soetion 
Saint-Nicola*. il 8 h. 15, u la Mille 
de IVcole «I*** garç«>n».

Mercredi 21 février) .Vance du 
Comité régional de l’ouest, a la salle 
de la section Saint-Paul à Ville* 
Kmard, au »ous-*oI de lYglise. Le 
Conseil général aéra représenté par 
M. Arthur Tremblay, directeur g/- 
neral.

Assemblée du Comité régional dn 
centre, cuïn« i«lant avec la réunion ré­
gulière de la section Saint-Louis-de- 
Gonaague, M l’ecole |uirni**ialf des
trarçon* «ur la Terrasse Mercure. M. 
C.-Hermélien Moineau, directeur, 
seta le repreaentant du Conseil g.-
itérai.

Jaudi, 22 févriert Seance bi men­
suelle «le la spttion de l’immaculaa- 
Conception, u 8 h. 15, à l’endroit or­
dinaire.

Jeudi 22 février: SféAttce de la sec­
tion Notre-Dame, à 8 h., a la salle 
paroissiale «

Vendredi 23 février: A « se ill b 1 ce
i.lomndaii'f de Ifi «ection IWerville.

« •« -a • <i«* ‘ancien hôtel de ville
ou .Sainla-Cun«Mriiude.

Aimcz-vou* la den- 
La grâce de telle? la vraie? l’inu- 
la dentelle tation? S'otia le- ai­

mons toutes, car l’imi­
tation est ai belle, elle «e colore *i 
délicieusement au ton exact de no- 
toilette* ou de notr«- lingerie, que 
su fantaisie parait «*tr*- un caprice 
soudain de l’étoffe qui s'a!!<*g«.\ f.eti- 
rit et dessine des motif.» de rêve...

Plaréo en longues pointe» «ians le 
lias d'une robe du soir, la dentelle 
amplifie «ans alourdir: mise au cor-j 
sage, elle voile à j»eine un trop large 
décolleté (assez cependant pour îe 
rendre plus mystérieux et plus char­
mant). En volants, en ailes, en ru­
che.» sur les épaule^ la dentelle mo 
demise ia plus simple toilette san» 
lui donner un** splendeur encombran­
te, comme ferait le lame ou i«s pail­
lette».

Rien ne vaut le chantilly de -oie 
noire pour confectionner soi-méme a 
peu de frais une ex«iui«e petite robe 
de thé, un “cockta;l-dre«»’’... Nou» 
dison* "à peu de frais’’ malgré le 
prix relativement élevé <ie« iielles 
dentelles, car une robe de cette sorte 
ne comporte à peu prés aucun orne- 1 
ment et elle demande très peu de 
•‘façon’’: un fourreau de dentelle, 
évasé du ha», «ans manche « ’ gai n: 
au décolleté d’une petite ruche de 
velours ou de tulle uni. hab liera dé­
licieusement une jeune femme qui 
reste cher, elle et reç.iit dan* une in­
timité élégante.

(. 'est îe type parfait «lu tleshabiilé- 
robe du soir, très utile pour le» moi.» 
d'hiver.

Relevée d’un b«-i« i b..i*> i au< vn. 
«l’un clip d«* *1 amant «<u d'un co’.Mc.- 
«le perles, la j»et:t«* ol«o de dentelle 
est très près d'être une grande robe.

Les saucisses de 
la maison Dionne

\ « K \« . en Mintlaéei 1 h 4. Mi«r-
. iu- populaire» i h Progtanun** Uhlr- 
riff i a s l. -r. . at mal: 9 a.:

I h. U: Parlaette: • a. 
"M«-tropolltan l'arndr’ ; 10 t*.

I. Ii • Z.éne *»clal« 10 h 10: C"Ur» de 
. .. H .ur»**. 1 11 15 «’la-'«iMte l'é Sêver
.i beauté. r h 15; Hrogratrrr.* mu» 
vii'H 1.

• .‘aprPa-mldl si c» aolrSeï 12 haure
l.lieurc envoieilié*- 12 h i®: l-'r*.Kram- 
i«ie Nu-Hack. 13 li 45 c’oura <1e la Hour- 
*. . I h Causerie «I- TL’CT’ t h. !$:

tr# •• • * H All I wmacïi
du « anadlan * lub. *: h ; Ann Leaf, or- 
K a n i -1 e ï h : A «i H L" Str.nader». î 
’ 15 Musique cl»»slque: 3 h ÎO Mu-
.Iqu. •- .irslqu* S h 3i> Mu» que mi­

tai». 4 h l*»h Nolan et orchestrs. 
« ji ji» «'..ur» de la UoUr»e. 4 h *» K4'

*, dartlatca: J li Chaat; k h i s 
‘Ttie tiictatora" «Cn.S.i; R b 3®: I»* 

pr.'i: r.-v.nme du fo/er; A h 15*. Tanrfoa. 
«, h : ' Ltieiire récréatlva; ï h Loncl*
j - . It La i- * Dow: 7 h. v<
I.'oeuvr. de !a soupe; i h. 3Î Mu*tqu« 
«1 car», du Ml «’h!co 7 k *5: l’roaram- 
me • ‘raiv Water; * h : "Syrup «ympbo- 
uio« « h. 30 Brames vécu» I h 35: 
l'.anol. gue. * li 4* L'oeuvr» «!e *ecour* 
aux cok-n». 9 h : Hrogramme de la U- 
vin g Hoom" : * h 30; Ix* Trouladour» 
d» la !*u.he»*c; :0 h.: Urch**tre tC^B
S « U n r société de* irrsdu4» du M-- 
Cîtll. ;o h IC: 4'auserie eur laaport; 15 
b la. rnpnrtar Koxy 11 h. P5: * Ilot 
f r • » rn Hollywood’ 12 b 15. L** roeur» 
M .swell. «C.B.S ) ; 11 h 35 Urçhe^'.rt 
•te « tinrl-s Dornt>erz-r; !2 h: M’is.qu* 
He dan-«- 1 h ; Fin d** émissions.

talslrs; 10 !.. 10 Musique ssmi-clatsl 
que 11 h.: Tangos; :t h. 15. «.ipérett*»
11 h 30 Musique de «-abaret; 11 h 45 i 
Comédie* musicales

t.'asrês-midi #1 va amlrévi 12 h l'OUt , 
Vou» .Mesaisin..». 1 h . Hroicraittiue "Nu- i 
Hack" 1 h 15 Cote» d» Hourts. 1 h j 
10 Sllsncleut: S h. 10 8omtnaire--Va - | 
rlêtê« <h : Bourse de» Mines: 4 h 14 
a; BcaolteBanott: • h 5'' Heure de lai 
l'-«>et>ArltS avec Hlr Henry et «Jermatn. 
et Oa-tor et Oeorg.-»; " h. 30; F*d*rn 
tlon de« Ouvriers du Canada. T h «5 1 
T.n.'w» Ttientre «.f the Atr S h. 5tu • 
dam» \ X h 151 t-a l’rlncease de l'Atr ; 
I h. 30 Kadm Wiiard» of the String»
* h. 45. Madeleine. » h Geo S!m» a ne 
ht! Stadium HaM Ho- m C»rrhe*tr* 1C 1 
h : Wally «(tort et rtirrhe-t-e Krau#-| 
inann; :0 h |0 fn feu de tout. 11 h
Or . -str- du Café lloaac* ; '
*'ha» Oornberaer »t !*«>rchestre 
dan»» d» l'hAt»; Mont-Royal; 12 
Température—fin d« l émleetcn

Tableau Indlealvav
Le la îonaueur ....oo «n mètres e* ;

Ifi
d
h

A * l*< F. eu matlaévi I 't : P-é
d’orz ;» t h 3* Chetrio: S h Hreak-
f.,st <*.ub. 1C h Programme Oansdiar
W ih tn. 10 h 15 Morning Parade. 10 
li ?.. Var étés. 11 U.: Fanfare ani*r!- 
a;ne. Il h 4T Le» enchères Balllar- 

*;e r. il b •’-S Nouvoiloa4o ia matinée.
I .-a pré*- m Id 1 et vu aulrévt 12 h bc- 

! : e t » ; 2 « 15 Muelqu» 3 h i» La-
.;Srs on Parade. I h Bourse. 1 h. 1» 
orrheetre Lotu* '.lan en l h 30: Vie et 
«ad- . h t Herbert A;ercer et »on 

rci.ee*.re 2 b 15 Musique 1 h *0 Va- 
; * Radi Ottlld 4 h Fr--

^ra*r n» n :« cal lM)*ton 4 h lî V-o-
K r amine H.«rtrey 4 'v 3é Pros*.*a*nme 
1-a* gel et i h orchestre Hen vr»nk- 
*,, ^ -1 tl - * u • e r i * Peggy L’.vyd i

30 M r-esui p..pu’a re» 5 n 4.' I-a 
. « ■ - *. « » ' 

«h 3 lut He! le Low T h : L'Oncle 
Tr. « T h 15. Programme V*;»ex T h 

Mu» pie d» .-hambre T .. 45 Itivue 
. e« • .mi\ .-lies t h Mé’od'.es » h 30 
Ul -hard «'r ok« > h Heu'* de '.a ga.e- 
t, - *. la romane# ^ -• 3é Paul Mc- 
.*,,, : » h Pr.-gra-nme vortented
n >0 Préve: tlone de- d- rte «-au 

!• h. 41 Variétés : ' - l.va «ua- 
,vlle« du *»« anada-'i '. h H Port i’rm 

• h 30 «irchsstrs St Ucgi*. '.2 v. 
Fin «le» émlsak-r*

.»». canadiens et »m*r!-»'n»:"
roetex M*tre« Kl’n-ycr*
«*Kv'M !Jé T »:(
CK AC 412. nocr*K ii.9 •04
CHL.P 241 :*.2o
CH KC *tî *45
ck:v z:» :iic
CK-'h 200 :«oe
W 4 H 5 41 4 tic
W K A t" 4? 4 1 «IC
WJZ u* i "I?
W ' » V 1 > t *53
W TIC 512 1 :f4»
Tt'LWL 2rî i «ne

Le docteur P Devour, de
I Université Catholique de Lou­
vain. revenu récemment d un 
voyage en France, donnera 
comme I an dernier ses leçons 
privées de mathématiques et 
de sciences Sérieuses réfé­
rences

S'adresser 1198 Ave. Sussex 
— Wl. 7651.

Achetez
las rvDdu't* laitiers voflhurè»

ORBIS
LAIT - FROMAGE è te «rems

C" »w»ts parts,* Sx SPSS'*/ 
CRo9C*r<t 7171 HArbour ltd
-s Prodt.ls 1 .viI «r • <• ORBIS I i*

Trois cambrioleurs en train 
de faire table rase dans 

une charcuterie
La maison Dionne qu; fait «ffaii’»* 

au numéro 2177, ru«* Sitinto-Fathe- 
rine, ouest, » failli être la victim, 
d'audacieux cambrioleur-, qui ii««i- 
raient s’approvisionner gratuitement 
chez <»lle «ie .»auci!««»'.'. bou«liirt, jniu 
bons et autre» virtuail!«*« La polie* 
veillait et troi» jeune» geiu furet i 
surpris en flagrant «lelit. vendredi 
«lan* In nuit, comme il» tentaient de 
transporter avec le propre < nmion «le 
leur victime le produit «!«' leur lar­
cin. <’e «ont: Hector Couvrette. 
55118. rue Evelyn. Verdun, employe 
chez. Dionne; Aim.* Bia s. .’1719, et Jo­
seph I epar«, M622. de la même rue. 
Samedi il* (levaient répondre à «iiia 
tie chefs d’aeeusation devant le juge 
Amé«l**e Monet: ta» avoir complote 
dan.» le but de commettre un v«»l; bt 
avoir pénétré par effraction chez 
Dionne; c» y avoir v«ih pour f•’* I «le 
marchandises; «U y avoir au>.«i vole 
un camion d’une valeur «le f luO.

Tou« troi* ont admis leur culpabi­
lité «ur es*» «ilfférente* H«cu«ation». 
ils recevront leur sentence, mardi le 
20 février.

Mort de M. J.-E. Pépin
M. J.-E. Pepin, fact* ur d’orgues 

attaché à la Mai«.>n f’*«avant brere 
depuis plus <!«* »0 an», «»t décédé 
samedi à son domicile, 14.'.7. avenue 
Christophe-Colomb, a l’âge «le 72 an*.

Il était avantageusement connu «le, 
membre* du clergé «*t d«*« differente« 
communautés religieusi** ù qui il avait 
tt.ujour* rendu d’ex client- .-t vice* 
par les connaissance** approfondie.» «J* 
son art.

Il laisse dans le deuil sa femme, 
née Zénilün Goaéelin, •« filles. An : 
toinette. Mme René Nèlnnger e* J«»i.ri 
ne Mm# Rent* I-rèrhon ri i- fil» 
George. «1«* t'hica ;*' Edmond, Rîi * il 
et Jean U, Menti «.-al.

4 « m W: h Lai : # «rat i ors A» :»
•i • ' *«11r -roilerfo 4 Ï'V 1* trto <1*

• m ert <t.- I hotel Ru» -Cartton. 5 h 45 
GUotatl .ti* «le» Itour#*» J«- M.'i.lrfa. et 

Cew-Torl - *1 *• é« tout
* h JO N> n v. Ile* «»r> fravealv* et ré- 
-uniè «t»» pr«)arHmme« d» la »..irê# *
h 3* Kvangélli r concert «1 oraut d»
; b m • Nova 8«*ottan. T h “Ovid# at Cr»
: no*- ? h V t.*orch#*tr# «le Maurice
M. -.rte. de I hAtel Windsor. T h 30
*’Mu»i«iue t.ab .*.■■ et «'hant' _l h Al 
iiliv^r et *e« Hawaie • S h 2f Musi­
que .1. i hanibrr *»u» .* «l!r*ctl«»n .1 Au- 
t: li»*- !'»« •.« rru - :• h Heur» .ie !»
«la ..|«v et d«. la Hoir, a ne*. 10 h Jeatin#
I >e« )ai-»llns sopran. Vera GuBaroff et 
W MIL Ki-kstrln. |»:ani*te*; tr h Sf
N. iuviille. «en «naialei «t i>r«n.t*ti.-s d< 
a température to ; J* Moonlight nr 

ih» Hiv.-r" eons t* .tlrectt.«n de Ja.-k 
(laie J! h « 'r. tir et Te et «uH»te» *«>u» 
Ht «llr.-ct ..:i «1 A! I*r«*et*.n

■ ■ ■—------------------
I t lll.l*, ea matlaêei ' h Thème

*< h • • H«>mm»:re v h oî Chanaon* 
fi a :»q.* i - -•» S h 30 Culture t'hyrt'iur , | 
!• h i Mu*t«iue d* don». 10 h K.vr-

DMONAOt PUPC4T| —

KINOT
aux Sels de VICHY

Purgatif très doua, 
aflréaNeà pran«1ra. Agit 
promptement, sans coli­
ques. N'irrite jamais 
l’intestin.
Demanrfex à votre 
pharmacien la limonade 
purgative Kinot.

i En vente dan* Je* p/tarnia.-ue» 2tr

Vente par le shérif
Ne O-ISSMS. — I III FMI lié.N 114 1 

INSI KkRck: < OMI'A.k ) OI AMfei- 
Hl« 4, ee«*ea«lere»*r( ,a IM4 4r i 
HK N IIITSK 4 et «U aefeadeera.

a. t.'n rnipia.-em» i.i a)aîit f-or t 
sur 1» Grand Boulevard, en la cir­
cle Montréal, composé du lot J« 
*éaubdtvlBtoii numéro un d* la *ub- 
dlrtslon officielle «lu 'et numéro 
vingt-neuf du lot orlglnalr* t um* 
ro cent «o'.xante «r trot» 1143-21-1 i 
aux plan et livre <J« renvoi offt.-lel» 
pour '.a municipalité de la parois-». 
«3e Montréal, mesurant vingt-cinq 
pted* en iurgeur par «sot aolxan'r 
pieds troi* pouce* en profondeur 
mesure angiatte et plus ou mollit 
— avec l'édifice sus-êrig*

Avec ensemble et sujet a ut. * 
servitude réciproque de droit «le 
passage et de vue, en commun «ur 
un# ruelle de eept pleda dix puu- 
caa en largeur par cent trente-troi.- 
pied* en profondeur du Grand B«.u 
.evard. doV* troi» p eu» onxe pouce* 
pr:» du Côté de remplacement cl- 
Ueaeu* décrit et truie pied* on*» 
pouc»» du côté du lot Se réeubd - 
vteton numéro deux de la dite sub­
division vingt-neuf du dtt lot cent 
soixante-trois illl-3t-3) au dt* 
pia» officie!

b Ce certain lot de terre cor.i.u 
con-.roe étant le lot No 411-240 aux 
plan et livre d» renvoi officiel» d« 
la par. .»»e a* Kalnt-Laurent. étant 
borné en fror* ver» le nord-oue** 
par le No 41I-ÎM '‘'he-n-.t- Klr.de- 
*’.ey. v*r* le nord-»#* par ’.e 'oi N- 
• I. vers le tud-ee*. Par la 
ruelle No *14-2»? rt ver» le **)d 

ue*t par e ’.et \o C«3-I5|, n*.e»i. 
rant c'.rquar te p:ed» ♦ a**eur 
quatre-vlr.gt-dr u*e pie.l., hu • u 
» *me« er profondeur; coï t» » • 
quatre mi".* , x cer* quara: **
,-ied« en sup> rflc e. m- *ure an
glaise

* »- •■., «i, • a r al ..real a

la elt* de Mon'réal » HT"T’KVr _ 
«i* M VlUî pro, a;r. ft DIX heur-, •* .
matin

Fr dépôt de quant au p«r
V » : : ■ I .

parmgrap* e B *er* exigé de t .» 
offrai.* ■ u r.-hér »*» .r •:;!« t a 
ment de : H r. J.a> 8 - r. en uat
du ter février .41*

Le eh»rl:
«,‘mch : vi n Kit t

Hu:e.«u du sliérif 
Mot tréaL le .T f.v* - r 
Date de publics.tfé r'e '» *

UNDERWOOD
MfcC O NB.
TH 4 I rs

Sgn.üos40
•t plus

dadersseeg g HefNlngten aCC*** 
parfntlfs neuf* 09
Remington Caneglae SOT O* 
Ptaneer O f

aggltlonnenr g « ■l«-ulsteur 
N. «t 4IITINF 4| A l’tl S 

1W1 Hlenr» Tél.» M4. 2SkS
S.4 .P. mailer ee e«.np>-n

P«Mir Infermnttnns
Fem ....................................................
Adresse . ...............................................

«lu»e»f le eamegl Hprés-ralgl

La jambe 

de métal 
la plus

SOUDE
et la plus

LEGEkE
Presque

Naturelle

Dgrntar prodif* 
ét la seianca 

madarrta

Voici ie re»u.tat J'anr.ees d'exp. 
riar.ee et de reèherchc# une .amt^r 
métallique SANS SOUDURE rion: 
la mervgilieuee ARTICl-LATION 
SUR BILLES tameitcratipn br» 
veteei facilitera votre t avail -t 
le rendra plu* efficace

COI P«>N
V#»|! ts ■expédier votrs pam 
ph.et grat. 4#.- «ant a oou 
*s.'.* jamts art:ftcle .#
«fem .......................................................
VtlU ..................................................
Comté ... ....................

). A. DUCKETT.
5i*mb'»* * t.fl. *•■ bandage*
:i*f« • .-« *» > aatlaata ceia-
tare* • ale# «

3*114 me Hleu»* Hnntréal 
M % r o^îi»

Rendez à votre radio 
sa force première 
è peu de frais!
f l Y A quelque chose de mystérieux par ces temp? moderne» 

i I Intérieur de chaque foyer. Touche» le commutateur, 
tournez le contrôle de tyntoniaation — at vou» avaz da la 
musique, de» discours, et des nouvelle» Male il eeee feut da 
Won net lampes.

p AITES essayer GRATUITEMENT toutes voa lampes chef la 
vendeur de radios de votre voisinage et remplaces les 

défectueuse» par les véritables

RADIOTRONS
R V C

MARCONI
A PRIX PLUS BAS OUI JAMAIS AUPARAVANT •

UNION ASSURANCE SOCIETY LIMITED
ASSURANCE FEU ET AUTOMOBILE

Albert Bernard
Aient Spécial Departement fineevai*

. v. rae Ht *, il) fél.i M 4 rqaeite rl 2*

Tes Médicaments Saint-GermaiiT
t»/ SP'c rtfAtr -g^ HERB 0 R 1ST E S p-,- .c,*rt r

••ri soi 5 5üi 11 m /." ètyir/t».
v*o» »• *•«»» »r»<e»»ol ##• »ee* 4»-««p4»». *1 «••• «*.» re. •«»•»» **••»*
,« *«« r*<B«de e*l fee* deserr* »MI#«* »eiU**»*lea l.e*»*-.*»» eeei ee»*i 
•e ne» M*gi*»e»e4* l» *■•»».» »*#"*#'•* • »•**• '•* *•'«»» e»* '#•«•
■els4i* peu êl»» traité- •*»» • -»*» ear I»» r.t-.*4». «»* tae»«.«?*•«& iff.rwy.wr,' ""jf.'.uf-.-
«*ta< PLâlHRS
rte»» a *rf»i m »e*»«t» e» • s»e* 4 X » • «*»• r «• tee»*

»>*»*•' -m*«« eeene*'«l»l peer I* te»r»ipee4*«*» k »*lr# ••»«!»• . .
-R|N«riC.NIMFVTS 4 .It A 11 IIS

te* »e*»r4» «• P Sre» 4 *1 * • «*»« r ««
i»a« »*erie*'«1*1 peer le term

S/4?&f[àvZ*rS' j por*Djf Kl; c* 42 ? O
Pour Ct VTimanjQS.

SUIVEZ NOJ ANNONCE/ ET/OVDZ EN BONNE /ANTE.

Duranceau & Duranceau
Kntrapranaer» génaraui 

Bereaua é louer
Edifice Métropole
chambra 201 — HArbour 622?

Rareaw chef 
SS«7 Hamiltee

Uaiee d eeghalta
,«»an S| Palet*

F11 » r o r Sâd*i jd..*
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Bourse de Montréal
• |iur (•aruraa ri «iailaui.
mrmhrra «|r In lluwrar air tluialrtnl. 
Imaurulalr % (•lirai l'Iarr al't'iair*.

Bourse du New-York
••ar J< aaka I.Mlar A «

La petite Bourse
• uHiaiU par !.. «a. HraaMra A I I». 4

• aara|, riar N aa| rr • Ilia aaar.

VOL. XXXI — No

\an*« Murva»» 
tUlh ur«( I* .... 
fia I T* îr phtali*
M a ' !•*. kaT» .
M a * Mua a*r *'K 
lirai T I. aia<l I " 
lirua k Hllk . . . 

an. Brona.
4M Car anaj Kal>. 
’un l’a f fil y pr| v.
4M. I ruinai .... 

'.ali l'atiarnl |*rlV 
ru n>a1rai Kiai'l
• •• (liai Maaihaal

In M
»-• North l'a a w •* r
• la l'a a lia lwu>
„r Si • I. - ■
an Hta-am I. |ir «.
ha» tl urd..........
n» Mua ami Hinl 

Mrala.
la. r! IV.rp H

l*..lll
I font

ryala

Aliain» Kx |>ir »a
' “ Air l<r.|vji'ti n . ..

* A lili l'h a lu era .
AI!|r | I ’ha m ........

®* * Am Hr»* Hua*i
Ami • ai>

J Am ■ ai ai.i F
• • Alllrraala l‘a * r ja

Am a ali! K* n l’aivt 
’ * I Ain !. .

" f * \in Inla-r i.'air|i
• ® Ami 110 m r l'raxi
• ; Am. I.uaai

’ * Am. I'ii* , r aiia] l.t
Am Itaiiialnr 

' * * i A ni Huit M lia
' t * Ain Hla • I K tr . »

* Ain Hugar
'• Am Hjmal T .h

Aui i a ! allai Ta 1 
' A ni Tu ha a ou
t • Am Taihari’o M .

' \ Ml Wula I V* ail k»
1 f • 1 Am w • air n
*» ’ ^ A naO'illala l'ail'larr ,
; •: '• -
• - * AH Cl»4»t tailla . ,

I * \l i Hrf l a. ....
1 1 i Ha dwiti Irai •• . .

Hat t •n<1 Ohio . . .
• * H*a.|

Brthlfhaarn Sl««l 
'' Ita.r.lrll l. l'a.

| Haihii Alum .
® a * * Hrn.ak I MI II 11 liuN

Mi....kl) n M ari Tr
* H n. > i .t» I ; . . |.rv

•» > i‘«fiitiik li y
'urnuilMn ('u.

Ouv Mm x '«lin Kri 
: ! il) lu) Il

1' i 1<C j )• 1 Vil A hit liai . . ...
\ » «..a- lal . at III]

Mai» Min C|A| Clwitf 
? 110 110 - Di

• 1$ 2 ' ( 2 ) . . \ aaailOlal. at »
Ira) 14 f .i I Hr. W . fl.^l
ni iïé i l :ï) H a ou

Les changes Réunion df'main, de dette eoneurrenee n devait employer de* penn n**/*

fmie le choix. \

In Société médicale injuste et déloyale! 'riiijonctioli panir concur, t-n ',

'H

l i*} I Hrrtyriiie a'urji
3 -j 31 ( 32 1' (.'utl 1 Ifl il ,
&Ô) 4»l 1 can Huil
ni > J ill | < ' .mm 1 V I
«t 9| 9) l'oagrave 1

lui lu» M)* Con* l'api-
31) 34 1 1»l*lll .'i»i

37) IS Dj-iii Kt. a
i >4 lu» II) Daalll T.ir |
D » 1 IS 1 K..r,l V

.Sun.,n «. nui a’Stre nervi t 
n ' . . , ~ , mile* keinb.xlilia» h celle.' de n ,•
Programme intéressant, m- L hon. juge en chef Green- dc.c».-e pendant une >cmam. ,T

shields en parle dans une “1.dl*irr|,u*,ul' '<“*■ i‘ tt,
n avait pa* le niono|Hil« des d» ,
de if coule U lu.

vitation à tous les 
médecins

ÎU

< i

i i

lir r*\% <rl«« : ; è : : i ■*) • I ; • %rl r< . <t. Pa». u\*4 f Hr. w i»rU 3; il - ( i*h« ii «laailka* lilial 1s » i • a r î • 4 11 1 ^ ) a
l • ’hoap ** li e!•».** f'orpoi itf )< n l.f IVi «‘hic Hoi'k (•alii MalPu w ... ..

23)
- i, < *om .Sa.lvml » . .kviniK^n . . • • . pi 23* fhr> nier • •. •..N

th«rn i ’h,i pw
20 1B * 1*0 lo

t'ulU
Fuel n ii*1 lr<

Mihiu ()ax

ImprrlMl OU 
I |i Taii>n .. #
llll l‘. Iraila llm 
il'*, hell Itobtrt .
Mol.hrr A ........
M richer M ............
Nrnli .......................
u «rut Knittina ■. 
VV4 k •fltiodrrhain . 
W alker Prt\
W ■ k < ■ \, • 

i i il.IT i:» i 
H...a illltl I, l'vt A"
llllrr I tllltlr» A

•lia "H
Pvy f‘r|i l'itai prie.

MIN 11* i
Arno .........................
11.4 ai a* .........................
11< a i.. It.iuyn ...........
!.. hr I .......................
H K Mlsmiurl .........
Ma \ lltlr .................
N . r.tn«l4 ...................
Sliw '>« .....................
Sun Ant....................
l'xfkhin .................
Sullivan .................
At .ut il a ai Mit .............

T'atkl ill » \ f Ml»»

'21 »è
»».ra 1H3
l'I ....
1*1 ut
i <«

IIS 112 
3SS0 .... 
Ut 1H4
2t< *42

iO *â
31 33
13) 12
3 1 1.3 1 S

New-York MnritMal 
12 30 1 2 30

at.rtl. - . °UV P n>elerlli.e ..kir »< j ||vr«
I Damando.... ».) .t*i j-, wS,^ 
t I . ' ,b,,, • • • • 1 0» •« i 10 , 13 ‘y
) ' 1 l'air I • ... • i ;i\ r.
i I *;*« «mie .. il ni , Il . . K . I

i v. ■‘t ' , • ' • 1 * '• 1 04 4, 4 OlVy
4 ! ,1 • S i '*> : i |.i, i U \ r»
i i.'eu.kMj,. s< "«t» SI '•«% SI nl»S 
« A u 4 -<*. 4 OJ a* f 104*A l I . H C. pe . * . i |,hj.r livre

OaMltml, .... S- •:*» I. 11)1-, J'. I' 1 ... Ii .fable *: *■ ^-Jeanne d
H) li) i *' ' «mc 3j • i pu i franc
r.* I* . I><.mande .

’’ * Okble
il Ifl A llr I aille

; * ' * • : I I terri , aide
1 ^ « abli

Demande sV*1 i'^i, s ;M l'on pratique. M. I» dwt« ur ! laiicois Au «•** s'attarder à rapporter I Simon ne ae servira plu» de la.,
4 i 'i’i V i1 ........ s r! ' «•> * ;? ' DeMartijfny pic-, nta d< ux ma ades l*** «l^Sfution» de» partie» et de le» «ule contest.e. le présidant a d«U

i r.emande H*1*' s'" '"'l,,. che* lesquels •! avait pratiqué la ‘ii’<>**'iuer séparément, comme c est | qu’il ne s'aifissait plu» que d’une m>
110 «U 0 « able ' ;* q.' .‘J y ifreffe italienne pour dr - levions eti n «louwnt l’habitude, le président du tri- tion de dommage». Il a rendu jujj

. “y* • • • •••» » t'.ir h.' .4 ill 1 mil. .«t mu m, qi. ttvai ,,linal “ Jroit au but et n’a fait | ment en faveur .le la Uemamler» .
4.;b,;:,,'i- • 2J !4îî'1 • îï'' ** '« uite d’un accident. 'Iut' “«uliifner quelque» fait.' impor- pour la somme de IJfiO et le» depen».

• i • « • • • « • < . 1 ‘i111 ont occasionné un pro è •
Al. Hanger tiaita d. a qu. -t on de 
cancers du poumun et illu.-tia -a cau­
serie de nomhicuse- projection' et M 
St Jacques termina la reunion en nou 
apportant les resu.tau. qu’il avait ■ If- 
tenu» par la gastro-suspension, !*ui- 
vant la méthode .1.- I.ainbret ch. r. 7.'» 
de se» malade».

décision intéressante
••J.- aui» pH t à aditu t

La Société M edi» i. . de M<>ntrea. te- Lan» une intéressante decision ren- le Juge, mai» après avoir niûremer, 
nait un - '. arc .u.qi. . ;'b..|jitii ‘lu,‘ >ttn*,'di midi, l’hon. juge en chef fiechi. j’en »ui» venu a la concl. .1 
Ste-Jeanne d'Arc, '»• muMli il févrei Kyk*‘rt (iie»'n»hield», de la Cour Su- «lue Simon a adopte la cap«uU .J

.............. ^ * dernier a laque ■ !i Ho. teur St-Jeai. , P^ficure, n’y a pa» été par quatre I question u un temps qui lui .
f ^ ,,*‘s .-nih»» a u t-ch nique et !< chemin» pour dire ce qu’il pense de plu» avantageux dan* aa oncurr.-i

l;.i h'i„'V,\ * j 4 *n‘iicatioii' d’un, mi!,, • i,.,u\. le celui qui profite de la prospérité d’au Je »uu d’opinion que c’e»t deloy»:
.v* i, .. IVxpmra*. on .i • ’.»tomai', la gau - Lui pour promouvoir ».••: propre» af- ! injiutc (disloyal and unfair)."

, ' " -• copie, qu'i i'!u»lra tt’uii. .l.-mon-.tiii dune façon déloyale. Apres avoir pris note du fut

6* 71
*u; :: !»

Iminande .... <ii «ÿ
' ffUle ..........  <6 Tl) on •>.

Su.' ^rstic. j... . :9 J ci- ,r fr»M.-
Heniand» .... J2 'M 32 n

................ j; ni 22.04 32 27
014 K.v^'k i,*ka t.«, pu i r i !i .i rm p.ir ■-«•••tk

, | l'ef.iatldc .... 13 4!» 1 3 40 1 3 4 .
J,*le............. 13 4 ù 12 4 j 13

n® u#*)»t4i • k cour 
Demande ...
Cable ...........

\m v e a nu r 
I >emu ode
l‘Hb!* ......

s j » i*-. ,a r. r
Derna.Hle ...
Cable ...........

A la Faculté de philosophie

—«

Il « N <| I I « ■
4«S)

L.i situation du blc

• 'rtminl a Ma) South 
■ 'OMgaite um . , . . .. * ,J M. 1)44 ......
ion oil .................
i *omI .'an. ...............
l'on» \|.,ioria 
l'orn l'r-adurl»
Cmcibb Sle*"l 
Cjban Ami Htiyar 
, II.I -« W a Kilt 
I le. .i a Mal II n<! '<f n. .
Iielrnll liai I » a, n
I Ml |*,iIII ...................
I il» I l'a.» „l ai l.t
Kri* H.iUr.iail ... 
I'lr»l .N,»i store» .
fox Klin* .............
Kreeport Texa»
K •'«• r Wheel. I .
|« .. • •* »

• Im Motor»
'*••11 U) SU 
'•lllrtle, H IL 

:
Hoodrlch ...
Hranby Minlus . .
< la • 4l .\ a a f I f I |ir: V 
Ureal North ' 're 
.rsham l*« u e
.lllf Ht.,lea. Steel

lloiisioii itli...........
lludaa.n Motor» 
llniip Motor»
Inland Coppvr 
Infer Nickel .
Inter Tel iui.l T»l. 
Infer l’afier "A 
John» M .tn ville 
IiiUu- K*)*er 
Kan»a» 4‘ Soiuh 
Kennecolf l'opper 
l.ehlKh Valley . 
l/mc.tt M > e r » M"

Les grains
Demande .. . 
Cable ............

r V all)Ul

’ i».*lr :«.s l>u r cou».
72 7 4 » *a 74 22 90
m J T’U a» a. 7 5 22 91
pair t 6 y I>ar cour.
20 09 75 1 ïf «2
Si <0 25 «0 2 5 *3
Ir :t * Cl» l»ar cour.
2« 2» 2« .37 su 5;,
34 36 26 3S 2< 5«

♦ ' * et* jinr yen
3<) 3 a 30 35 30. 5«
30.40 30 40 2" *1

i-niir pair 2

l.n prochain- :mcc <! la S.ciitc .......' ................. .u.v-..v, matx-riaux'séientifmi». ' "* I
Médicale de Montr ai aura 1,. u u m- prospère» et qu elle croyait fer-, riaux scu nUf,que».
l'Université . Montreal. 12GÔ, ru. »>ctoent dans le dicton connu: c est i» joiUn P^L ° k I
St-Deni-, .- mardi 2(1 févr , r. ù K Payant d annoncer. Poussant ses ven- ina‘u,a;jn jIrsdrCnc''

- avec g i an,le éntrgi* et i grand.' Dta Ig il ati n coun d. |
i ,, fr« . am nçant à la nuHo, dan» le» f* «Méd

dvnc M. U al m hug Du- joUf.naiiX t>l (,istril)UaIlt fü;ce cart,h portera sur: ’Scepticisme et 1)^4.
.. d» toute» sorte», elle réussit si bien ;.En K«ns. le I*. P^fe».

que dans les quatre mois précédant re* v ut|K‘r* scepticisme, en r-.
1 novembre 19:31, et ceci parait près- du Thomisme, du

qu’invraisemblable, ses ventes se chif- ‘«c Lamennais ». du <V.

entre Dame \ ital Sigma et Marry Si­
mon.

Faisant affaire» nous le nom de
Montreal Orange Company, depuis \ oioi I horaire de cett. —i. 
1930, la damanoarwaa fabriqiM une ‘il f}t,''i.t.- .li- philosophie di 1 • 
orangeade connue sous le nom d» Hté de Montréal:^
■’Orange Montréal”. Il n’y a pu» de Lundi.^ 1!» février, 7 h. m . 
doute, dit la .iuge, que pendant un •. 1 aboé Guilbault: Part ■ t l
temps du moins, >e» affaires furent melle de la Logique Mise rn tr. <|

U INNII-rii

*41 hlk- 
f Mal . .

701 Ju" . 
WHIN 

„..j Mal
i* Yu.il, •

,, : I itfiii-

M.-Ki-.'piiri 
M!«ml < ■.•taper 
\l lai • ’.*( l'a la 
M i » » •. il r I K «l'I T 
Miskouri K priv 
Mi'HiaillI l'ac fia-

Lr» eaporfaliOM»

Le» . xportations canadiennes de 
effectuée- au cours du -eme'tre 

.,min- le (1 janvier l'.fdl portent 
ir 1 .’i.ilfîT boisseaux et $<îh,i»29,- 

C19 contre 155,101,260 et 182.736,
6hh |e semestre correspondant de 
1932-33. I.es 99,31 ■’i,003 hoisscuux 
e r. partissent comme suit : »ur le*
•;tat*-l’nis pour la coneonunatio** 
ne»ti |ue, 100,708; via le* pot 
■icein» de l’Atlantique, 25..ri 
•m 1. p'.rt* Canadiens de l'A 
pie. 17.730,733; via les ports ci.nu 
lien» du Pacifique, 23,490,713; via 
'hurehili, 2,401,879, ce qui donne un 

!a»tal de 73,029,326 pour le* expor- 
ation* via le» ports canadiens.

Iy* n acheminement effectues 
l.m le- ports lacU'tres de» Ktat'- 

ni u destination de' port» cana- 
|ie:i donnent 917,033 boisseaux, ce! i.a" ^v- i i»ut r 
lui porta le grand lofai via les porl» I k Truck, 
anadien» a Ï4.a*)70.3.‘»8 i*t fait ^lé- 
hir 1« • xportations vin le* port» de»

Ktat* Unis à 24,637,987.
Laportations dr farine

le- . \ portât ion- canadiennf - de 
arme d«* bl» effectuées pendant le 
eme» t re termine le 31 janvier accu- 
ent une légère augmentation sur le 
.»ps correspondant de 1932-33. Le 
otal •-t de £,961,49.-» barils ayant 
me valeur de 110,640,096 contre 
J.710.490 baril et $8,671,720 «•:

ement <le 2'al.006 barils et $2.
’08,376. Les exportations via b*»
>ort canadieri- et l'Atlantique s'cle 
• 'Ht i .‘,089.037 barils, via- les port» 

canadiens du Pacifique «* 043.024,

ur le» Ktat.'-l ni» pour la eonsnmma- 
ti'in domestique a 2,765 barils

Kxpnrfation» mondiale» de ble 
ef de farine

I c- exportations mondiales de bb- 
t îarinc |m ndant la semaine tor- 

min*'e * 12 février m- chiffrent par 
I. >22,000 boisseaux contre 12.510,- 

• h) la semaine pr* ci dente et 16.232,- 
HMl n emaine correspondante d<’ 
1933- Ia-' exportations nord amé*i- 
am*" ont diminue de 1,900,000 de 

'•aux, ce l'es de l’Argentine ont 
•uigrnente o** 017,000 tandis que cel- 
<•* de l’Austraiie accusent une loge 
«• «liminution Pour n’.K.S.S., on
onstiit*' une p*‘tit*' augmentation.

I» grand total d« * 28 premiere 
‘■"aiiia ai» année agricole en
oui ' . lève .i J*.\s miir.ons de tvoi»- 

-caux ca>ntia- .132 million* le lap* cor 
o-p andant de année agricole prec/ 

dente. Ik** Ktaî I nr* y sont pour 
. mu .'Il' coi 11 ,■ l s ; mil|i.-n . 1‘ \ ■ 

'«•ntim "7 million» contre 10 mil 
1 ' \ ust rai n- pf million contre 

• “ millions et l'U.K.N.S., 2.7 million* 
» ont re I 7 million»

7 i

Mil
i lui) 

IN 
M.al 
lull

Mil
Jull

BDB--

Mul .........
lull ..........
Se|it .........
M VIS— 
Mal
.lull .........
Sept .........
XV'HNB— 

; i Mal
: Y J'"i ........
1 l Hapf ..........

' i I ,K
Vf.a I

l«* iUll ..........
Cl ------

Ouv M* x Min
............. Rt C* 4 «7\
,............. *3 '« «9 l. <9

........... 3( 31 I6\
............. 3(<«

4 2', • • «î

............. 49 S 49 \ 49«,

............. 41 Al 50

rrm.

D«munde .... 4 4 ïSt, 4 •.•x'.j
l'.iblt ............. 4.57 ' 4 7« | 2’J

: • ■ *r nhme. pu I r | «il fs.
Dcmanale .... O.Sftx o 0 »4\
Cable ........... 0 ÿfS 0 94 \ 9i

AUiri -hr. shlUInK pair H 07 ci*mI«. 
Detnaiial» .... |? n4‘^ 19 .14'^ i •) 17)..

fre»ne.
Le programme .>uivanf a ét. elabon 

dan- l’espoir qu'il satiaferait ic» nié 
le in* pratieivns et *pec:ali»c':

« III* «4.0

ir.t \ 
Ibo \

2-1

( Kl V M» x M < r.
90), 90 \ -,
V 9 *91* k ' a
90 9" «9 W
7a 1 V, MH 51 H
:,3«, 1.3 S 53-,
*/û M H 65

3« 37 IC'-
3«l* 36 »» SS

«1 «1 H 6 P,
62 V, 62 H <2 H

l'ablu . . a a . . . 19 05 19 1)5 19 .18
(1 nitr:.- tirtiua): |>»|r 17 4-i .-eut»

1 «emanile . . . 29 39', 29 ■ . 29 .59
Catale ... 29 40 29 40 29 . *0

•• -n »l"lv. fuir 11.2 17 et*
Demande . ... ! 9.01> 19 |)l) 19 .13
Cable .... . .. 19 Mi 19 05 19 .18

* * h 1 III* HliMJE K uni: ilaittar
l’etnainic . ... 39 25 39. 75 1 52
Cable .... ... 39.30 39 30 „-a 57

V .M t Ilia ■ ni «la». |tll l r 4 . 4 6 cts.
l'eniuiKle ... 2,5 95 2-5 95 '.'6 13
Cable .... ... Ï6 . MO 26 0» 26 IS

'hf'. |*e»i pair 12.171 et s
Demaii'le . 9 9* 9 98 10 05
Cable .. ... 10.00 10 oo 10 07

a)

b)

il

La vucvinothei :tpie dan» Furet rite 
aiguë gonococcique. M. Luciei. 
Sylve.'tre;
Note pti liminaire »ui deux en 
d’évidement lartiel de Fendo-la 
ryux poui 1 aiicci, upic» thyiolo- 
mie, Koentgcntherapie con.-a-cu- 
tivc, M. J. N. K.iy; 
Considération* sur le traitement 
de- cancers endo aryngo par le* 
Hayons \, M. Pu; Hi.a.ieur;

frêrent de $90,000.
! e prasluit 4'tait vendu aux détail- ! 

lants, aux restaurant» et autres en- 1 
droits où l'on débite lies liqueur» dou- 

I o* bouteilles étaient placées dan» 
de» caisse» de l*>is, chacune dans son 
compartiment, de sorte que pratique­
ment -rule la capsule était visible. 
“Je ri’he-itc pa- à dire, dit ici le juge, 
que dans un court espace de temps.

sianisme et du Kantisme. Lt 
terminer: “l’n e»-ai contt ; ; .1
pour i a happer au Sh cpt ,|
Phénoménologie de Husserl”.

BANQUE CANADIENNE 
NATIONALE

rh.; •' y;::;;; ^
...................................... , la capsule. Il importe de dire aussi ,t*i H i u ! t , i * • a ! i. l * h ^. i le aiioli ..i 1 • . . A % c*€ n ! ( 2 < nuit au (aux «!»*

Accroissement prononcé des 
transports ferroviaires

des écritures pathologiques, (avec 
projection*). M. Paul La rivière. 

Tous le» médecin» sont cordialement 
i invites a assister à cette léunion.

* 1 <e» transport» par fer de la se-
3<s niaine terminée le 10 février donnent

10.695 wagons, soit un accroissement i 
' ' ^ ’ de 9,904 wagons ou 32'i sur la *c 
•HVt'maine oorre*pondante de 1933. L'm- 
s:'* dice a haus»*- de 69..Tl à 70.40.

Dans les mines

Exportations de nickel en 
plus-value

AVIS »»l par Ira prési-nt. » c .
ml pa ir

i . ■ , ■•iin t au tauque les personnes qui rapportaient le ,.Y. i .. ..i -, i ». année) j été .l»<l.ir«- par 1. adr. :n»plus de capsule* a la manufacture I»ur» ale ta Hamjur 4 anadlctu. Ntt . recevaient des prune». , ,.ii nale sur le capital verné d» a Ban, i Ni mon était un concurrent dan.» la , „r , ,.. i
fabrication des liqueurs douces et, de- j,. ,, ’ ' tl”*
run* plMsu-urs années, faisait affaires c. oivld.ndt portant I» num», I 
sons le nom Orange Bloom Ço. A Ja .,cra puy4lWe -(1 bUr.au , .• ,»• .
[ n lll< »>°'8 d octobre 1931, il mit sur HUK ,Ul,uri,a!.,' ,i.- h. Paiiqe. .

. man hi une liqueur mmu le nom .........................
d’Orange i anada . Parmi les mil- ..r,lH dan, lw, ,(vr..K ft frwl, , . ,ref 
lu-rs de capsules qu’il aurait pu choi-( l a,,rè,.m|d,, ,c I5 février u* *

Par Ordre du Oonsail d Admtiij

Le coton

■••r link* l.i.lnr A l ai.

Mtosnurl l’a'- i*rlv M *) *a
M .alit (aarMer y VVuxl 3H 35) 34g 311
vi ullln* liieiy ... 13) 13 13)
Nal i'»»h llt-K 22 211 n*»
V il l’osver and l.t 13 ) ua 13) ül
X » w M » V e M ........... 211 -'U >U 211
N Y *'e*ilr»l......... • -i 43 4 2) 4.1
N'art h A m <Y> .... 23 23 22) 2 7 »
Sairthi-rn I’». .... 33) 24i 31) 34
*MI» Kiev.................. 19 19 1 *4 I»!
l (W en* liait Ile . . . 91) »U 91) SU
I"a if •in 21) ÎU 71) Ï<1
l'a'lini U ami Kurd 61) 61 l 6! 6 1
l'a lin K R 37 37) >7 37)
1 * b 111 ! |l*a l'a-te 17) 1» 17) IX
Per -a A 1 ra.u 7»l tl 6) «
Prenant Sle.'l *'«r •’>) 5» M 3 a
Public Ker (’orp .. 42) U) 12) 4 )
Pullinaii ................. 57) 67 ) 57 57)
Pure OU .. ........... IM l«ï H» 14|
Haalla. Cor p *1 *f *1 • t
l(<-iT)liiKt">i Hand . l'l 11 « IU IU
llepublia- 1 «fui S 23| 2 4 il 21 24)
II») liailat • H i > 41) 4M) 41
Knyal l'atch .... 3*1 3*1 i*! 1*|
Shell Cnton OU t 1' ) 10) 101
S- ar* Ita.ebuck . . 50* 4 9 J 49)
Sitnini'fi* |4«*al SU 22 21) 21)
8t 1 a a u l » a nil S K 4) () 41 n
Skeliy oïl ............... 10) i o a 10» |0|
Hairor.)- f>il 11 1*4 171 19)
8 a a || t II Clll KdlHotl . 19) 20) 19) 201
Southern Pacific 11 3 1 3 i 31 )
HoU them Huilwa) 15 j t* a 35 351
Stand O unit Kl .. 14) 14)
Stund • HI. Cal 41) 17) 41) 4.1
'leu-,.rt Warner 91 9» 9)
Sludebaker 7) 7) 7 7)
T «a» tlulf Hulp . 4!| 'U 41 4 1 )
Texa» i ill . 27) -'») 271 2*i
CnlnM Ha g ............. 5* ) 5* ) 57 ) 57)
1 ' ti liin i ' i r « t il « ‘ur 4*f 4 î.) t* 4*|
l'nlte-l i-.ari* 7 ( 7 i Ta
Union Pacifia- 1321 1321 132 '
t a. 11 e | \ rcraft 21 s 20) 3i i
IHHeil Kriilt «6i 66 651 66
C *4 P p. ui,d K D 1' < 321 31) 311
t S Di.luet Al. 57) ») 5 7) 57)
1 S Iteulty P) ni 11
1 s Itubb. r . . . ï! »o a 1
C s St.el ... 5*| 59) M
1* S .Steel |iHv 9M 9 4 » 94) >1)
Yanatlliitn st.ael .. 25 4 3o ) 21 a
W a lia»h • am 4 t M «1 4|
U a , 'l 6 ) 6 ) «) <)
Wsatinghoua* 43) «3| 43 11)
Wi \ . :■-.!* 34| 3.1) 33 ) 334
W ... a . a r t h ''p 52) 52) 5 1 ) 511
V r | lu w < 'a h «1 «4 6) *2
V.lUtlg'ta.WM S T . 32) îsa 321 3.1)

Le moulin de la Parkhill
I»- gerant généra!, M. K. S. Turner sir' *• en une qui. si elle notait

On constate une augmentation de jt, |a nun,, Pm-khil) anmmce que d'ici pa> identique a celle employée par ,ration
6.648 wagons ou 32.6'i <!ans le sec- trojs moi. ral,a, q. d,, moulin sera la demanderesse, était cependant de
t4*ur bYt et de 3.256 wagons ou ,)C,rtf-.t. 55 tonnes .. 80 t.-nnes par ,1Htlire a créer de la confusion dans

--------------------- ---  \,B'r dans le secteur Ouest. Les iour -Selon mon opinion”, déclare *• Pl,hl,t*- "Je *l>'» persuadé, dit le
L« exportations canadiennes ^ Khargenient» de houille et de coke ont M. Turner, le-po."ibiliti de la mine que lorsque Simon commanda

11. nickel (minerai, matte ou »pei«s) ac. ! diminué, mai* toutes les autres ca- n'ont jamai> ,.tc. uu>., favorable* « Y capsule», il montra au manufac-
< tegor.es accusent des augmentations. „ ............ . ,: , tin or calla dost aa servait la damaa-

jour du 7èni4 niveau (875 pied*) a deirsse et je suis raisonnablement con- 
ia surface est amplement suffisant '«'"eu qu’il lui demanda de suivre le 

1 pour fournir le moulin a une capa- 'ne™ dessin. Il n’y a pas de doute
restier» divers de 843 et le boi* .nte de OU a 80 tonnes par jour pour

Vice
H K .M" Dit Y I EM W.

’résilia ni ai l'.ér.ir.t i;a

; n» n . nickel (minerai, matte ou speis») ac-I fa"n,n“e* ma,s ,,°u ,cs a,u,r7 ca‘' n’ 
, . , . tegorie» accusent de* augmentation».î rî ; a•f'0" r^!U* divers ont augmenté de 2.879 «

n janvier. U total e»t de 53,634 wagon8 ou 56',. les céréales de 1 
.. jj 1 w. ayant une valeu, dv ?l.(06.O4s i.98,, le8 marchand.ses de 1.460. le ^

u1 ■ ! I ontro ,CV U' mi"“ boi* a pâte de 1.239. les produit- fo-• P-
1 . correspondant de 1933. Il se repar- r„,tiers divers de 813 «t le h„i* nl

Ull 1
J X N \ Il U

JII1.I.I

M . v M
A 1..air ll|*r 

I « ♦! m r » Obli^.itions canadiennes

I In ni I uImii «fia 4 m iw 1 al n
> iraM|M«> «la* la 1 r

llffr** f>tni

'.839 eut respectivement.
Ljuunt au nickel affiné, le total est 

le 52,131 eut ayant une 'aleur de 
*1,5011,63 ) contre 24.798 eut et 
.'6h 1.863. Kn voici le* destination»: 
fitat- Uni», 13.835 cwt; t»rande-Bre 
ague, 4,719; Haya-Ba», 2,901; Alle­

magne 563; France, 113.
I*es exportations d’oxyde de nickel 

portent sur 6.633 eut et $276.6U0

Le grand total pour toute» les ca- 
gorie- »e chiffre par 112,298 eut 
$2,782,682 contre 30.790 et $795,- 

• 1 il y a un un, la plus-value en

tâtions
Le* exportations canadiennes (com­

merce special) vers le* pays britan­
nique- portent <n janvier sur $21. 
752,000 contre $15,286,000 le mois 
. 'i i ; *potidant de l'annee passer, «oit 
in. plu* \alue de $6,466,000 ou 42'V .

f'Iut-value de Sgcj. pour le» etpor- 
lation» »ur l'etranjcr

I-ch exportatioi du (anada a 
« Danger -«• chiffrent en janvier pa1 
4,901.000 contre $16,276,000 en

figurent pour $18,317,000 contre 
él 0.O07,000, accroissement de $s,- 
310.000 ou 83'. .

—♦ - —

Augmentation de la produc­
tion de papier-journal

Le ( anaiia a produit 188,374 ton­
na s .le papier-journal en janvier con- 
!ie l..»,3i,i »• mois précédent, augmen­
tation ajustée de 4.1 pour cent. On

d’oeuvre de 76.5 Les grand» totaux ‘”ut l,‘* tem»,s ^UI° P,v"dr“ !1‘*xPl.ü,a 
des six semaine» sont plus élevés '1",n , u ,11',!*u nu^l‘ pied*, c est
qu’en 1933 ou 1932 pour les céréa­
les, le bétail, le coke, le boi* d’oeu-

i-dire, plu* de six moi». L4- minerai 
de la Parkhill est d<- plu» haute te

vrc, le boi» à pâte, la pâte et le neur 4jue n importe quelle autre mine 
papier, les produits forestier» divers '• Ontario.

• ■ minerais. 1________ ~_______*___

Let transport» par fer en noremhrr

Les chargements domestique» et 
les arrivages en provenance de 
l’étranger portent en novembre 1933

L’immeuble

qu’i! y eut en effet (b* la confusion, 
car les acheteur» du produit Simon 
envoyaient de se» capsules a l'établis-

PI il) VI N< K DM VM’KBEr. DlMri.-t .1.- 
Monlréal lOl lt SI UKHIKTIIE 

\ ' IlüjTi. AKNoLD W VINUIiiUT
Vt’HUKV H KI.DKH, .1 t:. STI ' A HT

,M. D« al'i ! \ 1.1svaxalia. «le» Hté al dlr 
tri. i d- MiiiitrCu', et y pratiquant leur 
profa »nl'<n sou» le» iiiitn et r:il»ain *•*- 

h!. I. W A IN H K ! HT. KI.DKH M- 
I ' il'; A I.I., Demaiidaur. ri Dr JiKNKV 
Il I l.’\ V. lia- Ih ('lu de N'aw-Vaark. 
dans l'I-tat <)«• New-York, un de* Kt.it* 
l'nl* d'Aniérlqiia- et y fateant affalru 
ai; N<. 12 nie 11ri*ii«!iv.7y, D»fetideur.

Il r*f ordonné au défendeur Dr Henry
, . 4| ua rl 1er \hiin4klr. Ru- Herrl Hrtt.

sur 5,685,615 tonnes, soit une aug- 10.12. le::» 1, ■*. ... r. r • , .................,u ..r
mentation de 114,861 sur le mois cor- - ’ ' >' " f' ' ' •'» •' l u • n i,.-. v d. «oinparattre dans le mol*
respondant de l’année passée. Le.- s. l”’ " ’i ' ! 'l'-i.'r-,. 17 février 1974
transports de grain ont toutefois <1|-; loTus 1071.' .. . N,. ...... i -.. Député-DriatomM.ire
minue; le total pour les produits agn- -» v i''0 l'i- d«m'« a • »'jri,i,, %, _____________________________________
coles accusant une diminution glo- ' a^ lun. tie 11 ■ . 1 s i:
baie de 380,472 tonne» ou 19'.. Us u„„r.ier «haat.ie. I. - car- .r 
produits animaux, miniers, forestier», Hftt 7<> :• a . • • 1 .t \ 1 • r
ouvrés, ainsi que le* divers ont tous ra,nJ x '< 1 i- Il i'- • • • r *1

vend A fh.- «Ir. it - \Va-«t l.lf, \- ur.in..
Oo Il SOii t*. cialpls, notaire, 1»34.

4|unrller De l.atr I ni le r. Itlla a '
pleail. M.At 4.*»s; A 4.'i9 4 l.ol ÿ,, 7-JS,
:# Terrain 4H-I() x 73 pd* lt. Béliveau 
venal A S l'rlt.’hley IS.ÎOi' et autre»

augmenté. Dans les deux derniers 
groupes, il n’y a que les autres pro­
duit» forestiers, l'essence et les mar­
chandises qui enregistrent des frx*

LA CORPORATION DE 
GARANTIE DE TITRES ET 

DE FIDUCIE DU CANADA
I/assenthlée iD-néiale annuellfi de» 

.u t Inntialn-- ci-tte i.’onipHKtiie Hur»
.eu A i-"ti tiureau, 1.14 rue Saint-Jacquet 
• ne*t. M niréiit, I.- lundi 2S février 1914,

.lu»semen!s On COBStBtS fUl BUS : , t d
•nentatioBS mMtq'ia e* pottf le Itétall • ' J : . dea Rapport»

‘"6s habillées. Le trait •iM..,,(.r m,.,..
port* des categorie» suivante* ont r.l--.l|l, x • \.i , , n i .t' ti’ 1 ««tris affaire' qui pourront étr*
augmente (les augmentations sont $: ••• i l >• v ■ 'nr- i* i /n * l'*'-*,nihi/-.
données en tonnas): charbon gra*. Recette» i*r#foai«tiio
77,991; autres minerai» et concen- (V?r .{•‘•J1, •' , l:, ' N «écrétah
très. 90,030; ba* métaux et matte, iv • ! $ ^ i , r. -'•'•"’real 3 février i9ii

* pétrole brut (presque tout • 1 .

L'aasemblêe onnuelie der s' 4- 
talre» d.- la l’alsse Nali"ii»i* 
d’Economle aura Heq le Jeudi, :: 
février c<jurant, A h heur. • 
«olr. A la Ile rhamhre du Moi. 
ment National, A Montréal 

On j procédera .A la leclur* du 
procès-verbal da In dernlér. »< 
ance annuelle; du bilan <-t d'■ 
statistiques du d«-rnler a »* • 
des rapport» du Comité d- Sur- 
velllana’e aiiinl qu'à l'élecn
nouveaux membre» d».............   "
et A la nomination da » \tr f -• 
teut»; on y fera enfin l'éluda J- 
toute» les autres affaln u- 
ran tes.

al.-V. IIP>%t I.MKII*
lllrei-teur a«ner»l

i»oNT»,MT)r

jutrole brut (pr4*que 
importe). 18.S81; autre* produit* 
minier*. 76,669; boi* a pâte. 20,683;

I pâte de bot», 7,910; papier-journal,
13,386: ;autre-pupier. I.31S; carton,

I etc., 2,992. la*- transport» d'anthra- 
| cite et de lignite ont diminué.

Les totaux de l’année jusqu’au 30 »l ' ' i»>l 
novembre 1933 indiquent (U'.* ac- 
crois*ements pour le* produit* ani­
maux et forestiers, alors que l’on en- 
registre des fléchissements pour le, 
tro.s autre* groupes. I.e g'and tota'.
*e monte à 62,509,199 tonne- *oit 
3,560.390 tonne* ou 6.4'. de moins 
que celui de 1932.

La produefion sidérurgique
I a production de fonte au Canada

i) nu rl 1er ^ t -1 «l«sMia a il. rtue Heu u-
M. n i:»t haï . 61 a i3>;* l,-.t No. 4-
»0*i T-rruiii 25 * 130 inlii .1 U... -beleau
vetitl V VV i à 1 .1 1 1 >11 1 7 .".Hl , i unir.e» con-
sldOf attuii' J. RocheI«aa. i iMinir.r. 1933

i| nu ri 1er s|-l a 1 aa II II r al. V \ . Henri-
Julien Itftt 6 • j i. er.si. t. .al Na > l'tlo

Terrain 25

Recettes douanières en
lanvicr

l *• p< u* pti. n- i|a>uaniere* en jan- 
vier -i montent a $.’*,771 jh») contre 
$4,72 .•oo |e moi 4’orrespondant de 
l'annii pa rr -nit une Mugmi'titalii>n 
d*’ 22 pa-ur cent, la- total de- ibx pre- 

MOI ail' llXrlCICV ill COU r ' e*l
,.’*7*.i,iH*«i i-ianire $tk'a.lÜl,0(K) le 
•rre-pi'cdant de i'exervire ptr 

«oit ti'*e moin' 'alue de 10

l mm % r rw|«»n l !l.( |
.4 I*-.*

^rr%ê«r NnIImmiiI

t mn«« I ti| m I si IM Lt

IU*€

Obligations hors-liste
enr *. II. l'nMIktan Jr. A 4 e. I.frf.

C N R 
r\ w l »-
M- Il

\bit 1’ I 
Ho.* j Pow
H*l! Tel i*.

Ill H i 
lia- |
lap- correspondant de l’excn-k-e iitv- " x i; 
cedent, 
pour cent.

1 n d»« effet» du nombre accru de 
)>*> ition- admis*- en franchise -elon 
la* disp»»?ition» d*- la clau-e préfé­
rentielle de* traités intraitnneriaox a 
fan montex la proportion d’itnporta 
ti«»i« exoneree- en pr*)%enance de* 
pav- bntanniqu<-s heaucoup plu» que 
celle de* importation* en provenance 
d** l’etranger. Ainsi, le* premiëies H C l’a « 
ont augmente de î-"'.! pour cent en I''
1932 .i |6.o |k*ui cent «m provenance .m >.* i. 
du Royaume Uni a augmente de 32.0 *’ k i* • 
|H'ur cent a D».2 pour cent; celle «le* w
pay* etranger* de 36.7 à J9.I p.iur üit p u 
cent *-t le» Ktats Uni* de 3>.l pour 'j f' 
cent à 4ü.û pour .ent. q.j ,|

Le rapport *ie* importation* cana 
dienne* exonere*'* au total en prove 
nance 'I*- tous pay*. île* pays hntan 
nique ii«-« pa>' étrangers, du Boyau 
me-U ni et de Ktai*-l ni* figurent ci 
dessous:

1 * la 1 Ifc al I lia la « m .* V fl ta I Ir « 1941

■ - « l«M I'.lMt'a-r- *<-
■ •;.»« a .'ta Hrf h*

■ I 'j u. \ ' vk ir» » • .
17 l'un» tnv I 4 •
■ • Win D4* U - iî■. 
'* Dorn. Coat S'y.
>t 1 Dom T4r l'h

* a>r t*«i r M lima»
19 a J JS.Sl
t.*: it* as

:»4î P

MH Tr 
MH Tr 6
efal» l'ai» l’i»
*h.it\ VV I' I 
shf*** VV P 
l'nttr*l 8 M-

Katon R».*llv 5*T l'*4‘»
1 4 4 K con In** +r f*’}. 1W7

K « m PI vq.. 1S4S
> )-"4i k-.1 fîram d':, :J49 

P <»i Firestone T 7%. 1917 .
• 'l. ' * r .1 ■ l'ait, 'Slï

i Oreal l .i » • |*a) •' I |
■ • - 1" i m I. \ 194*

"d « 37 H .< r r t* \l.»t *X . I'»l7
ITlalj Mas**« Harris ••;. '*47

' ; 4 1 VI -I : Pra' n t *•,. 19 4 1
0 .. 4 4 Virih ont Ml 1939■ |

* 9 47 tdmpaon» I.tat , 194*
•' “* ste-l a»f ■ '4n * . . 1940
4 3.' a 1 ritteat Ur *lr * 4* ...

' * «'M Will.».*.» i*ot 7T-. 1913 ..
•' 6 1« VV a tr- n «îr «•*. 1949 . .

I j: •

1933. !,u production globale île fon’e 
et forro-alliage- pour l'année 19.33 
*«• chiffre* par 229,076 tonnes contre 
1 4 4,130 en 1932.

La production de lingot» d'acier
, , , et de moulage* d'acier en première'•rfro t <om ., fUMon dorme 60. .8, tonne- en jan­

vier. max mum depuis mai 1931 (75.- 
1' 't 235 lonm ). Klle accuse de* accru i
" a i s io io sement* de 25'V et 49* r respective- 

" , ment *ur décembre 1933 (49,557 ton
j! . .. .,i0 po nés) et janvier 1933 (40,766 tonne*).
• p. o' » Le grand to*a! de 1933 est de 392,

« • «W :.(* 095 tonnes contre 328,370 en 1932. 
P» on; La production de fonte aux Ktal.-- 

Unis donne pour janvier une moyen- 
V ,, 0 ne quotidienne de 39,201 tonnes con-

« ./n . o tre 38,131 le mois précédent, at gmen
I tation de 2.3r'r. 1.0* 87 hauts foui

** « J.t® (V.«|neaux en exploitation le 1er février 
i ’ oo ’.04 so ont un rendement quotidien de 41,- 
'! oo *i (°nit**?• contre 75 en exploitation

U :n« le 1er janvier et produisant du fer à 
*: oo :« i0i raison de 35,505 tonne» par jour 

^ ° Wl»*t°rzo on ont ete mis 4-n feu au
«; . ai cours de janvier et deux ont été mi>

?» nors feu. ce qui en a fait augment, 
(*, ie total de douze.

Té no ! ! ! I
♦ -

Il 1-2 |»D V llllletle vend .i 1 ). Krun-
C II » ■ ll.r.MO J 8 KuHn e. Iiiatalre, 1914.

• | Malrf 1er S) 1 n-eiir. BA 1 les i, MAI
nie Kraanta tm. not aa .'.I, 2353 ru.. On-
ta rial l.a.t No 1 66-21 îî. plie. 118. Ter-
ru In 32 1- 2 v *" pd» 1 Na r tel et a!
' al: d ,i 1 Nun tel r t al 119.000. A. lieu u -
• hump. tia»i 1934.

Unnrtlrr ^ • •Jeu aa. ! a lia1 Qllerbf s
• * Ü 17 l.rif V .a 63*-1032, 1033

Terra In 50 \ îi" |m|h. | mi::. ... d a c
lt Sa -i * D' M.’.C" .1 . K Ritcine, nu-
taire. 193 4

ttunrller sir Mûrir. Rue D< >< Kra-
BAI P>fi 4\ » I»t. Na*. 1272-2

Turraln 2" X 95 pie l*utna i. Talbot
veml .v .1 A rehu mba ulit 16.4')0. J. M
Vernia 11.-, notaire. 1934

l)iinrtler **r 'Ixarlr. Hue Ontario
V» ant. l.ot Nia pt i .■('* 4 plie 5
Terrain 21 x v" pd* lt. • lariaa Jr vend
à De lie K H'.ildrln» 11.7*4 17 D A
l.éonard, nolu're 19:i4

l| un rllrr M-rnul. Itlvd Monk. HAt
6llM;V 6ii " , la.l 1 9 12-143. Terrain.

MAISON
A

LOUER

F X. Ka>rller vend A I 
OO'1 I., B. Ha’-tu. tl"t«lr

(luitrllrr M-Pnnl.
H. r*. : 14,a t !.. t v .
J. l’olrler i.-ii.l A H *
K 11 pi n notalri IM t

l| UN r 11«- r «i.l’nul. I val M " n !■ V .i
eant Loi No • fil rerraln L *
• 'uiiiMi . a- « a»ml A M K11mu\ i-lu- 317."
I. K llélu Mollira', 1971

Trépaiiler 112.- 
1934.

Hui- .l;iri|iir»
12-79 Terrain. 
Ulhler |9<"» I.

l|unriler «t-l’niil lilv al Monk V u
•»l|t leal No 39 1 2 - 7 & » Terrain I».
CI» de» Terrulti* de lu Un nilieu d.- Mont
r>vul vend A U 1* «
H»t u. mat «Ire 1911

itfffmlng' |45o L. K

V llle l’ail u 1 e nu. 1 rrrablrn.
4 lente Vv.no* V a -nnts l .ni No 2 v 6
1215. 1216, 1517, 1 21* Te rraln. H t.
Broullletle . ' *1 v e *.d A A
J C V Hoy notaire. 1934

.Sa! va II 3375

V llle l'ulule nu, I reiuhlr*.
* .ira-D.-inia- V;n .int» l.ot No pt 
?p<-t2i:. 1213 1214. T.rraln In* Vlll
l'oint.- aux Tremble», veml A A Sa 1 vuI' 
I V. Roj

MILLERS EN 1ère PLACE
Minneapolis, 18. L< Miller* d< 

Minneapol * -e *ont mi» -u. un pie<i 
d’égalité avec les Iiit»bing.« en tête 
•le ’.a .iguo «le hockey Central, en fai 
-ant »ubir un échec de 6 à I à ceux- 
ci ici samedi soir.

'^^aaaasMaaaa^£7

SI vous louiez un 
bon logement, pas trop 
cner, près de votre 
travail, ce serait autant de 
ménagé sur le transport 
I a Société Nationale de 
Fiducie, 55 rue Saint 
Jacques ouest, Montréal, 
administre des propriétés 
dans toutes les parties 
de la ville Mais ne 
retardez pas trop pour 
faire votre choix. Demain, 
nous n’aurons peut-être 
plus ce qui fait parfaite­
ment votre affaire.

00 n

Notre Corporation est rt 
gic par un conseil d'adminis­
tration compose d'hommci 
d'affaires bien connus dont 
l'intégrité ne saurait être 
mise en doute. Elle n est 
subsidiaire ni dépcnd.intc 
d’aucune organisation locale 
ou étrangère.

Le rendement et la secu­
rité qu'offre le placement 
qui est présenté au public 
sont tellement attrayants 
qu’ils invitent votre de­
mande d'informations.

CORPORATION de CREDIT 
et d ENTREPOSAGE

10 Saint-Jacques Ouest, 
Montréal. Que.

Prétidenl;

L. M. LYMBURNER. |r.
de Credit Mont-Royel Lî»« 
autrefois de Lymburnrr L'**

Directeurs:

A. S.DeCuirc, C-R 
C. E. Lacoste. C.C-A. 
L. St-Arnaud 
|. H. Demers

Indices des valeurs mobi­
lières

Pays Pays
britan- etran- Kov u urne Etat

Aanvc u'i. - loue pays nique.' gvrs
t

Uni Unis

1980....................
f C •

3.) .8 ."0.0 2«Lvi :;h i
1i».:i .................... 33.7 r.0.3 •11.8 ‘JS. 4 IA •
1 '.6. î? IA I 0 -X.l
i Jù j ........... . . . . «1.1 160 j». 1 46.. 40 -

AL BAFFERT TOMBE LE 
JAPONAIS OKI SHIKINA

_—------ ; Stockton, Calif. 18. Al Baffert. :
\ le» indice» d*» action» ordi- ; lutteur «le Montreal, a obtenu un* | 

n aires ipour portefeuille) pour la se-, decision sur le lutteur japonais ()k 
maine terminée le 15 février (indice- 
de la 'entame piecédente entre pa 
renthe-e»): industrie lie-* 123.0 (124.- 

•: utillt*1» domestique» 58.1 (58.2*; 
oc ic l. • ■ h b 11 c i l’etranger 98 ü
• 9 1.9), iudice gcitvral 92.3 (95.1).

Shikina. a la fin d’un match de 2 dan* Immeuble général
3 à finir, iti samedi »oir. La chute —et —
finale vint quand Baffcrt coucha -on Administration Propriétés 
adventure 4-n ye -en ant d’un -flyr-w SS04. rue V*rdu«. Tel.! YOrfc «7St 
lack c' RiUfert |*e ait 206 ivre.-, t' I 
son adverbttire 203. >'i» y » y ~ «) ni

RENE BEAUDET
COURTIER EN ASSURANCES

CHAMBftL 2. EDIFICE LEWIS. MArquette 6303-4-5 6-7

465 RUE SAINT |EAN MONTREAL PC
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LA PREDICATION DU CAREME DANS LES EGLISES DE MONTREAL
RESTAURATION SOCIALE OU REDEMPTION 

____________ DU MONDE

I- -Le rôle de l’Eglise

M. U chanoine A. Harbour à la Cathédrale

ch«-r le» moyens do lour venir en 
•ide."

"La déchriktianuuuou do U vu? ao 
cio.'e el économique et pur con»é-

r.jfvant» (ie la vie éconuiiuque, devait 
par une |*enle fatale, atteindre le imm- 
df* ouvrier et l’antrainer dans lu me­
me ruine, d'autant plus qu'un tro­

quent l'apostasie des masse» lulm- grand nombre de maître- miiib souci
rieuse», résultent du pechr qui d;-- 
posent les hommes à rentrainement
facile de.- pa-Mon» mauvaises et les

des unie- et même totalement indif­
férents aux intérêt.» supérieur- de 
leur» employes, ne voyaient en eux

fcxceiience,
.Mr- bien cher» Kreves.

Nous parlerons donc, nou» aussi, 
Pendant le carême, de restauration
»oci»le.

Kt c’est d’almrd parce que c’est un 
fujet- d’une U*Ue actualité, qui inte- 
re-«e. préoccupe et passionne si pro- 
fondemvnt Uw esprits, qu’il lient pas 
ptrnüa de l’eviter; c’est aussi, pour 
tfttc raison quv parlant au nom de 
i’fcflise nous avons conscience d'avoir 
quelque chose d’utile a dire, nous 
avons la conviction de pouvoir proje- 
ter >ur le chaos de la désorganisation 
sociale quelque» rayon» salutaire» de 
la umiere de vérité. Aussi bien, Me» 
Pitre-, puisque la di»cu»»ion est ou­
verte, puisque toute» le» école» et 
tore- les passions humaines, runs 
omettre ♦•videm. lent l’intérêt particu­
lier. prennent la liberté «ie se faut1 en­
tendre; puisque, dans une période de 
trouble, ce sont les opinion» extremes 
et révolutionnaire» qui plaisent da 
vantage et ont plu» de uhanev de »uc- 
cè». puisque tant de projet» subver­
sif» voient lo jour quotidiennement, 
puisque enfin dan» le» conversations 
du bureau ou du salon, du coin de rue 
ou d’aprè» souper, puisque dan» les 
colonne- de tous les journaux et le» 
paire» «la toute» lés revue», puisque 
tout le monde parle «U* restauration 
sociale, en ne voit pa» bien pourquoi 
il serait défendu a la chaire chrétien­
ne de pmimser une doctrim*. Car c’est 
bien de cela qu’il a’agit. < e ne sont 
pa*. eu effet, dvx reveries, «les «apri- 
ees d’imagination ou des théories per­
sonnelle» que je vous apporte, mais 
bien, pour autant que mes faible* 
moyen.* me permettent de les résumer 
et Je le» vulgariser, le- enseignements 
authentiques de l'Eglise.

Lor-qiv* tant d’opinion» irréfléchies, 
de déclaration» fantaisiste» font de 
la question sociale actuellement une 
nouvel 1* tour de Habel dont la confu­
sion et le désarroi dépassent ceux de 
la pn ns'ére, il ne faut pas te lasser 
d«* rappeler les doctrines de lumière 
et de vie dont l’Eglise est la deposi­
taire. Elle» ne sont pa» assez connue-, 
e!!«*‘ ne sont pas assez comprise-. Si 
elle* I étaient davantage elle- feraient 
ecrtamement plus d'adepte» puitqu'el- 
k- incarnent le bon sens, la justice et 
la chanté plus que tout autre pro- 
grani'isv. puisque surtout elles ont les 
promcav de l’éternelle vérité et d’une 

divine: Je suis avec vous 
jusqu'à la fin de» temps.

Or omte doctrin»* sociale de l'Eglise 
Best P'- une doctrine cachée, rewervee 
aux seuls initiés; elle vient d’être pro­
mulgue* comim; le» table» de la loi, 
fur un nouveau Sinai. Encore une fois 
1;. lumière a lui dans les ténèbres et

j le» ténèbres ne semblent pa.- vouloir la 
comprendre. Un devoir s’impose à 

|nou»: celui «le répondra a tou» le» 
échos cette doctrine vivifiante, «le la 
porter a tou» le» esprits: de nous faire 
!«•» amplificateur», les haut-parleur» 
de la vérité .-«>cialf chrétienne.

Et ici justement se pose une <|u«*»- 
tion qui juitlific le titre de ce carême: 
R .-tauratitin sociale «*u redemption «lu 
monde. 11 s’agit en effet de savoir »i 
le -alut est bien «lans la nouveauté, ou 
«’il newt pa» plutôt dan» le retour à 
la vérité apportée au monde par No- 

1 tre-Seigneur Jé«u»-('hrist il y H 19 
*ièc!e» et «|ui doit être adapté? aux 
condition» contemporaine».

l'etix fait» très important- dan» le 
monde de idées, invitent tout e.-prit 

, loyal à tourner le» regard» verr “la 
| colline in-pirée” du Vatican, l 'est la 
publication par le t'hef de l'Eglise ca- 

I tholique «le «leux d«>cument.« extrême- 
.ment lumineux; l'Encyclique sur le 
| îbe centenaire «le la Redemption et 
.‘Encyclique «ur !a re«tauration »o- 

I cialv. qui rappelle la devise de Pie XI : 
La paix du l’hrist dan» le règne du 
Uhriüt.

—1—

Mai» l'Eglise, elle, me direz-vou». 
qui lui donne ici voix au chapitre ? 
Est-ce quYllc n'a pa.- a»MZ «le s’occu 

, per du salut des âme», cette mission 
n’est-elle pa» assez belle ni us.-e/. vas- 

; te? San.» doute ainsi que le reconnaît 
Sa Sainteté Pie XI: “la xeienct éco­
nomique et la scienct des moeurs (la 

1 morale» relèvent chacune de princijics 
propres. Mais l'écqnomie est »ub<*r<lon- 
nèe a la morale et la fin, le but de»

! richesae» doivent entrer dans l’ensom- 
ble d •» moyen» qui conduisent a la 

| vertu’’. “Bien plus, le grand désordn* 
'économique du régime actuel est 
! d'aboutir toujours, selon la pensée de 
Pie XI, a lu ruine det âme*”. Et c’est 
pour le conjurer ce désordre que 
point.

l l'Eglise entre en scene. Ecoutons le» 
déclaration» du S. Pontife sur <*e

“I-a plupart «les hommes sont 
pre«qu’exc!u*ivenient frappés par les 
bouleversements temporels, le* dé- 
.-astre» et les calamités terrestres. 
Mais qu'est-ce que tout cela ooni|>aré 
à la ruine de» âme»? Or, il est exact 
de dire que elles «ont. actuellement, 
les condition» de lu vie économique 

jet sociale qu’un nombre très considé- 
! rable d’hommes y trouvent le» plue 
grandes difficulté» pour opérer l'oeu­
vre seule nécessaire de leur salut 
éternel."

“Nous ne pouvons -an» une poi 
grant* émotion arrêter no» regard» 
sur leur immense détresse, s'écrie le 
vicaire «le Jé»us-<’hrist. ("est pour­
quoi nous souvenant de notre charge 
pastorale nous ne cessons de eher-

• ncite violemment à mettre le- biens ' que des instrument*. On e»t effrayt- 
périssables de ce monde au-dtv-u» «le- «juand on songe uua gi»\«-- «langer» 
bien» durables de l’ordie surnaturel, que courent, «lan- le» atenei» nunier- 
!>»• la, cette soif insatiable de» riches* ne», la moralité de» travailleu. », celle
*e« et «ie» bien.- temporel.» que «le 
tout temps, -ans doute, a poussé

de» plu.» jeune» fill« »; <|uaml <>n |>en»e 
aux «obstacles «jue souvent le régi nu

l'homme u violer la loi d« Dieu et a actuel «iu travail et surtout le» con 
fouler aux pieds le» droit.- du pro- dition» déplorable.» «le l'Itaniiainiii, u 
chain, mai» qui «lan.» U* regime ec«>- portent a la cohesion et a l'intimite 
nomique moderne expose la fragilité de la vie de famille; «juand >11 »e
humaine 
ment.’

a tomber plu» fré«jueni- rannclle le» difficult*.- -i grandi- et 
si nombreuse» qui s’opposent a la

de la Providence, le travail destiné, 
même apres le pèche originel, au per­
fectionnement matériel et moral «le 
l'homme tend, dans «.«•* condition», a

“L'instabilité de la situation éco- sanctification des jour» «l« fête ; quand 
no!iii«|ue et celle de l'organisme ê«<>- 0,1 considère lunivei*el affaiblisse- 
mimique t«iut entier exigent, «le tou.» Went de ce vrai >en- chrétien qui jior- 
ceux qui y hont engagé», 'a plus ab- jadis si haut lid«a! même «l«-s
sorbante activité. 11 en résulte chez simples et de» ignorant- et qui a lait 
certains un tel endurcissement «le la place a Punique préoccupation du pain 
conscience que tcu» le» moyens leur quotidien. Contrairement aux piaii.- 
sonl b«*n» qui permettent d'accroître 

I leur profit et «ie défendre contre les 
bru.»(fu«*.- retours «le la fortune le» 
bien» .si péniblement ac«)ui», les gaim 
si faciles «jui offrent a tous Panai Revenir un instrument «!«• déprava 

; chie de- inarché* attirent ver» le- lion; la matiore inert»* »< rt eimublie 
fonction- d« Péchang»‘ trop de geii- de 1 atelier tandis que le- homme.- » y 
dont l«* -eul désir est de réaliser les corrompent et »'y dégradent.’’ 
bénéfices rapide» pai un travail m*i Voilà. Me» Ereie-, un pa.-.-age «ie 
gmfiant, .*t dont la spéculation effre- l’Encyclique auquel il e-t bien «lifd 
nee fait niont«r et baisser inces-am- cil«- «le contredire: c'e-l un tableau 
ment t«iu» le» prix au gré do leur- , malheureusement trop fidèle de la si 
caprice» el «le leur avidité, déjouant tuation.
par là les sages prévision» de la pro- Et, Me» Frères, mitons en pa ant 
duction." l'attitude particulièrement courageuse

“Les institution- juridique* de.-ti-j Ct désintéressée du Saint-Père; 
me» à favoriser les c«>l!aboration» Lui, roi -ans royaume ou a jwu 
de- capitaux, en divisant et en limi- ; près, chef sans armte. il se fait <!« 
tant les risques, .-ont trop -ouvert par sa charge pa-t*iralc, le chevalier 
devenus l’occu-i'in «le* plu» répréhen- de la justice en faveur «le la «•la- « 
sible» excès; nous voyons, en effet, ! ouvrière opprimée et - offrante, et 

lie- responsabilités atténuée*- au point se dre»«ant «le toute la hauteur de -on 
d«* ne plu» toucher que médiocre* 1 autorité morale, il rappelle aux puis- 
ment le» âme»; sou- le couvert «l’une -ant-, aux capitaliste- à t«>u.- le- ma- 
d«--'g!iation collective -e commettent gnats de l’argent <-u «le la force, le 

: ie- in.iu-stice.» et les fran«l«-« !«** plus I précepte antique: “Tu ne volera- pa-". 
condamnable»; le» homme» qui g<»u-• 11 \a plu- loin, et pénétrant ju--
vernent ci*» groupement- écotioml- qu’au fond de la conscience humaine 
que», trahissent, par mépris de leur» il éveille le remords, bran«tit le repro- 
engag-^mentA, le» droit» de ceux «jui ch«‘ et la menace, il découvre t«»ut«

| leur ont confu* l’administration de -h pensée lorsqu’il avertit -olennelle- 
| leur épargne. Il faut «ignal«*r enfin ment qu’on n’a pu» tait son devoir 
'ers hommes trop habile.» qui sansiMicial même »i l'on a rempli la iu-t:«c 
s’inquiéter du résultat honnête et et qu’il reste encore toute la charité, 
utile de leur activité tu* craignent Vous avez entendu d«*- mots rc-M'- 
pas d exciter les mauvais in.*tinct« n«T comme de suprême» averti-se 
de la clientèle pour le» exploiter au ; ment-: “ruine de- âmes”, ‘«bchn-tia- 
<ré <1* leurs intérêt».’ (m-ation de la vie «ociah et écononii-

“Dè< lor» un beaucoup ]ilus grand | que”, et “apostasie «Je» ma-se» lal»»- 
nombre d’hommes, uniquement pre«>c- rieu-e-" comme re-ulta*. «lu péché; 
cupé» d’accroitre par tou» le- moyen» puis c’e-t “la soif in-atinble de* bien- 
leur fortune ont mi* leur interet au- . temporel»’’, “c’est le mepri» ii*-‘» «Iro.t» 
dessus «le tout et ne se sont fait au- , du prochain’’; “c’est l’endurci-sement 
cun scrupule même de.» plu» grand» de lu conscience" il est au-*i question 
crimes contre le prochain, t eux qui “d’injuaticea et de fraude* le- plu* 
»c sont les premiers engage» dans « et- condamnable»’’, “de trahi* *n d« - droit» 
te voie large qui ment* a la |ierdition de l’épargne", “de speculation offre 

! ont aisément trouvé b«*aucoup «l’imi- née", j’en pa-se et j’en arrive aux 
tateurs de leur iniquité, grâce à "graves «langer» pour la moralité e*
l’exemple de leur éclatant succès et a 
1’etalage insolent de leur vie fastueuse 
en ridiculisant le» répugnances des 
conscience» plus délicate-, en écrasant 
leurs concurrents plus scrupuleux."

"La démoralisation des cercles di-

travaillcurs”. aux condition» dédora 
blés de l'habitation et de la vie de 
famille", “aux difficult - d’observer 
les dimanche» et le- jt»ur- de fête", 

jà “I’universel affaiblissement «iu vrai 
sens chrétien", enfin a “la dcpra'a-

tioii et a la dégradai ' ll" lu ou )1 
déviait y av'iit elevation, ennobli- v- 
:r.ent et ^tor.'ex'tioiuiement.

Et qui donc osera dire maintenant 
qu’il ne s’agit pu* de morale el qu« 
l’KgUn sort ti«* son r«’»l« I • ‘le 
réclame sa part lan- l'oeuvre de la 
restauration sociale.

Restaurât loi. -<«c «;*• ou rc<:«-inption 
du monde ai j« «lit. J'y reviens. J’y 
insiste. Le- «b-ux glande» vertus i*<<- 
l'iule- n« sonl-elle- pu» la ju*ti«'e «-t 
a el*.i u«-, n'eai «re i ;« pour loa «\"ir 

oubliées <|u<* le m.<n ie « u est arrivé 
««t il e-t. Et, d’autre part, «ju’e-tc» 
donc «jue la reilemption *i ««• n’est 
d’une part le giami effort, l’eff«»it 
div in du h il- «b- Dieu pour -atisfaire 
a la ju-tue «b- -on 1’» re, et de J’autu 
l’innovation -ur notre terre «le peche, 
«le haine «T «le rancune, d«« la loi 
u amour ci de chanté.

Sun.» «toute la morale n'est pu- le 
tout «le ia que-tum: si, grâce u un ie- 
gime économique au -i parfait <«u i. 
peut l’être, u** -alaire- de i’ouvriet 
et le- profit» du patron < (aient ru 
juates d’aprè* la plu» stricte e«|uité, 
-i la production des riche»-o* dan» - 
conditions normales e avec u» agent 
ordinaires: lia>ail, capital, <«.-.*o. a- 

! tion, libert« ecnomique. fonction 
naît dans «a réalité av« - on min nui m 
!«• frot'.ement-; si lu i< partition «le*

• - propriété, lente, salaire, 
•tait ba-ce -ur la justice; si, enfin, 
ia ronsumnuition «!«• iu riches»»* -e , 
faisait fan- excès «ie luxe, «ie jeu 
«»u «ie vi«e-; -i, eu un mot, l’ordie 
économique qu • je viens d’analy»**r ’ 
dan- -es grande* ligne- était humai­
nement parfait, «ni aurait fait un 

: gram] pa- ver» la -o’iutiuii do la quci- 
lion ««iule ««u ouvrière. Mai- c la 
même -ci ait de In mot aie i.e «le la 
jj-tici* appliquée, car ’’économie poli­
tique «huit le triomphe e-t <l«* faire • 
MÏnculer l'intérêt p.r-unnel ave- 
l’intérêt g.-ntral, m'appamit bien 
comme nn<- n an fe-tation paitielb* 
d«* la morale sociale.

Mat «l'a •rd, il -.•niu:«* bien dou 
leux «« l’on piii-»«* atteindr*1 c«*tte 
perfection et l'histoire du ironie en 
ce» dernier» temp-, justifie ce* 
craint» « t ce .-< « ptici-ine. “L’exi-len* 
ce d’une multilmic de prolétaiie* 
d’une part, dit Sa Sainteté l’ie XI, 
«t d'un petit nombre de riche- p««ur- 
vus d’éiiorines re .-«uire» * d autr«* 
paît, alte.-ti’ a l’evideiice que U1- ri 
chesses créee- en -t grande abon­
dance a notre « poque d'inductrialis 
lin it mal r« partie- et n< sont t'ii-, 
appliquées coninn- il conviendiait aux 
besoins de» différente.- classe» L 
faut donc tout mettre en oeuvre, afin 

, que, dans l’avenir du iroin-, la part 
de- bien» qui : accumulent aux main» 
des capitaliste.- soit réduite à une 
plu- « «juitalile mesure et qu'il s’en 
répande un«' -uffi-ante abondance 
parmi le» ouvriers, non verte- pour 
que ceux-ci relâchent leur labeur - j 

I l’homme «*»t fait pour travailler 
comme l’oiseau pour vok-r — mui- 

' pour qu’il- uc roif.-eiit |«ar l'cpargne 
un ]iat>*mioine qui. .ngement admi- 

• ni-tre. le- mettia à même de fair»* 
place plu- aisément «•( plu» -urement 
a leur» charge- de famille. Ain»i ils 

i;-* (Ulivre'vnt «U* '.a \ «i’incsi titud«* 
qui v-t le sort du pro.« tariat ; ils -c-

r«»nt arnit** contre le- surprise» du 
l»ort >*t il» emporteront, en «iuittant 

«•«■ momie, la confiai» *e «i’av«>ir t>our- 
vu et» une certaine ineaure, aux be 
.<»m* «le ceux «jui leur survivent ici 

; ba ■’’
De plu-, nil ne si cet ordre «•> «no- 

mique devenait parfait, si tout le 
inonde a .ait au point «le vue '«-inp «• 
««•I, i« m-w'-aire, "utile «q l’agr« able, 
croyeZ-vou- «jue le bonheur le vien­
drait habiter sur la terre? I! ««••te- 
lait, n.« Fieu-, bien de- malaises; 
il r« tciMil toutes le- inquietud-*- de 
l’e.-pril devant le.* problèmes de la 
m<*r «t «i«- !'au-«lela; il re-terait tou» 
u ennui» de l'âme devant les mu- 
ia lie-, !« * deuil» et !«•- -cparatiou»; 
il •Tait l’inégalit «1« talent» «*t 
i-. aptilud*'-; il ««' te «il meme, j>our 
autant que l’intelligence, le coeur et 
ia con- ience de 1 homme sont con­
cern.», tout !«• problème dont nou» 
cheici*')ii- lu -oiuliun.

I ne fau pa- attendre «iavantagv 
«I»- l’ordie po!iti«|Ue. < «■ nv nt pa* le- 
0 - < ! u ! font tea m'K*ur». U taut au 

. mt: aire être bon p*»ur fair«* «ie bon- 
”« -• . "Aucune eiv i-ation tu --eut
evcnii ju«te ni s’inocubr la justice 

par v«ue « * réforme» ou «1« r«g!tments 
••xt rieur-”. \ «»u- voyez «ian- l’hi*- 
tjir«* que le» [fi'-e- loi- ont été faite* 
•«ar le- p rès socicti-. Le- lois sont 
<«i« n plu» l’image «U- la soc’iete qui 1« » 
fait, qu’ai le- n’en -ont 1« prototyp» et 
« moile.e. Avu-c noti« »y*té:n« de r«‘* 

t«r« « tuatioii |>opu aire et « -uffiagv 
«le plu- en pii.» univer-el, < n'<-t pa-
«ui le* législateur- qu'il faut avoir 
irtion: il» n'ont «l'autre souci que de 
plu u au peu pli*. ( «**i d«»ne e peuple 
qu’il faut améliorer. Di««r:pliner le« 
nt* i e ne»'* afin «le r«con-truire 1«« 
n «c«irs. et r«*tablir le- ni«H-ur- afin de 

former le- ’« i-, voilà !e premier pu- 
faire «lan* l'ordre politique pour 

avancer la question •«-«•iale.
Et donc, mt- F rères, les moyen* «ju» 

donnerunt aux homme» de» diverse- 
•’a -v-, en définitive, 'e lM«nh«ur re 
atif de cet te vie. c’e-t la pratique «!•<■ 
a murale, c'est lu foi dan- l’au-dviu, 
est la religion. Rien im pourra lis 

lemplacer. ( 'est |K>uti|Uo' nou» avion- 
raison de «lire «pie !« mai «iont »«>uffre 
a » s*i« té, le ntuiai-e »«fciai. la (p.i«--- 

: on soc a «* n aura «le r«med« complet 
«u* nar 1« rétablissement de l'ordre 
.notai et religieux, et que, -«loti la 

.i ■ Léo MIL .a qu« ition •
i .ale e-t avant t«.«ul une «juestion mo­
rale et rei lgi**U*e.

Ai-je besoin d’ajouter que la re». 
'.auiation -ocia'v étant une question 
mora e. c’c-t une question religieus*.

.reptation de lu v«....iite «le Dieu, «'«ii; 
un jour rendre u chacun selon •«
»i*UVâ'<*s. è « -t S«lf «pj»* «• « •».«•
non- la vertu cV.»t am i que non 
ompi moi- la mora.) , «' . histoire d-* 

■ oui Iv.s |-vUpb « e.'..•)«« ue-i le» tris-
?» « Xp* l len« •* Ci i>-ie«IMs «Je m< - 
u e en dehur» de Di«*u i:< -vrven 

pi'a n«us Miiei i p u* proftmdemviii 
.an- une conviction «|Ui i« po- • -ui U 
plus sol «b * donnes de la laiswn hu 
ma me.

En «ffet, Me- I i« rt *, enl« v / uu\ 
»«> icte- la relig ull, nb'Vez-lear D « u 
et vo)«z quelle- eon.-titutions jmiiti 
«ju*- quel e» ion- et «|U« 1- regime- ««•«>* 
nomiq n- elU- »e «lonneionl. I. cxpe 
rien * h' Ias! en a «*te fait*- trop »ou 
vint déjà dans i'hi»toir« «t elle • u 
nouvelle actuellement «<i Europe 
>i lent a «le la«, «n de-a-tr u-e. \'«u 
constaierea » quelle- gros-itre- er 
reur» on almutit quand on »<• ba** 
avec orgueinl -ur la fa ble taison bu- 
maine. U n'y a «pie Dieu «pu soit 1 au­
teur du Im'ii: il faut «n icwuii iu, 
depui* a tour «.* Bubel ju-qu'au ten 
tativp * Hciuelb** du communisim , tout 
ce qui a «t. bâti fan- lui !'» été *ur 
le -ub!r et voué a la destruction. Met 
tona-b* dora’ a la ba*t ia n -ocieté, 
comme i! «at «le droft a la ba-e d*’ 
toute cho-e et noua aur««n- d«» luis 
cquitabh-», une repartition de la ri 
che»-e faite avec justice et cbarit*-, et 
ce qui r»*-t« ra «ie maux à endurer a 
«ause «i,- (««tie nulun dwdim- «-t dea 
suite.» du pèche uriginel, il nou» don* 
ncra sa gra«« |>«'Ui K* supporter et en 

-tirer un abondante récolte de nit­
rite pour e ciel. Du’, «jue Dieu soit 
dan- no- «eide- par la priêrt et par 
un ruaeign* •»« it chrétien, qu’i! soit 
dan- n«>* famil. - i ar l’acceptation de# 
d«*voir- «le !a pat. mite, de- eouffran*
. *» et de» -ouc s «1« li maternité; qu’il 
soit «lana !«•• lapport; d< deux 
grande* cïa'-i4 «ie ’a *«>cieu pa* a 
ju*tii'«* «*t la char:t« et M»** Kr«res, je 
vous le promets, nou- sur. ns ur*- véri- 
tabli* re.-tauration -««finie. F.t !’enga 
g« m nt aolennc1 qu«* je prend- ici, je 
d*fi- toute anlre .«^ nu
eomtnuniate. de le repnnde à kj’i 
compte: car nou* *«ul- avun- ai < 
lésus-'. hri*t et î’Kg i-e. ’«•* ; ar •* «1* 
virit»*, m u- -« u.’.- n’a -on* qi. t ut 
n«‘ finit pa- avec lu ve. «ju'au con­
traire n«.u- m sonum - iri-ba* qu'- u 
un temps de préparation «t «l’épieuw. 
et que ’.a vie véritab ne c mmeni«ra

nou.-

ECO ISMEETCHARITE

1—Masques et mascarade
A quoi aongent les promoteur» de qui ecra»« le peuple »ou.s *«• fardeau

Le R. P. Hudon, au Césu

— i
Nous aspirons au bonheur, nous le 

poursuivons -ans trêve. Pour l'attein­
dre, aucun eacrifice ne noua coûte; 
c'e*t un besoin irrésistible qui tient 
iuv fibre* de notre nature. Vouloir 
am«>liorcr son sort, c'est le levier de 
toute activité, le stimulant au travail, 
h mobile de no» actions, la trame de 

dc-irs: c'eM la loi universelle.
T y a loin de la coupe aux lèvres, 

la cha.-se au bonheur, nous devrions 
®ou y livrer «i'après les dictée» de 
L conscience, éclairée par la lot na- 
turelic «-t la ]oi divine, en tenant 
Compte du prochain, de ses droit», de 
a» be-oms, «le ses aspirations. Par 
tadieur, trop souvent nous faisons 
ïau- v ruute. Gonfle de suffisance, 
•n rapporte tout à soi, on agit comme 
•: 'on ituit seul au monde, un ac­
cepte tout, on exige tout, on s'efforce 
d accaparer ce qu’il y a de mieux, on 
oublie -un voisin, on l’exploite sans 
vergogne.

I «-.• i^rturbations sociale.» ne s’ope- 
B-nt-, ',l«s pas -ou» de séduisant» mi* 
r,£es? Aristocrates, bourg«,ois, prole- 
tair«*, dictateurs -e succèdent, se 
bousculent et cela aboutit à l’assujet* 
tts»finent do l’humme: ja'li . l’ascla- 

, aujourd’hui, la servitude. Dc- 
Pui- que le monde e?t monde, U* fort 
onprime le faible, sc rit des lamenta 
tion-, -e moque de la justice et de 
1 «quite: toujours le même cercle m 
«* rnal; c’est la lutte pour la vie; cha- 
c*n vit sur le pied de guerre, indi- 

contre individu, famille* contre 
taniiüe. nation contre nation; jamais

'‘ iuilibre stable; les plateaux de la 
, '"ce oscillent sou» la pouMée de 

* egoisme.
( "nscient ou inconsci«*nt, il -c re- 

1‘ 'uv*’ partout et chez tou»; per- 
f "tie n’y échappé: on le subit ou le 
^ ni .at. Si l'on y cède, il c*ontamine 
18 :»i»on, débilité la volontz*. endur- 
c «• coeur, débridé la passion. Rien

de plu» fréquent, rien «ie pku< odieux. 
C'e»t un vice de l’intelligence et du 

i coeur qui sc traduit par un amour 
1 exagéré de soi.

Recherche de soi jusqu'à l’oubli de 
Dieu, telle fut l’erreur de» mauvais 
ange», rechereh»* de soi jusqu’à l’oubli 
de Dieu, recherche de soi au detri­
ment du prochain, telle, aussi. Ter- 
reur de no» premiers parents, telle 
aus-i la nôtre, chaque fois que nous 
commettons le péch«\ Tout débute 

l par soi, »e continu»* par soi, sc ter- 
, mine n soi. Outrance «lans la pour­
suite de ses intérêts, illusion -ur ce 
que l'on croit être, lutte c«»ntrc ceux 
qui nou- disputent la meilleure part, 
tel» sont le» caractères de l’égoïsme. 

— Il —
j ( ommcnl -e manifeste l'egoismc?

De trois maniéré» : ouvertement, 
.taos voile, c'c»t la première; l’ego- 
I ïsme se dissimule sous d’autres dé­
faut», c‘e»t la seconde; enfin, il se 
cache sous des vertus apparentes, 
c’est la troisième.

Un auteur du XVIle siècle, s’est 
évertue à montrer «|ue toutes nos 
action», même les meilleures, .-ont 
viciées par l'egoïsmc. Pour la Roche­
foucauld. qualit«,s et «b faut- revêtent 
de» apparence» décevantes; en réali­
té, chacun cherche son avantage.

D’abord, v«.yons l'égoïsme s’affi­
cher, .-’étaler.

Imaginez un défile de loques hu­
maine». pied» bot», bossu», b«>igm*-, 
lépreux: ce »«>nt le» déshérités que 
trop souvent repouss« notre égoi-ine. 
Transportez cette vision dans un 
autre cadre et voyez quelle* misère» 
se dressent devant nous, écume «le 

I l'humanité. Regardez bien; dan* le.» 
bas fonds, .-’agite l'égoïsme au visage 
mobile, ia» voici la mascarade; c’est le 
renversement «ie* valeur*: en haut, 
le» pitre», on bas, le» dupes: en haut, 
le* oracles sophistiques, en bas, le* 
opinion.» grossières.

cirques, de joutes, parfois, grotes 
que» ou brutales? à élever, à mora­
liser? ou bien à arrondir tout d’abord 
leur gousset ? quel sentiment les 
oriente, le désintéressement ou î'égo- 
ïsme ?

Ives hêriv* de ce» j>erforn:ances, 
champion* illustre», amateurs de 
grand renom, soulève* par le- vagues 
de clameurs frénétique», se préoc­
cupent-ils d'exploits chevaleresques 
ou de sommes fabuleuse», arrachées 
a la meute «lui le» conspue ou les ac­
clame? quel désir le» dévore, ia gloire 
ou l’argent ?

Ne parlons pa* de- metiers infàine.- 
qui chatouillent !e» instinct* charnel*. 
L«'» souteneurs de tout acabit et leur*

des impôt- abusifs, egofsme de- fonc 
liminaires, plus terrible- qu’une nuee 
de sauterelle», égoïsme du chauvin ou 
du "jinfo" et qui sévit chez le- j i « 
pie# «jui -e croient ou *e prétendent 
civilisés: cette histoire nationale avec 
se- anneaux de crimes et de *po!ia 
tion», on la porto aux nue-, ce* relu 
turns internationales, ti-sev- de f« ur 
berie-, on le# absout, on le* defend, 
ou on le* passe »ous silence, c«* pic- 
juges. issus de la crédulitt, ces con 
trefaçons du patriotisme qui bour­
souflent et enflent les défaut do­
nations rivales, ces def-.rination*. fer­
ments d’animo»ite, de calomnies «*t 
d’impostures, on le* aicepte -an- »ouv- 
ciller, egoïsme «le* aan» patrie* «jui

complice», gen» honorables, dit-on, ne refusent «le -ervir mai* a-pirent a *r 
! poursuivent-ils pas un gain honteux? , servir, égoïsme qui court le» nu**, qui 
NV't-ce pas là de l'égoïsme et le plu» ‘ trrprisc le d« »Miterc-sem« nt, 'ait de- 

! fz-rocc ? 'gorge# chaude- d«**' insensés «jui né-
1 i . - m i gligent «le s'enrichir. t« i* c« * fou* «|Uila« course a la ncnes-c, n e.-t-ellc , . .i,. i. „ i*.- * appellent i asteui ou Branly.pu# la plupart du temp», u base «1 ego- re
ïsme? Prêtez l’oreille; -ans cesse, re- L’egoïsme projet:*! encore -a lu- 

I viennent les mêmes lefrain*: on parle Inner® crue *ur a bai ■ari«* «1 u.*- >• ia 
d«* contrat», «le marchés; on cél«*br«. tion». de soi'iet*-.-, d« cutene-, de « un­
ie «uccè- en affaire, on calcule les dont les déviation» me ale- .’appuient 

! chance* dan» le* mine.», les imn.eu- |sur ltt , ,‘i9on du l,lus fürt

, blés, le* délventure*, on cxalte; __ |||^_
, l'aplomb des flibustiers de la finance.
Jetez la sonde dans cette mer «le I. égoïsme colore, trave-tit *«

I convoiti.-e». Que rapportex-vou*? La i Irl travers d e-prit. t« « car«*
dureté à l’égard du prochain: tout i nient du coeur n«> re -..rti.-en: |«a*. a 
p«»ur soi, rien pour 1«** autre.». première vue. Je ■ egoïsme. Si i'«*us

• ». i * ■ « « • i poussons l’analyse, force e«t d’avttuerEgoïsme du professionnel «jui «irai- * . , > . . ,i .i. .. «lue vices et defaut* «»nt ics ma pu*'n«’ le» sou» du prolétaire et i*-.*onit | «
son luxe sur la misère, «goïsir.e du 1 *' égoi-m«\
financier qui conspire pour confis- j Et d abord, iu vanité. Nou.* en te 

« quer l’épargne et qui pirpa-e par ae» non* tou» un |»«*u. beaucoup. D« viai 
i spéculation» de» haine» volcaiii«jue» artiste», «ju on n«- r»‘ncontrc pa .« 
dont les éruptions «*mporteront, pèle itou-- l«'s carre'our-. «*nt tort «1« -«

, inel«,t juste» et coupable-, ég«»ime du j gouriner, de ae vanter, mai- *'ii i«’ 
(Commercant qui di»tribu<* la camelot*- vanche. «ju«* d*’ cabotin- -onm'iil 1> 
i au prix fort, gruge les pauvre* g« n* creux, la* vaniteux .*« travailb-. coin*
I aux aboi», »'Hutorise d«’S cri»es so- me la grenouille «b1 i af«>nt:titi«'. # «m 
ciales pour s'enrichir honteusement, fait accroire, se inet en scene .« tout 
égoïsme du client «jui fuit pa*-er le propos et hors «le propos, sc raconte
superflu avant lo necessaire et se e««n- avec romplai-atu'C. d'iM1 m - tait- «t
damne lui et les sien- a «ie ruiicule» g*-te*, voire *e» plu- grosses l'. viu--. 
privations afin «le se prela.«»«r dan» commente et r»,dit <» b«<n', emprun 
un luxe qui sent la mi-ei «*. egoïsme j tes à l’almanach, enum«*r«* -<•- r«*ii 
du manoeuvre «iont le» «‘xigenc*** «*n- contre» avec le* ii« nmie» «iu jour. Si*- 
fantent la vie chere avec son cortège jugement* sur tou- le sujet* connu 
de grèves et d’émeute», égoïsme «iu et qtieiqu» - autre nt -an- apiud. il 
gouvernant, sous toutes les latitude», fait l'aumône «l«* »«• -cntenc* soleil

il glisse 
’e«t un

cher «ie « iiieh» 
d'un air délai
tion- traître*-••-: c"e»t uti i vu 

L'hypocrite e-t là ;i«* par 
rement: il -« cache, il rampe, 
•oup. il se «lies.**4*, lanci 8«>ii '

U monde sans Dieu et le message chrétien

Le R. P. Doncoeur à Notre-Dame

1 • centenaire «le lu plantation «!«■ par nous «lan» le monde, un salut 
1» t roix sur la ferre canadienne mar- df’nl nou,, méditerons les condition.»
que ce Carême d’un souvenir particu- 
l'èrement précieux. Une fois encore

et le» confluences.
Il nou» faudra aujourd'hui poser

V ,n- ' . ,, ' , 11« problème dont nous traiterons du-i
message de Jésus-Christ vient de* rant c,, rarème.

'mux pays féconder la jeune terre La situation du inonde est plu» 
qui a déjà porté de si belles moisson», tragique que jamais. C’est celle d’un 
Ma.* !e centenaire de la Rédemption ''niV/r’‘ Mui "V»»11 apostasie -on Dieu 
eu. • i ».. . .-i osl livré aux pire.» de-e-poir». Il n en

commémoré la chrétienté entière i appr„t. (JUt. p,u, urdemnunt -a ré-
; tait un temps plus solennel en- I demption,

Cl'pe. Car ee n’est pa» d’un simple I L* monde « consomme son re*
Souverain qu'il s’agit, comme si »»>•""»•*« du vrai Dieu. Apostasie de
ce*» _____ . peuple» entiers, de centaines de mil-« ».t un événement passe. C est ^ chréti,n, ras,f!i. ,0Uï ,*ac

enouvelb-ment efficace qui «loit . tion sectaire «iu Sans-Dieu «iu bol-, 
•ccomplir l’oeuvre rédemptrice dans I chéviame. Apostasie des pouvoirs! 
un monde qui en a plus besoin que Public* moins violenta, plus mo«iérée 
’“niai-, ! dan» la forme, mais tout aussi effet*-'

live d'un momie <|tii ne laisse plus j 
' • arenn «i«- «*ui nou» pré- Dieu intervenir «lan» -ou jeu. Liber-!

'* r a !;* Paasion et à Pâques «ievralté» intellectiirnc- indrp< ndan« «** po ! 
r"T *’on 'eulement en nou» mai» * litione» n«f««m1«« n««i

guent dan.» lu vie privée l’autorité 
d’un Dieu abandonné aux âme» myi 
tiques. Travail, riches-»’, loi-, trai­
té#, la vie publique «lu monde .-'or­
ganise «lans un positivisme matéria­
liste qui se prétend réaliste.

2* Or ce reniement «lu vrai Dieu a 
déchaîné la retour et la violence des 
faua-dieux. Les idoles séculaire» du 
paganisme «>nt partout relevé lu tète. 
Le dieu de ia guorre Wotau ou Mai-*, 
le dieu de la Fortune, le dieu de lu 
Jouissance, IL» ont tou* rétabli leur 
empire «lans le- intelligencoa et sur 
le» volontés, ils sont redevenu» le*« 
muitre.» publics de.» peuples et le# ont 
aaservia.

Il» ont ties lors avec leur tyrannie 
renouvelé leur mensonge. Et apte# 
avoir promis aux p«*uples le Paradis, 
les «»rrt affreusement baf«*u«‘-, tortu­
re» «t livrés nu désespoir actuel.

Tous le» culte» ont avec un cynis­
me inouï étale leur faillite. Lu guer­
re! La Science! lie Pi ogres! La Pros­
périté après avoir exigé les sacrifices 
s'avouent impuissant», incapable*. Et 
rhnminitc moquée crie son il«**e* 
poir.

3* A loi;, elle tourne ver» nou* et
t* r»** • ta»**»#-#»** Vont n* o

connaître un Dieu, put-édci un . .«.i 
veur. I.u parole e-t a nou», chr« 
tiens, au milieu «]r «• ttc stupeur «lu 
ini>nde ruine. Avon- nou- un me•-:» 
ge a lui apporter t« 1 qu«> l'exigent le- 
circonstanee.-? On nous donne u- 
tr«* chance. Feron nou- h«>nii«ut .« 
cette attente?

Entr«‘ tou* <•- p» uple», le < anada 
sent peser *ur lut un devoir. Féru 
t-il, parmi le.» nations, «ntcmlre 1< 
message du vrai Dieu et du i-auvt m ? 
C’est pour faire face a cette atteint 
que «Jurant ce carême nou- nou» «p 
pliquerons u connaître ce Di« u v« 
ritahh1 et « «* M« <liateui , et a « «un 
prendre ee que «lan- l’actuel * > -atiui 
des doctrine» « t «le f««re«v nou« D « i 
apport*’ ««e lumière «t de grâce. 
L’Evangile -«ru nf>i«« mc-'.ag» \ tu" 
nou* appliquer«>ii* à < n inontr< i l’ap­
plication «lan.- ia vie des peuple. . I 
peut ètr«* la grài • l'a-«ale f« i:« t «li­
se b’ver sur le m*»n«ie l’aub«- j--y« u>« 
d’un jour nouveau

•*♦1 .’enieut« « meute ia nwuU*

• ♦ VI.e- bu e« uousent de: a u-

• • * ri-.p».».« ,nient .*'.s > i»S f t

nolle-. Im|arnieuble au ridicule, il 
croit «jue l'univer- a commencé en 
meiiie teni|i- «jui’ lui et il a prévu t«>ut 
e« qui «levait arriver. Lor-qu’il ba­
varde intariasablement. ««n songe . la 
chute Niagara, fin «|U"i |iat«’t!.« 
fi-ance, plu* haute qu«’ • Mont-Blanc. 
«Unonce-t-elie l’igoïste? Outre qu'il 
encombre la -«•« ne. il -opprime le» li 
vaux, réduit a lien leur sucres. Idee 
exagérée «le -ni, miuomiai- aine «le- 
autre*. ne rec«tiinai.--ez-vous pa- le* 
liait* d«’ l’égoïste ?

A force de -«• comparer aux autres, 
le vaniteux tourne à l’aigre, il de­
vient jaloux.

Le jaloux devon en silence on 
d« pit. -«• repaît *b‘ r« prz -îiille». prend 
*e hallucinnti«;n- p«jur <1«’* r« alit«-. 
La supériorité d'un «-mule lui appa­
raît comnn une rapine, le» succè- 
d’un rival, la -ente. l'« duealion. l’en- 
tregent d'un antagom-te lui eau»«nt 
les in- imnie* cui-nnte- : un me 

d loge attise son en\i« " il tien* -a 
victim •. il l’isole, a iriup-?: an souffle, 
un rien, tout lui donne ta fièvre. l«!o- 
iatri»* de *«>i. haine «lu prochain, n'e-t 
.•« pa- ie mn-«pie «le l'égo -me ? 

l’arfoi*. !«• jal «ux *e lai*-*' un a 
mpliments. ma * 

•est ri c- 
•ritc. 
tempé- 
I out a 
•nui et

disparaît: -’évanouis-eiit -••* ondula 
ti«»n* perfide». Il .-«* di-*imule dan- un 
«ommeil Iran peur: «ni !«• croit loin, il 
•>t tout (»!«•*. t"«-i l‘araigné«* ininv» 
die; elle »«* reveille oudain. ia toile 
'r mit. pour le moucheron. cY-t la 
non. \ in-i l'hypoci ite «•mbra.-se -a 
proie pour IVtouffer. Lui nu*-i, porte 
je ma-que «ie ,o'-me d'autant plu» 
dangereux qu’il e-: plu- di-*imulé. 
Quel«|uefois. le -oiunoi* -c prend 
son piège avec 
comme «ic* « able* 
devient la r

LVguistc i,es-eml 
»e< couleurs varient.

Con.-i icrez le parc »« u\. pa*#« mai 
tre à faire ret. mb« r « coiv«« - -ur 
le* épaulé# d'autrui. Il *•• berce «Inns 
*n i am, atii i*«’ et barb«*te «lan *« i* 
ni.-e*. taiuli» que le* bète- <i« •(»mme

Indiislric laitière, 
beurre et iroma^c. 
en janvier 1934

St«3tibtiques du ministère de 
! Agriculture de lêi pro­

vince de Québec

hose ne fait pa« de 
doute’ nous ne comprenons pa* !» 
ni «i aie c parce d»1 ta religion, nous ne 
v« you- pa- bien «ju‘« !!: autorité eiait 
» *«i pu * ante en dehor* de Ibeu 
paur nou- dicter le- 11^10» du bien et 
du mal. nou- ne voyons pa» qui p«»ur- 
'u t nous fa:r« renoncer à n«i» inte­
ret- **t a no- plaisir- du moment, pour 
n«»u- fan* préfeivr . au.*térité du «!«• 
voir »*il n’y oyait, tn arrière, 0 
rityance a l'immorta it« et a une au- 

'.i ■ vit «|Ui d« i*. r«’pai«*r le- .nju-t’ce» 
i« a vi«* pr. sente et qui pour re« «'m- 
pciiser nu.» acte- de pat nce et «! a«j-

-« tuent de labeur, machiniste* qui 
manoeuvrent le# «i cor* pendant que 
U - acteur font la roue sur l a'ar.t- 
si-ene.

Combien favori»* * «le gt a- appoin­
tements «ian# de gra-*e* sinecures 
?« nt i aign«‘nt ie- .i.altei n* - à »«-.-- 
rimer en échange «i’un fantôme de 

pitance.
• et adolescent n a reculé devant 

aucune ba--«’*-e, pour -e hi»»er »ur 
.e- épaulé» <1<- ««•-- nauvre» h«res qu’il 
t««is< maintenant de haut.

Combien lorsqu’il -’agit d'écoper, 
filent, -an* demander leur ic«te. com- 
>!« «l’cnil'U-qu«-. foudn*- •!« guorn-, 
•nvoient vaillamment le- coti-crit- a 
la ligne de feu, combien se défilent 
h'vant I* .- impfvt-. 1* - taxes, le* c ti- 
.ati in», le- charge- fiscale», les droit» 

a ci- il en restera a>-«z «jui paie 
nt doui«!e r«‘«iev anc«' ; combien d’i in 
««y. *, «le commis •« montrent bou­
rn»: il ne faut pa- h - déranger, au 

li«’iit.* et achet«:urr, tant pi­
pa trou.

ju «ian- l’éumitt. Quan 1 "• u 
pri» c«la. '!« ; Krer«-, i! n’t r 
que-tion de lutt«-- fratrie «le*. d< 
vos jalon»*.*, «le hu:n«- et l.’tUV 
n’y a plu- «pi’ane question m 
question «Y conscience, qu« 
devoir» entre frer«*, que»ti«>n 
se aus-i de f i. d’amour et <1 
ce en ver- Dieu auteur de t 
qui nou» n lionne le* ricin --e: 
terre non pa* pour 
fr«r !«•- u*.• •- ul.*.*

com­
plu*

: a«

reîiguu- 
-péran- 
ut bien, 
de cette 

ni«u* fair«- -ouf- 
« : m>u* « !oign(*r

d

pi
g' 
«liable 
pour b

IV

N- troisième m««de. 
e couvre Hu 
romment «ie n »- 
: «le* motif» ma

tra
de

fic« lle« grosse 
nsatlantiquc», 1 

galerie.
■ an « aiiieb-oti

>u« arrivons au 
comment l’égoïsme 
mi»qu«’ «ie la \«‘rtu,
.«le prrt« \’t« - ca« « r 
vouables.

On *e montre conci.iaiit, maii* (>«• ir 
.’«•vite» de» «•mbarta», on -e prodigue, 

rivalité, mais, pour humer 
liment». • n *«• pr« ’c ’ «lon- 

avec l'entente d’étr»’ pay* 
ctour, on ouvre large sa bourse, 
par crainte d’étr* mal note. >n 

•rit avec ostentation, mais ave 
•nti««n de n«' pa- fair* honneur «• 

:« pr«.i«* e. on travaille energmue- 
metit a une propaganrU’, n ai- «.«n -e 
;*n\« . u 011 .-« fait payer en tachette. 
Q.ie «1« louange» rappellent le fat I 
«•1 «•* p«iudr«* <l«.nt le- femmes en-

mai* 
ir* 
-icr. 
I« r 

mai* 
«ou» 
’,int«

par
ompi
mais

d« lui. mai- pour «|U« nou* nous en 
servions dan» u justice, a chnri’.- 
pour r««u* rapprocher «le lui -ur 'a 
terre et J» ur parvrn'r sm- a a po* 
*« - i« n du bonheur parfait ü« .’éter 
mtc.

Air. i soit-!!.

sente: au lieu du 'rai mérité m«ij*’-te 
«*t discret, on »’c-t bai-»«- tre* bas 

' pour ramasser quelque# friperies de 
' a clame.

Mémo t.an- .a r«‘iig« n, sentiment si 
rc»p«‘CtMl«le. -e glit-e l'in-in« « < ite ; il 
s’agit d’un» religion inter«--«.«. d’une 

I religion qui cache une adh«-ton u 
1 J»1» sociétés «eeretc'», d’une religion 
qui va a l’encontre de la «raie reli­
gion. faute <i« en u.cernent, «i abne- 
gation. rtc >acrlfie«•.

— V —
Concluons.
Bon gré, mai gu-, il ta : vivre en 

société: «*n vain, cherche-t-on à élu- 
d« •• la loi naturelle «jui *upp' *e un 
en*embl*> de -ervicc» reçu- et r«ndui, 
n«,«-e»,:Htrc*. faute «U ««jueL-. 1 - rou* 
ag«'S public» -'nrr»iT« *«t : illt ■ «jn Je 
cr«Jire «jue l’on obtient tout -an*

( donner.
L’ego. '« it< -aurait et ce « - «■ ix: 

«il reste t«)uj«« .r* d* - -at:.-fa>.t 11* ina--
• -««uvie* et «« -ont ceiU-s-la, aux-juc ,e- 

«*n tient « plu*: coule iue «oute. 
I'« goi-u* -ubit «le* contrainte- plüa 
pi’-ante.». i>ar«e qu«> ti»' ! «nia re*.

L’égoïste vit isole : -e- meru e- -• nt 
vite fM-rceo*. «•ventei - *« * inar:.gaiu« •; 
il est pay. de a : ma «‘ «b .» 1 '• 
en i** traite con«me il traite U * aut «»; 
on le tient a l'eiart. La solitude or­
gueilleuse enrendr» la tri-tev-e. lin 
nui. le mécontentement; loi inéluc­
table.

I.e renvde? Pou -unm nter 1 égo 
-me, il faut '< r« n n « nn n’. ! a m 

gati«>n. Ia« 1 t at !« •:• "t1 
' r« »>ement. .( ;«•! iiicfo -, le -acrif.' •*. 
purifient !’at:n<«*phère «1«’ la x i« mo 
rai»-, (’«•lu entrain» l’oiiMi de »"• au 
bénéfice d’a itru(, av«‘c -011 cf*rtegrt 
■ !«■ pr« v « tlarlc«•-. d rgard-, d atten* 

grandir ItDone : 
ion île

fa 1 Hltl
. ’a. dr-

aniis-iMit leur \ L-i/ê* ; «■r. -« « mit ni.-ère ^ humain*"»' Cl »U Ml|PpO-J .8
beau, mai- \rainuut «pueile « ai ica- m n.-ib ilità, non pus cette •nsibihU:
1 . <• ■ ««n «i« v i«*n 1 le point de mire «ie* de CH j • • i t* ! !«*• ft <i* < are»«<■#, mai»
•adautis, «>n • p«‘Ile son n«>m dan* le» «i'iiiie fait:r de “j mputhif.

1 journaux, 011 i#Hit avec vol u pu - U * ««•eur de ia coinpit- ‘ion. hl ie tiYat
rapports «jue l’«« n a r» «iig ■ » « i-men:«. autre qjf la chaiit t* deacè indue du

ion \ niimire son port rail dont on fait «ici, c h a r t t ê qui nous eu inmande
une collection attentive <i*l attendrie. d'ainic r le p roc haiti commc nous-
t< ut ceia. pan*<c (|u'il » agit d'acte# même. tU* l'aime 1 clsinnif Mii« u nous
g- nel'Cii x «Iont !a gén« r««site e-t ab* .aime <l*t aime notre prochair

„■ ............... —— -------- -

En ianxier 19 34. ia pr iduction d*.1» 1 dtnitmition «1«* i I.*»' * pour le fromage

ii tu 
fa-

faonque- «ie froniag* « *t «“tim 
14U.0UH II»* 13‘J.OIH lb-» soit 
uiigmentation de G''« ; relie de* 
l>ro|ucs «ie he'im- «•«! « *tmve .« * ", 
"«m |b» ( âdP.ÎH 4t. *o«t un*- aiig tien 

a*i>*n «le 1.2'“». (Chiffr*- e«*ir« : m 
iant* poor 1933 «-ntri’ j«ar«'nthe « * 

i»n trouvera ci «i«--"U* !a pfolnc

I . rendenien
gra-

Etat compare

Quet><>', i .*> I.u Section •«<
Statistique publie aujourd hui, «‘il 
même teniju- que l'estimation provi 
«oiro «1« la production «le fabrique 
d« heurr-* et «1.* froniag '. en j n n, •• 
lp t1, le rhiflr«‘ final <l«’ la production 
d«’ ces mêmes fabrique- pour !«• m*»i* 
d’octobre 193.3.

Il e-t a reinarquci que l«' chiffre 
préliiuiniiirc «!«» f:« prodiicliui «bi
t»ciii ce «t «lu fromage ô «ufobre JP t 
a «•(«• l«•n«ln publie 1 J'> •i«\eni r«
193"

ti««n par r«' gion. pou r le mena «I oc*
tohr»• 1933, avec en regard 1» pr ii«iuc*
tion du moi - corresp» >n«lant di* 1932.

En octobre 1933. l i« - « hiffn!•» «i.*
1932 d««nn« • «ntre i«arentbè-e- » I.
211.737 (1. 232,‘D*?» R>s d<’ gra » ont
«•le livrée* aux fabriqu»*- «1«’ fromage.
■ f, 4 f» A ( .'•.9ôG,2«i3 ; lb« aux i abt i
«JUI-* d • beiurre, 3.1! .4.19- 1 3. ......
«’•'.« t » • ■ fl Miuage et C.8« 4,97 l
1 7,31 -.•>93 • liv re» d« brune or. t et.-
fxhri q»i** * :t une «iinunut i«> i. «le
t.2‘i P"H* ie fromage «* une «illlli-
r.utio n d** (« .9'’. pour le L«'urr«

Dan* ie 1 ♦ x piemit•» - moi • de i an-
n< • 9, i« •’«, ;; 1 •; 1 : i ,0 72.b'.1 Il lh0 d«'
gl u# ont ét< délivre» * aux tabr iquc»
i* froniM'g< et IC.(’•'.’ ».ê2C (17.07(».

30!» 1 Ibx au' fa!^li^|U«•'« «le beurre ; ’’
4 4 7.7’2 7 ("i• 031,1 *21! 1: livres «'« fro
m ug*'« *•( 07, 1 «•;. 1 ô;. «t#.: * : i ll«
«Je •• •un* «"st et.r fa U•ifiitoe.* voilL une

1b» par «'eut livre# *i«’ g 
beurre; «le 2,*99 ll«» pa 
pour ,« fi*, mage c* «i«’ 12 
livre* «le gra pttji !« •
les dix premii'r* mo * «.«■ 

En ..clobio n:;,
ont produit <it «• • « i • « ' 
que* ont produit «in trou

Moyen pa livra «le 
: | • . ■ «i
fiomagv et «i«* 1J-.0 

ie- «i« g: a pour L
gra»
« eut 
«iaiia

rnti'ixcfi’» lex rrv «Meures i
vêcfcttéN il * fj r.iti «> 

d.iflx leur meiHem f ( gr.nTirne

REMPLACEZ
las l.onpet usagOvs de voir* 

radio par l«% vcntablta

RADIOTRONS 
MARCONI 

R V C
s., .1,^1 m- s « t

t
/,
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Le libéralisme réel et sincère M•t|'’u'le|■en,'r^rl‘:, 
sera appelé a sauver le peuple, de M#ntrta, mais...

t-
II faudra de I énergie pour ^ Arthur Landry, prié
prendre les mesures de ré 

forme et de recon > 
truc lion néces 

saires
Là dette nationale

LW lan MacKenzie dt 
puté de Vancouver Cen­

tre. expose la situa 
tion reelle du 

Canada

de se porter candidat
Hu i <|u'il n’ult pisit encore rendu 

r n ponM définitive, l’ex-échevin | 
tliur Landry, entrepreneur de porn-1 

I funebro», ne portera probable.
• nt candidat à l'échevinage aux pro. 

Iiain**-! élections tnuniripals'^. î'Iu- 
'«•ura délégations se sont déjà ren-1 
lues anpré.-: de M. Landry pour lui 

demander de briguer encore le.' ruf-| 
frages dans le quartier Saint-Jean- 
liaptn-t© et il a promis de rendre .-a 
leponae d'ici une seuiuine.

Au Reform Club
La dépression écon rnlque au Ca 

a posé <ie^ prob »«n.« s t«!>m«nt 
difficiles à n-oudri*. aggrave* par 
une admin <tralu>n rioiabe d« !« 
comprendre et encore p. i* mpotente » 
y trouver une *■<> .itu.n, «pie « gouvtr- 
poment de demain devra in >l «t , 
efforts, “t énerg • • » t • ■urag' 
pour atta<|.ier !« mal fi -a racine. 
•‘Seul. '*■ libi ■.» a
n»e avancé, courav IX ft « invuineu d« 
]’effica< ité de i* <l«H’trine- de réfor 
nie et d< recon 11 uot:on, |>ourni re 
mettre le pays fur m - p h et y ra­
mener la prospérité, di-.s t honorable 
lan MacK« r.zie, <!eput< d> Vui < ivtr 
Centrx- aux Comnur» -, i "li d'b-u 
peur à un iléjei'iiei <pi »! •• •!;» » au 
Reform club, -aine<ii upu i, 
la présidence de M. L. A. I rsythe

Sf. MacKen/.ie fit une < ’ i» . d< i 
crise, de ses au « et .!< < ffets
fur notre vie «ronomique, ; a • et 
politique. Kapiden • nt, .*\t» n ■ n 'C 
de parrd« et «le ja-n- »* qui • «aine 
tériae. i« depute d< Vam on ver-(Vnt re 
expliqua le» effet* « • a-treux d<* a 
guerr**: il«‘-a-tr«‘ économique et d< a- 
trv nx^ial. l a i»roxp««rité il u . de lit 
période de lyiIO a Ifl'J'.l ledrinna un 
nouvel essor a la «•onfia: « m u il. . 
le» peu|Wes e jet« i«-nt a a »!• |>« • • < • 
ravrnn semblait -i bri' ant qu » 
bâcle, subite autant qu«. t •i».', d 
ll»29 prit runiven par u pr «

"Au Canada, 1030 n»»u.- d nna R B 
Bonrwtt. Depuis l'avenei . • .*
homme, la situât.»>n a i Canada n » 
fait que B’agvra\« r. ma • 
pro»n« sses des R.B.B., d« ti.itl ’ • «• 
de Man ion. Aujourd'hui. «. n‘« -t p.u- 
peulement un prohlèm« < onomiqm 
qu'il faut résoudre, il y n a i-i et sur 
tout le» danger» du o>nim. m- «t du 
aocialiame et du fa • un i.a -ant 
qu’tf faut farter. Il faut sauvegar­
der la liberté du |M'i p.. n •■.«r la 
liberté p«rlementair«'.

"Les communiste» et 1« socialiste», 
qui ae cachent tant b «-n «p.i mn! d«-r- 
riàre le C.C.F., veulent impinn!. r au 
Canada e« doctrine» m fa-t*- pri-née* 
en Ru»»ie. A ba« la libert' individuel­
le, à bas l'initia* ive et la propr'.Hé, a 
Via» toute» nos in-tm ecole- 
not libertés, à bas tost e.- qt .■ nous 
«von» construit «Inns le pt» » . et en 
remplacement donr-/ n «■ ■'ava
ge la misère, la dictature, l’irréü 
gion... dament le- *

"l/c- faaelati
tature. Ce rég.n-.« a f t ta ’ i«. » 
Italie et en Allemagne Ce qu'il 
noua faut, ce n'»-* pa a politique 
de la Russie ni cell»- le l’Ita ou de 
rAllemagne, ce qu’’! i fuit <t ce 
que nou» voulonK . t r"'- «’ri**.
T^e peup!«- canadien n«- v« pas de 
«•es doctrines dangeremm < c"’
t>orteur» «le pnrati: < ■ « • rv» c
le parti libéral n» lr «iiiin.T, 1«- 
t>euple du l hiih.Ih au' » t r« r n<>ti«- 
pay» de la tr -t» i t u a t n • ii on Ka 
plongé.

“Le chémag.' e t « d . «b- n»is 
problème». Main». ' eff.-rt»
Bennett n a r«-i. i ». .>.:•• i\« •
Il commença par d«man-iet 
UOO. ensuite $50.000.1100
guerre la . il <l« mamln 
using pour ii>«urer l'onli. . 
la bonne administrate' 
jours le rhôniHL'. aeg- «'•

ont étc incapable* d«> payer et cer. 
laines province» n’y ont réussi 
qu’avec l'aide «l'Ottawa.

"Koo«yev«*lt, «••• giand libéral de la 
république v«n-«n«-. n'a pa^ craint «le 
prendre d« » me. urea énergique» et 
radicaU-H. NoL-e or réévalué «*t la <li- 
niinutmn «le la couvertuix- metalli-

Il craint qu’on y exige une 
"qualification foncière ’ 

trop élevée
Incident tragique

Un agent de police succom­
be au milieu de la cohue

“Ni bleu ni rouge”
------ y - • -----

Apre» «leux année» «l’oisivete, M. 
Camiüen IIou«le releve les yeux >ur 
l'hôtel-ile-ville, niai» comme il le dit 
lui-méme, il a IWi! sur M. Tasche­
reau.

A <|uel«|ues milliers d’électeurs cu­
rieux de .savoir s’il poserait sa candi­
dature a l'élection d'avril pro«-bain, 
M. H O u de a répondu hier qu’il n’a 
pas de plus grand <l«-*ir, mais qu’il 
attend pour voir »i M. Taschereau

L’hon. L.-A. Taschereau

Arsenal détruit par le feu
___ _ .

Spnnglield. 111., la. tl'.A.l. Un incendie * complètement détruit' 
aujourd’hui le» bâti» <•* de l’areeiial de l'état d'Ulinoi», nitué non loin du i 
i apitoie. Le» dommag* »«* montent a $tt50,000. L'aminunitioii contenue !
«lane l'arsenal a fuit eÀplo*:on, »an» heureussunent blesser |>er»onne.

Trois personne», ri-umu»-- au deuxième etuge de l'édifice par le» flam­
mes, ont étc sauvée par le» pompier», quelque» minute» avant que le 
plancher ne s’effondre.

Une grande quantile de dynamite enferme» dan» une voûte en ciment i 
n'a pu-, été atteinte par le feu. t e sont les balle» de» fusil», de» revolvers1 
et de» mitrailleuses qui ont fuit e.\plo»i«>n.

Il «*»t possible qu’une explosion d«* gez ait été la cau*e de l'incendie.
L'arsenal datait de U*Ud.

Une auto dérape et bondit sur 
le trottoir; un mort, 3 blessés [■» l''rme m ™'rai'

desarmer tandis que 
l'Allemagne s'arme

Menace de conflagration à 
S.-Geneviève de Pierrefonds

La premier-ministre de la pro­
vince, l’honorable L.-A. Tasche­
reau. sera ce matin au* bureaux 
du gouvernement provincial a 
Montréal, au nouveau palais de 
Justice.

^ Une épicerie et une mai sot 
d’habitation détruites

par le feu
„ -,

$11,000 de dégâts

Les flammes menacent de 
propager à l’église et 

au couvent
Pompiar gale

<r.i« non» is-rriu-Urait d«* mettre $4bU,- 
000,000 <ie (Mipx-r monnaie «*n circu- n*- mo«lifiera pa» la charte «le façon 
Lation. (’«• projet, établi *ur iitk' «n a ce «jue lui, M. Houde, ne p u i nm* pas

»e porter candidat. L'ancien chef de 
l'Oppoaitiofi provinciale redoute par- 
*i< i»liérement l'exig« nce «l’une “qua­
lification foncière". I! « raint aussi 
q i'n l'avenir le maire no «loive être 
• .u par lev conseillers municipaux.

C'eut du moins <•«: <iu’il a dit au 
marché Suint-JaiMiues hier, où il s’est 
m o. lentement attribué le titre de 
"prophète".

A pr«»tHis «!«■ M’rutin municipal, ap­
paremment, M. Houde s’e*t écrié : 
“On en reparlera".

L’ancien mairx* »«• dit “à la merci 
le l’Assemblée législative’’. Mai» «jue 

ce parlement lui rende la candiilature 
inabordahle ou non, !«• jieuple "en- 
t«,n«lra <l«“»<imiais parler <1«* lui plus 
que durant ces deux <l«'rniore3 an 
neea’’.

Deux assemblées
Cest en réalité deux assemblées 

qui M Houde a tenues hier : l’une 
vi.- â-vls son domicile, rue Saint-Hu­
bert, l’autre au marché Saint-Jac­
ques. Au premier endroit, une foule 

• buent pu y «t lorsqu’ils pa-snent dans compacte blo«iuait la rué. Une fanfa-

tente Internationale «*t r«-alisé hmh- 
la collaboration «le» provinoea «i*- lu 
puis u.îu’v du (’ana«lu, jH-nm-ttrait la 
conversion de notre «Mte nati«irial«*. 
et ave*' i«*s profit» r«-ali-«*s nous |x*ur 
rions «-n acquitter une partm, ensui 
t«- conaolider «*t convertir «*n rédui-1 
sant U*s intérêts. !h«pui* l’armistice 
nous avons payé plu- «le $ 1,1MH),000.» 
non «*n intérêts sur la «l**tt« natio­
nale.

"Noue «von» au -i no chemin» «l«* 
f«*r. Non. non, nou» rie voulons pas 
l’amalgamation Que 1« <«-«•un natio- ] 
nal «lenxiire l«* rés«*au national et 
l'«*ntrepri»|«*- privée «lemeur«* u*l 
Mai- il faiidm donner "fair-play" 
aux «l«•ux «*ntixqiri «- M«*nMett a eu 
!’au«l«< «• •!«■ bli«m«-r Sir \Vilfri«i I«au- 
: . » »i. la -itnation aigiie «lan» la- 
quelki sont Ti«r* ri*'«*Hux «i«- «'hemin 
ij*- f«-r. Mai» H«-nnett a-t-il donc ou­
blié -« j»arolc- <li*«> a \ aiwouver, n 
Toronto <-t a Mofitréhl’* Kt n’«.v«t-il 
pas temps que nous fanions payer 
!«*» I>at«,aux <|ui »«• servent «Je no» ca­
naux alors que no» LuN-aux à nous

que 
«*• l«•.

canaux étrangers?
"A quoi mtvira la grand«* route 

•. » un-« ontim ntnle «na- v«*ut construire 
go iv«Tn« in« nt ? Maintenant <|u«* 
«•niblavure» dans le» province* <1e 

i’o i« t ont et^ résluite? et que 1«~= 
« x|>«,rtations ont été diminuée», je 
nw «leniarMle à «|uol poumi bi«‘n mt- 
vir c«*tte route? Kt encore, l’honor» 
Me R.-H. Bennett n’a-t-il t*»i prêt ■ 
nisé la conM.ruction d’un dé *.ichc 
pour le blé de» provinc» - «1«* roii«--i?

"La commission MacMillan « fait 
une étude de notre situation f nan- 
ciere. Mai» 1«* credit rural, il n’«n 
est pas question dan* le rapport qui 
nou» conseille l’établi* entent d'une 
banque centrale hoitcu-<\ Is credit 
rural on n’en parle pat-, «-t c'« -.t pour­
tant l'un de no* probU-me» 1< |'I
urgents. Et pour tou- • e» problèmt 
in«lustn«‘ls, agricoU--. finance i- «-t 
ferroviaire* si H« nnett na pa- ré u-1 
a trouver des solution , i '«•.*( qu I ne 
l’a pas compris. Il -était contente 
de faire il«'a prome*-e».

"Calgary nous u donné deux curio 
*ites politique»; U. IL B. «‘t i t .1'. 
R.R.B. a ét’houi- lam«'ntablement. 
IJu’offre donc la < .(‘.F. ? Un * o 
’ombie-Britannique lor* «le* <ierniere 
elections provinciali*. non- lavon- 
appria. Un système d’économie po- 
litiqu«* concertée et la ru -it cation 
de la population. Cela veut dire la 
socialisation totaU* des industries, «lu 
commerce, de la finance, «ie l’ag* 
coît’jre, «le l’éducation, «b- tout, enfin.
Bien d’étonnant qu»' le 
Colombie- Britunniqui

peuple 
es ait

«!«■ la
répu-

«lic- comme ils le méritaient.
La

J'JD.OOO,- 
pui*. de 

un blanc- 
la paix • t 

Kt tou 
( omme 

de dimi- 
I e» an -

rgi

remède, le ur p*
T)U»r les h« ir> i. t i 
tr«u» prôneni 
Un graml > • m 
travaux pub i
toute* «•«•* n «• - u i • 
chose qu’il n«* fa . 
notre dette publi pi. | 
peuple. Il faut la ta I 
Avant tout il faut n ..
«lu nos dettes, il faut p >«' 
tes, et n du ne b - intérèti 
dettes publiques « t | vt« 
tement en attendant , 
soient effacée -, K* « 
duiro les tax«'s. «t imméd 
pour prévenir la i . n«

"la1 libéral vi.« .* ■ -en
ral réel «loit ètr*- un ' > ■ n 
qui veut le prog’c •!* ‘a a 
bien-être du fM' ipl< F* si nou- 
sommes pas prêts A pren«iro b-* 
surs** pour a!l« .•• i le f;«nl au 
P«vtant qui écia « n 'tr« ;i«- ;•,■:<>. n 
structure »«>.•.aU1 «■• politique i 
» envers» Nou* n«' p iv.n p’ i» 
porter le far l«,au «le m * d«’tt«'s 
iniques, «léjâ «Je* muni.' pa’ité» 
déshonoré «1«' «i<' > nt . ■«•s, d« - v

v*

parait ro. 
problème 
nos det- 

i *ur les 
immédia-
r.* dettes 

faut ré- 
latement. 
ralo.
*, U1 lib»1- 
I avancé. 
(Ion et 1« 
nous ne

m«*

•up-
pu-
ont

«to

CHARBON
ordes V.ral

doctrine* du libéralisme, «loc 
trin«“s «le réforme «‘t <1« iecon«truc 
tion, assurent le r« tour d< la pro*p> 
rité. Il faudra prot<*ger l’ouviici a i 
moyen d’une a .>uranee-choma. « . F 

; fautlra prendre do» mesures po ' r* 
(mirer li* c«*mtn«'r<'e à l’intérieur « ' > 

i l’étranger. ab«>lir les tarifs qui nous 
i ont isole-. rédmrv le coût d« lu pro 

dm tion, «•tablir un« han<pi«' ■ • .«
i nationale, former un coniit«
I (!«• surveiller l'industrie, voir . 

le p«tuple soit traite av«-c "fa 
«*l just ie»-, restaurer la llbi’rti 
r^•l«•, réduire !«•* intiTèts. o 

! et le» frai» generaux, u 
deuu qui c*crai*e 1«* peup 
quelqmw uns*«les moyc 

I li^mt* iH'tif, quelques p 
forme et dt reconstruct!

' par !«■ paru libéral, iml 
I m*- du libéralisme t«cl

"Oui, il faudra, lorsque viend’a 
la grand** victoire «le la liberté, re 

mmvencer le- mêmes lutte.* que nou- 
i avons fait»** au début du siècU*. t'* 

la conquête «le notre liber’»* et pou 
J assurer U survi»* «ie nos in*iii ;• ’
et «le notre -tru«*ture rtnua « . n a 

i nous savon» que le p« upl«* -«*ra av- 
non-, «*t alors. 1«* peuph* «anad en • 

liberalisms* uni pour < ••* fin-, < 
(Canada reprendra *a plius- parmi • 

i nations «!«• l’univs !*.
Le confér«»ncier fut present»* j>ar 

M l»-A. Forsythe, president «lu Ke- 
form Club, «*t r«*m« !vic par M .1 A.* 
\ la-elair On remarqua t n la table 

i d’honneur et «lan» ra-.si*:ance outre 
MM lan MacK«*nt •*, L \ borsiqb 
«•t .1 \ V l.«,clair, '«* «■«>ioiiel Thon
.! L Ralston, MM S U Jacob, John 

Archibald. Joseph Jean, l’i«-rr« b.

»7
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ASPHYXIE PAR LE GAZ

ig«
etn ploy
ag«* d<

nue
etmi
par

* Thoma». 
d'inims'iible* 

le a 3 45.
■ un’, a etc ti 
le gaz, .samedi matin, ' 
«lan* un appartement

«lune 
4'.» »n»,

Selby, à 
>rt a#phy- 

■I \
heure*, dan* un appartement inoccu­
pé a 11*94, rue Saint-Antoine 11 
■•tait assis rur une chaise et s’etait 
asphyxié par le gnr émanant «lu tuyau 
brise d’un compteur à gaz. La no- 
icc a appris qu’il était parti de chez r®?0'r,,t_ !i‘,r 

lui vomirvdi matin, vers onze heures, 
jet qu’ii n’avait pas été revu «iepuis.

ro crachait «le la musique militaire 
-ou* une volée de drapeaux «lisparate* 
«t multicolores. Souda n. M. Houde 
parut. Sur l'invitation «i’un comit»- 
«!• citoyens guidé par M. U. Roche- 
fort. «les syndicat» int« rnat ioiihux du 
travail, et par l'avocat J. K«lmi*on, il 
annonça «ju’il parlerait "au long" a 

« semblée «lu marché Saint-Jacques. 
Pour être admis dans la salle, il 

fallait montrer patte blanche La 
police eut tant de ma! à contenir !«•* 
curieux, avant l’arrivée de l'ancien 
d« puté de Sainte-Marie, qu'un d«' s«
• lu fs, le lieutenant Poirier, incom- 
modi- par la cohue qui *«• pressait 
uutoug de lui, eut une cri-« d'angine 

t mourut sur le» lieux.
"Rouge»’’ et "Bleu»"

VmsitAt rendu *nr le theatre. M. 
Houde prit le microphone d'assaut:

Mesdames et ni»*--icui *. (Un 
t« nip»)... (Deux t mp*i... (Trois 
temps).., Iiepui- «i.-uv an.-. j«* me 
■ m* «•nnuyé de vous...

I>e- homme* aux patte- blanche» 
«l« premier» rang <!«• la • mhlc 
ouligneiit ce simple aveu «b* hurle- 
in.oiu* et d’applaudissement

M. Houde continue sur «•«• ton immi 
dant «juelqur* minute*, pui» il « ba i 
bit *on auditoire en disant qu’il cnil » 
)»or«TH volontiers avec les liberaux d.- 
Quebec et b*- conservateur d'Uttn 
wa, mai» «ju’il ignorsia l«* groupe
I *U pic vu».

M. Houde n «**1 "in i«>ugi « t»l u ’.
II "repré*ente la ma *-*’’. I.t i .«n 
lui dit qu il n’a pu 
d’administration municipa >•. il •«• 
(>ond: "Je veux fair» qu.dqu. u..- .« 
piopoR d«* cette fameu •* « n « . ,« i 
m«* contenterai pu.* «Je m'u «••■n p«n ■ 
en jiarler".

Quelque* prophétie- 
De» affaire» in un - ipaU -, \| 
n’en «lit pa* pl i l‘«.ur | .

'•I an», le t amnia ;«
•betature ave«* uru- (»«.l tiqin 
■c 'in d«*finie". L «nt a . p« up . 
en me» et prudent.-", niai aji

•• .!»'«■ **•« a ..
1* ■ • ntant.' a lu* ri« fa ■

I r«»pe offre un tabb*au ai
: arrive <)uand là ma»sfl 

-« - i»«*ree".
Si M. Hou«le. rentr« .« i'u« •« |.d«*- 

x '*.1 ]H iqilo a*»i-t« ra a ’inflation 
""*'■ taiie Iji «b'it. du pay est de 
5- :iv»ti. >i»*.(»k*. «bint é'i'n.tKNt.OOû dv 

i ■ •* « Meneure- imy.-' en or. I.a
un « e-se «i , i. i bracelet*, 

« Miig.«-- «-t «éiainettcs «n <>r, le pay» 
. • ,«vec cela »e» $5tHt.lK»0,000 de det- 

« XL* ne une» et «vhange -< * bons du 
r |i«>ur «les billet* «je banque. Re- 

. a* le t atiaiia cs-onomise $ *0,lX)4),- 
1 par an d'intérêts.
AL Houde prophet;*** «gaiement la 

d action «le l'intérêt »ur le* dépôts 
•n banque. Si l’intérêt bais*. . « hacun 

r**ru s«-s «bqu‘>t.s (K>ur le pla« « r «ian» 
•ulustrie et l’industri. i« x via. Ré- 

-..itat: «lu travail p«>ur t«»u«.
M Hoinb* aioue qu«* • * L' io .« 1M2, 

«on conseil municipal a ■>!. «• la dette 
«le la V'ille de plusieurs m H • - “Mais 
dit-il, il en rv*t** «le» moiium«-nt» uti­
ls*»'*.

L’administration (labias a dépensé 
$li»0.000 pour trouver de» erreur» 
«lani- b lix ix’- lai--*1* par M. Houde, 
«t n’a rb*u trouve. t’ett«* même admi 
nistratiôn parb* Iteaucoup <lu chômage, 
nuii* ne fait rhn pool l’mbobtiun du 
“*«'*«‘«>urs «lir«s't".

K-nfin, «•omme un voyant farcir»
: j «r -a boule «i« xrrr* . M Houd«* <i«- 
v'are; ' Je soi* ur monde -ans de-su* 
dessou*, de* homme* «’n jupe et des 
femme» er pan’alon*; a Montreal.

! <43.000 femmes :» l’oeuvre et 100.000 
homme» a ne rien faire, et «ie* enfant* 
soustrait* à l’autorit** des parent*’*, lî 
« it au**i M. Houde parlan* "rntre 

Iquat' ?-y«ux’‘ .i M.M. B<nn«(t e( Ta*- 
|chcreau.

Puis ü rapixelle avec ««unpiaisance 
! *s- proph«$ e* »oidi.*ant reali.««‘es: le 
prêt agi i'^de à «leux p«*ur «’«*nt. !«• m«>- 

le* hyp«>thèque*. i’infla- 
tusn. 1! ne regrette qu’une chose: 
d’awir toujour* «•t«* *'«»n axant de wn

2 AUTRES PERSONNES 
RECHERCHEES DANS LE 

MEURTRE DE LACHUTE
Poursuivant tO'.i enquete «ur 

le double meurtre dei enfant» 
Raymond, a Larhute.MilU, la 
police a fait subir plusieurs 
autre» interrogatoires, en fin de 
semaine, pour établir la prove* 
nance du poison melange dans 
les chocolats. Pour le moment, 
la police ne détient «ju'une fem­
me, Mme A. Dagenais, nee 
Lavigne (Aurore), mais clic re­
cherche encore deux autres per­
sonnes, un homme et une femme.

Les détectives Guyon et Fou- 
creau, de la SÜrete provinciale, 
qui poursuivent l'enciuete h 
Lachute-Mill», avec le chef de 
police de cette municipalité, M. 
Lionel Gagné, interrogeront IM 
jourd'hui une jeune fille qui 
doit leur communiquer de pré­
cieux renseignements. I.a police 
s’est refusée a dévoiler l’identité 
de cette jeune fille, de crainte 
de nuire aux recherches.

Projet de loi de M. 
Duplessis concernant les 

compagnies par actions
Québec, ix. (Du corre&pondant 

parlementaire «lu Canada) San-

Le chauffeur veut quitter la 
voie des tramways et perd 

le contrôle de sa 
voiture

Avenue Mont-Royal

Un garçonnet tombe sous un 
tram et est broyé à mort, 

rue Ontario
Mort instantanée

I«» village d« Salnte-Gen»vu-ve'te 
Pie me fond» a été menacé «J’une «.on 
flagmtion daim la nuit de Min«M)i 4 
dimanche par un incendie qui a «:, 
truit une epicerie et une hftbitata.

__  «nuaant de» dégât» errtjmé» u $1 l.üoy
I ‘ AsirticstA-rA U I>e» flaimive», à un moonent, «>m i>(,L Ang.eterre, la France et ^ ^.portions « com-.d..« iV. 
l’Italie s’entendent pour quelle** menaçaient de se prepay 

protéger l'indépen-

L’n grave accident d’auto est surve­
nu *am'i*«li après-midi, avenue Mont-

l église et au couvent tdlué* t«>ut j . 
che, et l'on a fait apped, a «•«• «
ment, aux pompiers «Je Montreal.

L’incendie prit naiwjuux- i-au v- 
soir, ven> dix heure**, «Un.* Pep«c, 
owupee par M. Arthur Vian, 
sur le boulevard Gouin, en plein 

_____________ _ lieu «lu vil’.ag«* «k.* Samte-Genci i-
Paris, 18. ( P.A.) — 1^ effort» de l’^rrefoni. Actmxm pa, b

«‘t un froid de vingt degree »ou- 
ro, le» flammes »c propagèrent a

dance autri­
chienne

Communiqué officiel

l’Angleterre p«>ur faire rt-vivre la con­
férence du désarmement ont subi un

Royal, pr«*s «le la rue Garnier, causant «*ch<v aujourd'hui. I^« Fran«-e a refu-
tôt à la maison voisine ou un pa 
lytique. NL Tuffk Tiejuinier, ag*

a nmrt d’un garçonm t et faisant trois catégoriquement de reprendre le» an», fut sauy,
blf*sési. La devant un» d'un niahra^in. *• i a a » tliwiune^ et transporte cm»/ l««n outre, a subi de» «JégaU considé- n^o«'i*tion* «le «lesarmement pemlant lolir Alexandre Wilson, domici .
râbles. ! (lu* l'Allemagne est occupée à s’armor.

I.e* victim, g sont: Rosaire Laça», Les gept ministre* les plus influent» 
âge de 11 ans. <h*cé«lr a l'hôpital No- du cabinet Dournerguc ont déclaré 

Dame; Gérard Lmu, son frère, hier, à M. Anthony Eden, ga^le «les 
ug«' «b- 13 ans, qui fut gravement cm- M.^„x <luo |a Kranee ne
tUMoniie et eut les oex pieds fractu­
res; M me Eugène l.a.’as, mère des
«leux enfanta, ugt** «b* 52 an», «ioinici- 
Ii»s‘ à 3038, rue Dandurand, qui souf­
fre de multiple.* contusions et d'une 
fracture «le l'epaule droite; Mlle Gé- 
laldine Ponton, âgée «le 31 ans, do- 
inicMice à 8.30, ave Dollard, qui s’en 
c«t tirée avec «b-s contusions a la tète 
et au thorax. Les quatre victimes fu-

égard au projet «le !«■ des société' 1 rent tran*|»>rt«'e- «l’urgence a l’hô-
par action», élaboré * la dernière 
conférence int**rprovinciale «*t encore 
à l’étude, M. Mauric«' Dupi<-sis pre 
sente un bill pour empêcher IVunis- 
*ion d’actions «*t d’obliguthui» garan­
tie» pa- autre cho*-« que la pr«>pri«*tc 
immobilièi'4 «les compagnie». Com­
me on le -ait on )»« ut « inettro actuG 
b ment d«s net.011 et obligation- mi 
prévision de- gain futurs «le îa com­
pagnie qu«* l’on forme. Le bill de M. 
Duplessis n’est pa.- en«oie uu feuille­
ton; il en a seulement «lonné* avis, et 
il aura l'occaaion «Je l’expliquer de- 
vantage au cours de la semaine.

— ■ - - • -------------------

Un des six candidats
se retire, à Québec

Québec, 18. (P.U.). — L’hon. M. 
Louis liétourneau, membre du Con- 

« il législatif, l’un <h*s ?ix «-andidats 
u la mairie «Je Quéliec m s en nomi­
nation lundi d«‘rnicr, a n-igne .-a can­
didature.

l-es cinq autre- candidats ont fait 
un dernier appel à l'électorat ce soir. 
( « «ont, M. le maire N.-K. I.«vigueur, 
V. (>*car Augef, M. J.-A. B«<rtrand, 
M.A.L., M J-K Grégoire et M. Oscar 
Drouin, M.A.L.

!.«•- bureaux «le votation mmt ou- 
v« rts demain matin a neuf heure-.

rxduirait pas se» armement* alor* que 
la menace des Nazis se fait sentir, 
particulièrement en Autrmhe.

F/d en. de passage en France, avait 
la mission «l’obtenir de« renseigne­
ment* sur l'attitude de la France sur 
la question des armement». 11 se ren­
dra a Berlin lundi et de luà il Ira à 
Rome, «ian» le même but.

Doumergue a reuni les quatre an-
pital Notre-Dame, où le Jeune Rosai- ,.j*nx premiers-mnistres qui font per­
te Laça- succomba pe*u après son ad­
mission.

1 .’accident *e produisit ramedi 
apr«* -midi, v«>rs 8 h. l.r>, M. Fred 
Jackalin. domicilié à 511)3, avenue By- 
ron, qui -e dirigeait en auto vers 
’ouest, avenue Mont-Royal, perdit 

•mlain le contrôle «ie sa voiture en 
voulant la tirer «les ornières creusées 
dan» la glace. I/e véhicule dérapa, 
monta *ur le trottoir, écrasa les qua­
tre victime* contre la devanture du 
maga*in de lingerie pour dame», Feld­
man Limitée, 1457 est, avenue Mont- 
Royal.

Plusieurs personnes, selon la police, 
-e trouvaient devant le magasin Feld­
man, au moment de l’accident. Mme 
I/acas. ses deux enfant» et Mlle Pon­
ton étaient tous quatre à regarder 
lans la même vitrine quand l'auto les

tie «le son cabinet et les ministres 
Pétain, de la Guerre, Denain, de l’Avia­
tion et IVitri de la Marine pour dis­
cuter ave»- K«!on. Ia discussion a été 
franche et amicale.

ministres français «rroient que 
dans un avenir ass«*z rapproché il 
sera possible d’en venir à une entente 
internationale sur la question «les ar­
mements mais, à cause de la situation 
en Autriche et des activités alleman­
des, il ne serait pa» sage de parler 
maintenant de désarmement.

A Londres

Londres, 18. (P.A.) — L’Angle­
terre, la France et l'Italie ont les me­
mes idées concernant le maintien et 
la protection de l’indépendance et de 
l'autonomie de l’Autriche et un com­
muniqué a été envoyé au gouverne­
ment allemand lui faisant part de

frappa. Projeté dans la vitrine, Ro-i cette entente, 
saire Lacas r«-çut un morceau de la ün communiqué ^ Foreign Offi- 
vitre sur .a U*te et eut le crâne trac- hier noir: “Leb gouverne-

ment» de* la France, de Tltalie et de 
Seule Mlle Ponton s en tira avec des m Grande-Bretagne »c sont entendu» 

ble*sure? plus ou moins grave», mais i)inir publier k* communiqué suivant: 
elle dut être quand même transporté* ‘«Ge gouvernement de l’Autriche a 
i l’hôpital Notre-Dame avec les troi* demandé à la France, à l’Italie et à

Hou- 
. avant 

•«1* une 
“i «<i.ca- 
"Soyez 
(«• que 
«* re* 

« t que 
«nt «te 

« t «le-

Savignac et le» pré*i«k<ni M.M. Lan 
g ai», E. Meloche. Charron, H. < . Bo 
h w. Me C.-K. Flamand, houdi»t« «i*
toujours, dirigeait rassemblée.
La fin tragique du lieutenant Poirier

Une mort foudroyante, survenue 
«•n présence de centaine» |H.*r»onne». 
a marque hier aprcs-rnidl, au march.- 
Saint-Jacquet», la fin «le la * *rri«'i^ 
«lu lieutenant Avila Poirier, l'un des 
officiers le» pins estimé- «lu -ervice 
de la police de Montreal, «‘ti même 
temps qu'elle jetait un voile de tris- 
te**«! »ur l'assemblée de M. Camillien 
Houde.

lu» foule se pressait pour pénétrer 
dans la “aile «tu marché, pour y cn- 
ten*lr«’ parler ’’ancien maire. Déjà la 
salle était comhle. mais la foule « tait 
grande. Aux leux portes dVntree 
de» centu 
«•t criaient

autre* victimes. Après avoir reçu le» 
premiers soins, elle put regagner son 
domicile. L’état de Gérard Lacas, qui 
fut écrasé par l’auto, Inspire encore

la Grande-Bretagne d’étudier un dos­
sier préparé en Autriche et démon­
trant le rôle joué par les na/.is, alle­
mands, dans les affaires domestiques

de* crainte*, mais les médecins jugent de l’Autriche, 
ia mère hors «le danger. “Les trois gouvernement* ont eu

I,e sergent détective Damien L<mg- ' d«»s pourparlers à ce sujet et ont ex­
pré a fait les constatations d’usage, primé le même voeu de maintenir 
I/o coroner tiendra son enquête, «-e ma- 1 l’indépendance autrichienne garantie
tin, sur la mort du jeune Lacas.

Tué par un train
Un garçonnet d«' treize ans, Jean-

par les traite.* qui l’ont créer.
“I/e gouvernement britannique 

avait déjà signifie son intention à 
cet eff«>t dun* un mémoire rémi» au

tes d 
salle.

Bapti*te ()uel:«t!e, fils du constable autrichien à Londres, le 9
4 .-L. Ouellette, de la police provin- ^y^,^ conc<,rnant dossier dont «1 
cale, domicilie a 1872, rue Darling. pst fa|t im.ntioil t.j.bllu,.” 
u «*te tue instantanément samedi ma- ^ conimUtiiqué fut rendu public 
tin, ver» huit heure*, au passage n ej c après la conférence
niveau «b la rue 4 ntario, pre* de la d’Eden avec le- ministre* français, a 
rue Bourbonniere, en tombant sous j,ar-
un train des 4'hemins de Fer natio- 0n’ cro,t nu<, w capilairM> K/den 
naux. Par permission sp.-calc «lu mentionrH,ra entente des trois

b. il» 'r»e r ^ o m * hu rbiDn^ f DUiille. !«e coroner fera enquete Hitler, lundi. Dollfu« declare que les i. *■. Midîquam t*.ut,' -’ r V'* ” ».............««-- , -b- efforts pour unir l’Al-

«in >ur entrer dan
pompier P. Boyer, attaché a la i. - - • - i«-magne <■» l’Autriche »ou.s la «IKta-

;,f»»ern«. de la ru. .‘saint-Dominique ture (U. Hitler.
»eul tein i.n «le accident, a «léclar)' . „

la police qu'il avait vu l’«nfant tons* , ’ n ,
apa.*«T le* c! * P"' * P" - ••« « |H.r ,.ntre «leux wagons du train. Au*- Berlin, 18. il A.) - Dan* !«»s mi-
porte a i nord d 1 nuirché, le lieute- jj crjJl toute» «es forces et lieux politiques de BiTlin. on dit que
nant Poirier. *<cond.' par troi* cons- .l'ingénieur stoppa. Toutefois, quand l'attitude de- trois gouvernements 
table*, dénia- lait n la • iduie de ; 0n arriva aupn-- du jeune Ouellette, français, italiens et anglais eoneer- 
disper*er, en rejutant <|ii«' lu -nlk (.4> dernier était mort, ayant été hor- nant l* maintien do l’indéi^endance 
était comble. Il par lit et .:'.*ti<;u- rjh]€ment mutilé par lé» roues «ie* autriehicnne n’e»t qu’une affaire de 
lait quand «ouuain ü * écria: wagorvs. On ignore ai l’enfant était routine.

.! . • utfc Vu meme mo- ;Uspen(ju à l*un des wagon» ou s’il Un orateur allemand se demandait:

fa«.-e.
Un pompier de Montréal, 

tenant Noël léonard, attache à 
sertie «k l’avenue Laurier, <iu: 
tranaporté a l’hôpital NVre-lh 
après l’incendie, ayant « u b i. 
«•t U* piexts gelé*. Taixl hier 
était encore a l’hopiial, mui- 
decins jugvai«*nt son étal «■ 
.«quit. Il eet probabk- qu'il po 
gagner ixon domicile au co-i . 
journée.

Ix» flammes *«• propag' i* ' 
une étonnante rapidité « t • 
pier* volontaires d«« Saint*-4b 
ve de Pi erre fond», -ou l« « 1 
chef Arthur Poirier. *e « i. 
l►ahlpTnent rendu- maître* «lu 
sans l’aide de-* pompbuv «k M" 
s’il ne leur eut fallu i*«t« i 
de la rivière des Prai ic |h>ii 
nir de l’eau et installer « r- 1' 
boyaux sur une di tuinv «i 
centa pieds.

DECES
l'xqn^ — 1:1 -i •

17 «•ouranl, a .IK' «l>; 33 •
cMS«* Gtrmali.' «.).>»coii «i»
G PaqulTi, tavrrnl. ■ la '
auront lieu mardi. I<- " «••>urj

•
maure de la «ISfunK X-» 1"> 
•wnneuve, ft 7 hvur- - "<■ t..-..-« 
4 l'Dallee HaliiU-- Urlf id. . 1 
cimetière «1«- G Cftl« d* .N« 
de la sépulture

Parente «t ami* oui prit 
eaux autre ItiviUtlIoi

KOHTISf - l « K
r*‘-al, le 18 février • "U i"i ft 
au* ] 1 mois 2«i Joui « i -I - <1 
Kortln. autref.'i» ,|. 1 ;
néraillea auront lieu - . d.. 
rant

Le convoi fuii*l>r. i-a.i a 
«•Ile du «lèfunt. 84UÎ, ru. «’. 
heure» 30, pour • remit . 
Saint-Alphonse «J’Yotivlll- . 
cliiietlèr* d« la i oii d« n 
lu sépulture.

t’areul» et amis »oni |>;i. . 
«an» autre iiivltatb/n.

I.APORTK - A St K'
«'lll«\ le i» février K«. 4. -
• 1 décédé M i harle- l...o 1 
nC-rulHet, aurom II. u mardi. 1. 
li'.ii A 9 li« ur« ft Salut -1:. 1 
pie rvllle.

l'areiita et niulx sont 1-11 
ter salis autre Invitation

i'kti \ \ m
1*:i4, ft l'ftg»' d«' î-‘ mm •- •
I K l'.-pl 1 • I' . 1
l,« * funérallt* . m m 1 
^'i février 1&34.

Le convoi funèhi. ,, 
ni* ure No 4 437 ru* * 'i 1 A * heures ir> H.rn I”.. 
r«-K'l««- du Trè» S'«11 1 .
Viont-itoyat, «ni 1«- •• . n .
A 9 h*nr«-» am. « 1 d< 1.1 ««>. 
la rot. des Neiges li. .

Parent» et amie m ..
1er eauu autre Invlial'.-u

*MC*TTK — A Ih-ij 
dredi lii février 1931. 1
• et décédé M. Nap " 
rallb» auront II. u 14.. 
lundi le il», js . h. 111

Parents et ««mis e.ini iin«
1er salis autre luvltali- u

quan 
"J’étouffe, 
ment, il sa’ffn - a «lar* le» bra» du 
constable .1 ubinvilk, qui *«* trouvait 
à se» côtés.

Tun«li.* «pu- -le* * nitabb-- don­
naient !«"* pr> inier» - itr» nu malade, 
on prévint b «loe,«,ur L.-R. Ib i»le. 
domicilié a 1597, rue Saint Déni», et 
l’hôpital Saint-Luc. Quebiue* minute» 
plus tard, praticien «t int««rn«- arri­
vaient sur le lieux. Il était trop 
tani; le lieutenant Poirier avait suc­
combé à l’angine.

Peu «k t« mj>- âpre», le» inspecteur

«pend
•1 g]i**t; sous le train.

Pour favoriser les
petites compagnies

ARTHUR LANDRY
ENTREPRENEUR DE 
POMPES FUNEBRES

528, RUE RACHEL EST 
Tel.: FRontenac 8161 

Monfréal
“Qui donc menace l’imb-pcndance tk 
l’Autriche ? Pour qu’un psuiple soit 
indépendant il doit avoir le privilège 
«le »e choisir l’administration qu’il dé- j 
sire. I/orsqu’un gouvernement veut 
empêcher leipeuple de se choisir l’ad­
ministration qu’il «b-sire, c’est alor» 
qu** l’indépendance r*t menacée.

Washington. 18. il’.A.) Ix» of­
ficiers «le l'admini-tration du con- __ _____ ______ P R
trôie alcoolique aux k.tat»-l ni* ont L'Autrich«‘ «levrait «"«tre régie par un 
commence de» négociations avec les gouvernement qui aurait l'appui des 
manufacturier* 1e» plus importants Autrichiens.”
«I alcool aux Ktat»-1 ni» «*t au 4 _ana- journaux «lu jour offrent tous
«ht pour .«•* persuader a »e «l« taire jes méme^ commentaire*. “On accuse 

Arthu: M» ;«: la « ’ \.t > i B«- mger .j une partie ’«le leur alcool rana«iien l’AIR.rmtgne a t«)rt di*aient-i’s On a
m’rvnt «,, faveur .le* compagnie» amoricai- bj,.n ear(1<, (U. ()irv’iH caUM. r«Vllc des 

u«‘* mom* importantes.•«iron

enrp* a1/
( gue. er un 
1 matin, en (’

«•le Iran 
e rnntir!

■ p«*rt«« 
e nu<

a la mur- temp* .
\ «♦ « coi •' 

MM B in m*
le Dr Ga-*«*n Denier», 

iTiarl nn« ;IU, J. Mar «

arrivaient »ur place. Ils 
en communication avec 
Lorenzo Princ* «t la «J«'*pouille ni<«r 
t« b* fut rem . a la famille

la* lieutenant Poirier allait fèt«T 
son so’xant» -t unième anniversa’re 
de nai*»anc« 30 mars prochain N’« 
a Sa«nt-Po!> •»'. !•*• 4 Quo.), :l était ve 
nu jeune s’établir a Montreal. L« 17 
septembre 1904. entrait dan?
** rviee «te « pelin .'■e* chef». »a 
t:?faits de -. • tiavail. ie promurent 
bientôt sergent et. i! v a quelque* 
anneej., il dev« au eutenant. Ma!a- 
«ie dcp.i - «jui’<|ue* n.o il -t" ireait 
a prendre >a r«iraite.

11 lais*e -a t« nme. né« Fihatrault 
(Cecilei, un fil». M. Paul Poirier.

. .y • 1
Mme Lucien Mus. <>nl. r • e Gabrielle. 
«J»1 Beigique.

I,e.« funera l « - auront lieu mercre­
di matin, à dix heures, en r«g:i*e de 
l’ImmteulfcM on ! ;
le mortelle e«t exposée au domicile 

«lu «b-funt. 1379 rue 'larquette.

iOSEPH GRAVEL
Eatrqpraneur d» 
pompes funèbre»

SERVICE DE JOUR 
ET DE NUIT

• U4*i salon mortuaire

6602 Clarke—Tél. CR. 8460

RAMSAY MACDONALD 
MENACE DE MORT?

Londres, 18. iPA.) — I «• 
’Sunday Dispatch” annonce au 
lourd’hui qu’on a du assurer la 
protection d’un second garde de 
corps au premier-ministre. Ram­
say Macdonald Ce dernier 
aurait, en effet, reçu des mena­
ce» de mort, au dire du journal.

Le “Dispatch" assure que 
deux détective» prive», au lieu 
d’un suivent de près le premier- 
ministre durant sa promenade 
matinale au parc St. James. Ces 
détective» auraient l’oeil ouvert 
sur tout suspect.

.Scotland Yard est responsable 
de la «urete de tous les membre» 
du cabinet a n k I.« i s

troubbv ««n V itriche : il « *t plu» -im- 
pb «l’accti-cr Vllcmagu**. la gou­
vernement autrichien a imaginé 
m«'n« * a • Miamb « n \utm-h-

1926 Pletflii. Tel. AM. 8900
Monty, Lefils 

& Tanguay
POMPES FUNEBRES

Service d'ambulance

M. Poirier
Direcfeur de 
tunéraille*

»;qi ipejnear uk
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St-Laurent
CRescent S700
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